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(Les noms en italique désignent les descriptions). 
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Aethriosia n. g. (Dermestidie, Reit. | Geyphalus (Taenioglyptus) Tredli 
ter. I. 19 Reitler, 1255 
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Anthicus Rauterbergi Reitter. 

I. 46 
Apion pyripenne Reitter. I. 55 


Apion rufo-purpureum Reitter. 
I, 54 


Attagenus bifasciatus Ol, var. Cha- 
1.2736 


12254 


Bothynoderes vagus Bedel. H. 97 


kouri Pic. 
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Brachynus latipennis Peyerimh. 
fer 
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Gephisus Ferrantei Reitter, 
1259 
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Gyelobarus turgidus Peyerimh, 


oss 
Dermestes sardous var. striatel- 
lus Reitter, l. 45 
Dilamus Ferrantei Reitter 1. 49 
Dissia Ferrantei Reitter 1. Al 
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I. 44 
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Daniel. Il. 34 
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Lixus Behmi Hartm. Il. 131 


Macrotoma Bahmi Reitter. II. 157 
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Il. 80 
Microlestes Ferrantei Reilter. 
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Platvsoma nilotica Reitter. I. 42 
Scarttes egyptianus Mjoberg. 
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LEPIDOPTERES 


Acrobyla Kneuckert Rbl. IL 134 


Cerapoda egyptiaca Joannis, — 
Il. 163 

Gerocala scapulosa Hb. var, albi- 
fusa Joannis. Il. 165 
102157 


Constantia sinaica Rbl. 
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Séances des 28 Août et 4 Decembre 1907. ‘9 


Séance du 28 Août 1907. 


Présidence de M. G. FERRANTE 


Les fondateurs de la Société Entomologique d’Egypte, 
réunis en l’etude de M° G. Ferrante, après en avoir délibéré, 
sont tombés d’accord pour constituer la Société. Les Statuts 
et Reglement ont été discutés, puis votes. Sur la proposition 
de M. Ferrante, il est décidé de remettre, à la prochaine 
séance qui doit avoir lien en Décembre,-la nomination du 
Bureau qui devra entrer en fonctions le 1 Janvier 1908. 


Séance da 4 Decembre 1907. 
Présidence de M. G. FERRANTE 


Correspondance.— M. Geo. FoADEN s’excuse de ne pouvoir 
assister & la séance. 


Admissions. — Sont nommés membres titulaires: 
MM. Adrien Daninos, Const. BasiLiapis, Ferruccio TonTI, 
W. M. Hurt, P. H. Houri, H. Farm», Bich. Nanas, Charles 
Moxporro, F. Masry, O. SABER, Dr. Bay, Hans Moe et 
A. S. Garozzo. 


Constitution du Bureau. — Aux termes de l’art. 3 
des Statuts et conformément à l’art. 11 du Règlement, il est 
procédé à l’élection du Bureau pour 1908. Sont nommés: 
Président, Me G. FERRANTE; Vice-Président, M. G. P. 
FoADEN; Secrétaire general, M. E. CHakour; Secretaire- 
adjoint,-M. D. LimonGELLI; Tresorier-Bibliothecaire, M. 
G. SCHUTZ. 
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Séance du 16 Janvier 1908. 
Présidence de M. G. FERRANTE 


En prenant possession du fauteuil presidentiel, M. FERRANTE 
prononce le discours suivant : 


Messieurs et chers Confrères, 


C’est avec un sentiment d’orgueil bien légitime que nous 
assistons, aujourd’hui, à cette séance qui est la première de 
nos travaux. 

Je ne crois pas me tromper en affirmant que la fondation en 
Egypte d'une Société Entomologique est une œuvre vraiment 
utile pour ce pays où l’influence des lois qui régissent la vie, 
le développement et les mœurs des insectes, se fait sentir 
plus que dans toute autre région. 

Depuis de longues années déjà le rêve, de fonder en 
Egypte une Société Entomologique, hantait mon esprit. 

Ce rêve est désormais une réalité. Notre société, née 
d'hier, compte déjà de nombreux adhérents, parmi lesquels 
de véritables apôtres, qui lui consacrent leurs loisirs, leur 
activité et leur travail. 

Mais mon rêve ne serait jamais sorti du domaine des chimères, 
sans le précieux concours de mes chers amis et collègues : 
le D' Innes Bey, ce savant infatigable qui, malgré les soucis 
de sa profession, trouve toujours le temps d’endosser son 
sac d’ornithologiste et d’entomologiste; M. Chakour, le zele 
excursionniste, qui a su découvrir de très belles et intéressantes 
espèces arrachées aux solitudes d’Aboukir; M. Böhm, l’homme 
du désert, celui qui s’est créé à lui seul, dans nos beaux 
Ouadis, un vaste empire où ses noirs et très rares sujets, 
les Pimelia Böhmi, Vattirent en s’offrant en holocauste 
sur l’autel de la science, 
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Et c’est le seul merite d’avoir eu le premier l’idee de fonder 
notre Société, qui m'a valu l’honneur, dont je suis très 
fier, d’étre élu Président de la jeune Société qui saura, je 
l’espere, suivre les traces de ses sœurs ainées de |’ Etranger. 

Qu’il me soit permis, ici, de vous raconter à quel fait 
banal je dois cet amour des recherches et des études 
entomologiques. 

Il ya de nombreuses années, l’atmosphere étouffante d’une 
soirée d’ete, m'avait poussé A m’attabler à la terrasse d’un 
cafe du Caire. Un bourdonnement, suivi de la chute d’un 
‘ corps sur le marbre de ma table, attira mon attention. 

C’était un insecte. 

J'essaie de le saisir, il m’echappe en bondissant; il retombe, 
Je le saisis et je l’emporte chez moi. 

Je cherche dans ma bibliothèque un ouvrage oublié: 
Les insectes de Figuier. Je louvre, le feuillette et après 
de longs tàtonnements, j’arrive a apprendre que ma capture 
était un Elateride. 

A partir de ce jour, je m’appliquais à rechercher les insectes. 
J’étais ou, du moins, je me croyais le seul en ce pavs à me 
livrer à ces recherches.. .. 

Que de fois, découragé dans mes efforts isolés, j’abandonnais 
pendant de longues années dans mes cartons, le fruit de mes 
chasses qui demeuraient pour moi des inconnues desesperantes! 

Ce n’est que bien plus tard que j’eus le bonheur de 
pouvoir me mettre en relation avec quelques savants d’ Europe 
et joindre mes efforts à ceax de quelques amis ici presents. 
Des échanges d’idées s’établirent, nos collections se formaient, 
s’ordonnaient, se classaient..... 

Et aujourd’hui nous pouvons étre fiers de nos eftorts et 
de notre persévérance, car nous ne serons plus seuls; nos 
études, nos recherches ne resteront plus isolées et stériles ; 
elles seront consignées dans nos bulletins et dans nos annales, 
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Messieurs ! 


« Notre röle — dirai-je avec l’eminent Président de la Société 
« Entomologique de France,— comme celui des autres natu- 
« ralistes, est eleve. Il consiste a definir les formes d’équilibre 
« de la matiére organisée, a déterminer la nature des rapports 
« qu’offrent entre eux les êtres vivants et à rechercher dans 
« quelle mesure se manifeste chez eux l’influence des milieux 
« où ils naissent, se développent et se multiplient. » 

Mais que d’efforts titanesques a dü faire l’esprit humain 
pour s’élancer, à travers les âges, même dans cette branche 
du savoir, à la découverte de la vérité! 

Que de préjugés, que d’erreurs existaient jadis autour de 
ces petits organismes qui provoquaient encore au XVII: siecle, 
de la part du fabuliste français, le cri dedaigneux: « Va-t-en 
chétif insecte, excrément de la terre! » 

Quel immense chemin a dû se frayer l’esprit humain, même 
en cette matière, pour arriver Jusqu'à Aristote, jusqu’à Pline, 
pour retomber ensuite dans cette période ténébreuse qui aboutit 
au XIVe siècle, — pendant laquelle aucune place ne pouvait 
exister pour la Science, car l’esprit était absolument absorbé et 
plongé dans le surnaturel, — pour s'élever plus tard jusqu’à 
la lumière éblouissante de l’époque actuelle avec Edouard 
Watton qui, le premier, donna un essai de classification 
de nos petits organismes; Ulisse Aldobrandi qui, à l’âge de 
73 ans, publiait De animalibus insectis; John Jonston, 
l’auteur du Theatrum universale omnium animalium ; 
Francesco Stelluti qui, pour la première fois, employa le micros- 
cope à l’etude des organes des insectes; Jean Swammerdam; 
jusqu'à Francesco Redi, Antonio Vallisnieri, Reaumur, Charles 
de Linné, « tanto nomine nullum par elogium! >; pour 
arriver enfin à cette légion de savants qui ont rempli les 
deux derniers siècles de leurs merveilleuses découvertes, 
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Qui ne se souvient des croyances absurdes de nos ancétres 
sur les origines et les mœurs des insectes ? 

IL suffit — ab uno disce omnes — de rappeler l’opinion 
la plus répandue, que la terre avait commencé par enfanter 
les grandes espèces, tels que l'éléphant, la baleine, 
l’homme, etc., etc., et que plus tard, épuisée, elle ne put 
enfanter que les petits organismes, les #vroua CHa des Grecs, 
les insecta animalia des Latins. 

Et cette puissance génératrice réduite à sa plus simple 
expression n’était pas une vertu exclusive 4 la Magna parens, 
mais elle était aussi propre à ses productions, notamment 
aux organismes en putréfaction, ainsi que l’assure le poete: 

« Nonne vides quaecumque mora, fluidoque calore 

« Corpora tabescunt, in parva animalia verti? 

Aujourd’hui l’esprit humain, débarrassé de tous ces anciens 
préjugés, plane dans les espaces élevés, et chaque jour une 
découverte précieuse vient s’ajouter aux autres et élargir 
ainsi le cercle de nos connaissances. 

Ces recherches et ces études n’intéressent pas seulement 
la Science pure; ils constituent aussi pour l’Humanité un 
puissant moyen de défense dans la grande lutte pour la vie. 

« Dans l’histoire des insectes, dit Reaumur, il reste un 
« grand champ a des decouvertes utiles. 

« Une infinité de ces petits animaux désolent nos plantes, 
« nos arbres, nos fruits..... Qui, en étudiant toutes les 
« différentes espéces d’insectes, chercherait des moyens de 
« les empécher de nous nuire et qui en chercherait pour les 
« faire périr, se proposerait pour objet des travaux 
« importants. » 

Et l’éminent professeur A. Berlese, dans son ouvrage 
Gli Insetti, nous explique : 

« Che tutti questi semoventi ne circondano e s’intricano 
« anche sulla nostra via, direttamente od indirettamente, 
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« con tale molteplicita di forme, di attitudini, di mosse, con 
« tale sfolgorio di vitalita e di sembianze, in tal numero 
« e con tale esuberanza di energia, che la nostra stessa specie, 
« al paragone, si impicciolisce in modo desolante nel concetto 
« del filosofo naturale..... 

« Qui il sapere è quasi una necessità. 

« Potremo noi sostenere la lotta contro concorrenti cosi 
« formidabili? 

« Noi non saremmo ora, ne mai saremmo esistiti se gl’in- 
« setti non trovassero in seno al loro proprio gruppo, specie 
« contro specie, il terreno più efticace alla incommensurabile 
« invadenza di ciascuno di loro. 

« Tutto ciò è degnissimo argomento di studio per la specie 
« che, forse a ragione, certo con poca modestia, qualifica sè 
« stessa per sapiente. » 

Et à present, Messieurs, mettons-nous à l’œuvre 

« coll'animo che vince ogni battaglia ». 

Etudions, travaillons, et nos efforts ne resteront pas stériles. 
Nous serons largement récompensés quand nous aurons la 
conviction d’avoir nous aussi contribué, par notre travail, 
a enrichir, ne fut-ce que d’une gontte, le grand fleuve 
des connaissances humaines. 


Communication. 


Exposé des travaux relatifs à la faune entomologique de l'Egypte 


par le Dr W. Innes Bey 


Protégés par le sable qui les a recouvert, les monuments 
de l’ancienne Egypte ont pu résister jusqu'à nos jours et nous 
transmettre la plus vieille encyclopédie d’histoire naturelle du 
monde. Les innombrables reproductions d'animaux, d'oiseaux, 
de reptiles, de poissons, d'insectes et de plantes qui décorent 


bi 
or 
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les temples et les tombeaux et qui y figurent, soil comme 
caractères d'écriture, soit comme représenlations des scènes 
de la vie, sont, le plus souvent, exécutées avec une telle 
précision dans les détails qu'il n’est pas permis de douter du 
degré avancé que la science de l’observation avait acquis chez 
les Égyptiens à cette époque reculée. 

Il serait erroné de ne voir dans ces documents anciens que 
des œuvres d'art tendant à reproduire la nature; les artistes 
qui, ordinairement, étaient contraints, par la nature méme de 
leur travail, d'éliminer les détails nombreux qui complètent 
toute reproduction, savaient choisir les caractères essentiels 
des espèces et rendre en quelques traits un animal ou un 
insecte de manière à éviter toute erreur dans l'interprétation. 

L'observation de la nature et l’analyse des faits pouvaient 
seules leur permettre d'atteindre ce but. 

Il est établi aujourd’hui que, contrairement à ce qu’avancait 
Horapollon, les animaux n'étaient point adorés des Egyptiens ; 
mais que leur représentation symbolisait les attributs de la 
divinité. Le chacal que l'odeur du cadavre attire et qui vit 
dans les réduits souterrains, représentait Anubis, le dieu de 
l’ensevelissement ; le cynocéphale, consacré au dieu Thoth qui 
personnifiait l'intelligence divine, symbolisait aussi l'équilibre, 
lorsqu'il était figuré accroupi sur la balance du jugement de 
l’äme ; l’ateucus sacré qui enterre la boule d’où sortent plus 
tard d’autres représentants de son espèce, traduisait dans 
l'écriture hiéroglyphique le mot Aheper, devenir, et était aussi 
employé pour symboliser la transformation, la métamorphose : 
l'abeille qui fournissait le miel et dont les mœurs devaient 
être, en parlie tout au moins, connues des Egyptiens, était le 
signe idéographique de la royauté de la Basse-Egypte ou 
du Nord. 

Les hymnes et les invocations empruntaient souvent a la 
nature des images qui démontrent aussi que les mœurs, les 
qualites et les defauts des animaux ne leur étaient pas incon- 
nus. Tout, en un mot, prouve que l’Egypte füt, comme pour 
les autres sciences et les arts, le berceau des sciences naturelles, 
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Si ces sciences dont les origines remontent si loin avaient 
progressé sur place, l'Egypte aurait été, aujourd’hui, très 
avancée dans la connaissance de la constitution de son sol, 
de sa flore et de sa faune. Malheureusement cette terre des 
miracles n’a pu éviter, cette fois, la loi commune aux autres 
pays. Après l’apogée de sa gloire, l'Egypte vit arriver la déca- 
dence, conséquence fatale en toutes choses, aussi bien pour 
les peuples que pour les êtres les plus inférieurs de la série 
animale. Ainsi qu'une épidémie qui vient, à un moment donné, 
réduire une population trop dense, un peuple barbare, véritable 
fléau moral, envahit une contrée prospère, l’arrète dans son 
développement intellectuel, paralyse ses forces et fait bientôt 
rétrograder ses connaissances. 

Point n’est besoin de rappeler ici toutes les invasions dont 
ce pays a été le théâtre et tous les maux qui se sont abattus 
sur lui, malgré la protection des Ptolémées, de l'Empire 
romain et des Fatimites. Au point de vue scientifique, l’arrivée 
de Bonaparte fut pour l'Egypte une ère nouvelle et bientôt 
après, sous le règne de Mohamed Ali, la civilisation revint 
d’une façon continue et progressive dans son pays d’origine. 

Les quelques données que l’on possédait, avant cette époque, 
sur la flore et la faune égyptiennes sont dües à quelques 
voyageurs que l’amour de l'inconnu attira dans la vallée du 
Nil et qui, au mépris des dangers de toutes sorles, réussirent 
à visiter la région et à recueillir quelques observations que 
nous trouvons consignées dans les relations de leurs voyages. 

Sans parler des voyageurs anciens, tels qu'Hérodote, Strabon 
et les autres, qui nous ont transmis quelques notes plus ou 
moins incomplètes ou fantaisistes sur les animaux, nous devons 
remonter jusqu'à 1558 pour relever dans les travaux de 
Pierre Belon, les premières observations, réellement dignes 
d'intérêt, sur la faune de l'Egypte, qu'il visita de 1546 à 1549 (1). 


(1) Pierre BELON.-- Observations de plusieurs singularitéz et choses 
mémorables trouvées en (Grèce, Judée, Egypte, Arabie et autres 
pays étranges, rédigées en trois livres. 1553-1558. > 
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Prosper Alpin, médecin et botaniste vénitien, connu sous 
le nom d’Alpinus, vint en Egypte en 1580, à la suite du 
patricien Georges Emo que la République de Venise envoyait 
comme Consul au Caire. Il séjourna trois ans en Egypte et 
s'appliqua pendant ce temps à l'étude de sa flore. (1) 

Le premier naturaliste qui s’occupa scientifiquement de 
l’entomologie égyptienne est, sans contredit, Peter Forskäl, 
qui fit partie de l’Expedition scientifique Suédoise, sous la 
direction de Nieburg. Forskäl visita l'Egypte en 1761 et 
recueillit des matériaux et des observations du plus haut 
intérêt. Il mourut en Arabie et ses travaux furent publiés 
par les soins de la Mission. (?) 

Si, à partir de cette date, nous ne tenons plus compte que 
des: vovageurs-naturalistes qui s’occuperent de la faune ento- 
mologique de l'Egypte, nous arrivons à Olivier qui entreprit 
en 1792 un voyage en Orient. (3) 

Ce savant entomologiste fit de précieuses découvertes qui 
contribuèrent puissamment à faire progresser les quelques 
connaissances que l’on avait alors des insectes qui composent 
notre faune. 

‘ Marie-Jules-César Lalorgne de Savigny, qui suivit Bonaparte 
en Egypte en 1798 et à qui fut confiée, par le général en chef, 
l'étude des invertébrés est certainement parmi les entomologistes 
du siècle dernier, celui qui réunit et publia le plus de matériaux 
sur les insectes égyptiens. (4) L’atlas des Invertébrés de la 


(1) Les travaux d’Alpinus ont été réunis et réédités en 1735 sous 
le titre « Historia aegypti naturalis cum observationibus Johannus 
Veslingi » Leyde, 2 vol. in 8°. 

(2) Perer ForskaL.— Descriptio animalium, avium, amphibiorum, 
piscium, insectorum, verminum quae in itinere orientalis observavit. 
Copenhague 1775, in 4°. 

(3) GuiLLaume Antoine OLiviEr.— Voyage dans l'Empire d’Orient, 
l'Egypte et la Perse. 1801-1807, 6 vol. in 8°, et atlas. 

(4) Description de l'Egypte ou recueil des observations et des 
recherches qui ont été faites en Egypte pendant l’expedition de 
l’armée française. 9 volumes de texte in-folio avec atlas de 894 pl. 
Paris 1809-1828. 
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«Description de l’Egypte » est un travail remarquable à tous les 
points de vue et la précision des détails de toutes les figures 
permet d'identifier les espèces représentées et qui malheureu- 
sement ont été à peine décrites (1). Depuis la publication de 
ce grand ouvrage un siècle s’est écoulé et malgré les progrès 
continuels des sciences neturelles, l’œuvre de Savigny reste 
toujours la base de toutes les recherches sur les invertébrés 
de l'Egypte; les planches qu'il a laissées forment l’iconographie 
la plus importante que nous possédions sur quelques ordres 
de nos insectes, et nous ne pouvons que déplorer la lacune 
que l’état de sa santé ne !ui a pas permis de combler. Quatre 
ordres d'insectes, en effet, ne sont même pas mentionnés par 
lui et il n'existe aucun document ayant trait aux coleopteres, 
aux lepidopteres, aux hemipteres et aux diptères. L’intention 
de Savigny, dit Audouin, (?) était de figurer un certain nombre 
d'espèces dans chacun des ordres ; mais pressé par le temps, 
il avait, dès l’année 1812, senti qu'il devait renoncer à ce 
projet. Les planches d'insectes qui ont été entièrement finies 
ou dont la gravure était en train sous sa direction étaient au 
nombre de trente; soil: sept pour les orthopteres, trois pour 
les névropteres et vingt pour les hymenopteres figurant 
ensemble près de sept cents insectes avec les détails qui leur 
sont caractéristiques. Si Savigny avait pu mener à bonne fin 
son œuvre, nous posséderions aujourd’hui la base d’une faune 
entomologique que nous n’aurions qu’à compléter au fur et 
a mesure des découvertes. 

En 1820, un jeune naturaliste allemand, Christian Gottfried 
Ehrenberg qui s’illustra plus tard par ses brillants travaux 
microscopiques, accompagna en Egypte la Mission du Général 


(1) L'état de santé de Savigny ne lui permettant plus de se livrer 
à ses travaux depuis 1824, le ministre secrétaire d'état au département 
de l’intérieur chargea en 1825 Victor Audouin, élève de Savigny, de 
mettre en état les planches des invertébrés en rédigeant une expli- 
cation sommaire pour l'intelligence des figures. 

(2) Descrip. de l'Egypte H.N. Explication sommaire des planches 
d'insectes. Tome 1er, 4° partie, p. 188. 
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de Minutoli et aidé par son collégue, Frederic Hemprich, 
reunit plus de quatre-vingt mille échantillons botaniques ou 
zoologiques. Ses neuf compagnons de voyage périrent succes- 
sivement durant le voyage. Ehrenberg revint seul en Allemagne, 
réunit ses notes et publia un magnifique travail sur les 
mammifères, les oiseaux et les insectes qu'il observa en Egypte, 
en Nubie, en Arabie et en Syrie. (!) 

Klug entreprit l’étude et donna les descriptions des 
orthopteres, nevropteres, hemipteres, dipteres, lepidoptères, 
coleopteres et hymenopteres figures dans les cinquante belles 
planches coloriees qui forment en quelque sorte la suite des 
travaux de Savigny. (?) | 

La planche d’insectes publiée en 1827 par Cailliaud, accom- 
pagnée des déterminations et descriptions de Latreille, (3) ne 
peut étre passée sous silence ici, car elle figure parmi des 
especes soudanaises, quelques insectes capturés en Nubie, dans 
la Haute-Egypte et les Oasis de l’Est et qui, par conséquent, 
apparliennent à nolre faune. 

Dans un vieil ouvrage sur les momies égyptiennes, Pettigrew 
nous donne en 1834 une étude de Hope sur les insectes qu’il 
découvrit sous les bandelettes et dans les corps embaumés 
qui servirent à ses travaux. (‘) 


(1) Symbolae physicae seu icones et descriptiones Mammalium, 
Avium et Insectorum, quae ex itinere per Africam borealem et Asiam 
occidentalem Friderici Guilelmi Hemprich et Christiani Godofredi 
Ehrenberg medicinae et chirurgiae doctorum studio novae aut 
illustratae redierunt, Berolini 1827-34, in-folio avec 80 pl. col. 

(2) Les planches consacrées aux insectes représentent pres de cing 
cents espèces. 

(3) Freperic CArLLiauD. — Voyage à Meroé, au fleuve blanc, au delà 
de Fazogl, dans le midi du royaume de Sennär 4 Syouah et dans 
les cinq autres oasis. Paris 1827. Voir tome 4, page 271 et suivantes 
et atlas tome II pl. 58. 

(4) Tuomas Josern PertiaRew.—A history of Egyptian Mummies 
and an account of the worship and embalming of the sacred animals 
by the Egyptians, London 1834. Voir pages 54-55 et pl. 5. 
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Depuis lors la plupart des travaux sur nos insectes paraissent, 
soit dans des ouvrages monographiques, soit dans les recueils 
de différentes sociétés scientifiques d’Europe et d’Amérique. 

C’est ainsi que nous relevons dans les annales de la Société 
Entomologique de France, de l’année 1835, un travail de 
A. Lefebvre dans lequel l’auteur décrit, en une soixantaine de 
pages accompagnées de trois planches, les Eremiaphiles qu'il 
observa dans le désert lorsqu'il parcourait, dans les années 
1829-1830, diverses parties de l’Egypte sous l’egide du docteur 
Pariset, chef de la Commission Médicale chargée d’observer 
la peste (*). En 1862, J. Grégoire lit à l'Institut Egyptien, un 
mémoire sur [education du ver a soie en Egypte (?). 
Félicien de Saulev publie en 1864 des espèces nouvelles de 
coléoptères recueillies par son père en Syrie et en Egypte (3). 
Joanovich Bey communique en 1866 à la Société botanique 
et zoologique de Vienne, la description de l'insecte ravageur 
du coton en Egypte (*). En 1871 paraissent deux travaux 
sur nos insectes; Francis Walker publie la liste des coléopteres 
recueillis par J. K. Lord, en Egypte et le littoral de la Mer 
Rouge (5), et le Dr. Oscar Schneider, une contribution à la 
faune entomologique de l’Egypte et de la Palestine (5). 


(1) A. LereBvre.— Nouveau groupe d’Orthoptères de la famille des 
Mantides. Ann. Soc. Entom. de France 1835, p. 449 et suivantes. 
(2) Mém. de l’Institut Egyptien. Tome I 1862 p. 479 ct suiv. 

(3) Ferıcıen DE SauLev.— Descriptions des espèces nouvelles de 
coléoptères recueillies en Syrie, en Egypte et en Palestine, pendant 
les mois d’Octobre 1863 à Janvier 1864 par M. de Saulcy. — 
Société Entomologique de France, 4° série Tome IV. 

(4) Réimprimé en frangais, au Caire, en 1873. 36 p. 

(®) Francis WarLker.—List of coleoptera collected by J. K. Lord 
Esq. in Egypt, Arabia and near the african shore of the Red Sea, 
with characters of the undescribed species. London 1871. 19 p. 

(6) Dr Oscar Souneiner.— Beiträge zur Kenntniss der ägyptischen 
und palästinensischen Insectenfauna. Sitzungsber. d. naturwissenschaftl. 
gesellschaft «Isis» zu Dresden. Heft 1, 1871. 
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Le Dr. L. Koch fait paraître en 1874 un beau travail sur 
les arachnides de l’Egypte et de l’Abyssinie (') basé sur les 
matériaux d’étude que lui communiqua Carl Jickeli qui visita 
l'Egypte en 1871 et qui publia lui-même une belle monographie 
des Mollusques du nord-est de l’Afrique (?). 

Le professeur Achille Costa rend compte en 1875 a la 
Société des Sciences physiques de Naples, des recherches 
zoologiques faites en Egypte par la Mission scientifique 
italienne dont il fit partie en compagnie des professeurs 
Paolo Panceri, Emilio Cornelia, Francesco Gasco, Cristoforo 
Bellotti et du Marquis Luigi Crivelli (3). L’auteur a dressé un 
catalogue des insectes rapportés par la Mission et qui ont été 
déterminés par des spécialistes, tels que Baudi, Marseul et 
Pavesi. 

La Société Zoologique de Londres publie en 1876 un 
intéressant travail du Rev. Cambridge sur les araignées de 
l'Egypte (4). Le Bulletin de la Société Egyptienne d’Agricalture 
du 30 avril 1880 contient des observations sur un nouvel 
insecte nuisible au coton, par le Dr. de Vecchy et Lascaris (°). 
Le Comité Agricole institué par le Gouvernement Egyptien 
en 1883, fait paraitre en avril 1884 son unique Bulletin qui 





(1) Dr. L. Koch. — Aegyptische und Abyssinische Arachniden 
gesammelt von Herrn C. Jickeli. Nürnberg 1874, in 4° mit 7 taf. 

(2) Cart JickeLi. — Fauna der Land und Susswasser Mollusken 
Nord-Ost Afrika’s in Nova acta der Ksl-Leop. Carol, Deutschen 
Akad. der Naturforscher. Band XXXVII N° 1, Dresden 1874. 

(3) Relazione di un viaggio per l'Egitto, la Palestina e le coste 
della Turchia asiatica per ricerche zoologiche. Atti della R. Accad. 
delle scienze Fisiche e Matemat. di Napoli, vol. VII 1875. 

(4) Catalogue of a Collection of Spiders made in Egypt, with 
Descriptions of new Species and Characters of a new Genus, by the 
Rev. O. P. Cambridge M. A., C. M. Z. S. Proced. Zool. Soc. 1876 
No XXXVI p. 541-630 with 2 pl. 

(5) La Société Egyptienne d'Agriculture fut créée en 1880. Je n'ai 
pu retrouver que les trois premières livraisons de ses Bulletins, mais 
il est probable que ce sont les seules qu’elle ait publiées. 


32 Bulletin de la Société Entomologique d’ Egypte 


contient une communication de M. Albert Ismalum sur /e 
Ravageur du cotonnier, dans laquelle nous trouvons la des- 
cription et la représentation en couleurs de la /yodenia litto- 
ralis dans ses différents états (1). 

Les ravages de plus en plus considérables de cette noctuine 
sur les plantations de cotonnier, engagent bientôt plusieurs 
agronomes et l'Etat même à étudier les moyens de destruction 
des chenilles et nous voyons paraitre successivement les 
travaux suivants: Guide pour la destruction du ver du 
cotonnier par Ernest Sickenberger (2); La chenille du coton, 
par Poilay Bey, Edwin Simond Bey et Aly Effendi Fahmy (°); 
Note à S.E. Artin Pacha, vice-president de la commission 
du ver du coton par le Dr. W. Innes Bey (4); Rapport sur 
le ver du coton, presente à S.E. Yacoub Artin Pacha 
par le Dr. Osman Bey Ghaleb (5); Procès-verbaux de la 
Commission d'études sur le ver du cotonnier (°); L’Erio- 
phaga gossypiana Boisd, insecte ravageur du coton en 
Egypte, par Delchevalerie (7); The egyptian cotton worm, 
by F.C. Willcocks. (8) 

Osman Bey Ghaleb publie en 1888 une note sur le 
Xystrocera globosa (*); En 1897 le Rev. F. D. Morice décrit 


(1) L’étude de cette Hadenide me tut confi&e par le directeur du 
Laboratoire Khédivial et ce sont mes observations personnelles qui 
sont consignées dans ce travail. 

(2) Le Caire 1887, 8 p. 

(3) L'Egypte, revue bi-mensuelle, Août 1895, Ne 20-21, p. 656. 

(4) Publiée par le Ministère de I’Instruction publique. Le Caire 1895. 

(5) Journal Officiel 19 Aoüt 1895, Ne 96. 

(6) Le Caire 1896. Cette Commission fut constituée le 24 Juillet 1895, 
pour étudier tous les moyens susceptibles d’arriver è la destruction 
du ver du cotonnier. 

(7) Bull. Inst. Egypt. 1898, série 3, No 9, 9 p., 1 pl. 

(8) Yearbook of the Khedivial Ren Society, Cairo 1905, 
103 p., 2 pl. col. 

9) Bull. Inst. Egypt: 1888, série 11, Ne 9 
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des Sphegides nouveaux d’Egypte (1). En 1901 Ch. N. Rothschild 
décrit quelques lépidoptères d'Egypte et du Soudan égyptien et 
dresse le catalogue des espèces qu'il a capturées durant son 
voyage (*). Th. Becker qui vint en Egypte en 1898 publie 
quelques années plus tard un beau travail sur les diptéres 
égyptiens (*). Warren et Ch. N. Rothschild font connaître 
deux espèces de /epidoptères capturées dans le Ouady el 
Natroun en 1902 (*). 

Le Ministère de l’intérieur, pour aider à la destruction des 
criquets, publie un important rapport de Maurice Boniteau 
Bey sur l'invasion du criquet pèlerin en Egypte en 19046), 
Le savant entomologiste Theobald fait paraître cette même 
année à Khartoum une étude sur les Moustiques de ÜEgypte, 
du Soudan et de l'Abyssinie (9). 

La Mission suédoise sous la direction du Prof. Jägerskiold, 
qui entreprit en 1901 des recherches zoologiques en Egypte 
et au Soudan et que j’ai eu l’avantage d’accompagner sur 
le Nil Blane, publia en 1904-1905 les résultats de ses 
recherches (7). Parmi les nombreux et fort intéressants travaux 
. dts aux spécialistes auxquels fut confiée l'étude du matériel 
scientifique rapporté, il m'est agréable de signaler les suivants 


(1) New or little known Sphegidae from Egypt, in Trans. Ent. Soc. 
London 1897, Part III (Sept.) p. 301-306 with 1 pl. 

(2) Lepidoptera from Egypt and the Sudan, in Novitates Zoologicae, 
vol. VIII 1901, p. 426-434. 

(8) Ägyptische Dipteren. Mitt. a. d. Zool. Samml. d. Mus. f. Naturk 
in Berlin Bd. 11 (1903) 195 p. und 5 taf. 

(4) Two new species of lepidoptera from the Wadi el Natron, Egypt, 
in The Entomologist, vol. XXXVI Sept. 1903, N° 484, 2 p. 1 col. pl. 

(5) Le Caire 1904, in 4° avec 8 pl. col. 

(6) The Mosquitoes of Egypt, the Sudan and Abyssinia by Fred. 
V. Theobald, in Wellcome research Laboratories at. the Gordon 
Memorial College Khartoum. First report 1904, p. 62-83, 7 fig. and 6 pl. 

(*) Results of the Swedish zoological Expedition to Egypt and the 
White Nile 1901 under the direction of L. A. Jägerskiold. Part. 1 
and II Upsala 1904-1905. 
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qui sont relatifs a notre faune entomologique: Dytiscides et 
Hydrophilides par D. Sharp ('); Lepidopteres par Chr. Auri- 
villius (*); Formicides, par le D" Gustav Mayr (3); Cladocères 
et Copepodes, par Sven Ekman (4) ; Deux nouveaux 
pulicides d'Egypte, par Einar Wahlgren (5); Hymenopteres, 
par F. D. Morice et Gy. Szepligeti (°); Acarides, par Ivar 
Trägärdh (7); Atropidae et Troctidae (pseudo-névroptères) 
par Gunther Enderlein (8); Coleoptera (°); Cicindelidae et 
Carabidae par E. Mjöberg; Staphilinidae par A. Fauvel; 
Latridiidae, Ptinidae, Anticidae par Maurice Pic; Scara- 
beidae, par E. Brenske, F. Ohaus et H. d’Orbigny; Bu- 
prestidae, par Ch. Kerremans ; Elateridae par Ed. Fleutiaux; 
Bostrychidae par Pierre Lesne; Tenebrionidae, par H. Gebien; 
Cantharidae, Curculionidae, par Chr. Aurivillius. 

En 1902, le docteur Franz Werner, qui explora avec un si 
grand succés le Soudan Egyptien jusqu’a Gondokoro, profita 


(1) Water-beetles (Dytiscidae and Hydrophilidae D. Sharp of 
Cambridge 10 p. 

(2) Lepidoptera of Swedish zoological Expedition to Egypt and 
the White Nile, by Ch. Aurivillius of Stockholm 9 p. 3 figs. 

(3) Formiciden aus Ägypten und dem Sudan determinert und 
beschrieben von Dr. Gustav Mayr, Wien 11 p. 

(4) Cladoceren und freilebende Copepoden aus Agypten und dem 
Sudan, von Sven Ekman, Upsala, 18 p., 11 figs. 

(©) Zwei neue Puliciden aus Ägypten von Einar Wahlgren, aus 
Upsala, 4 p., 2 figs. 

(6) Hymenoptera aculeata from Egypt and the White Nile determined 
and described by F. D. Morice, Woking England and Gy. Szepligeti, 
Budapest, 11 p. 

(7) Acariden aus Ägypten und dem Sudan, von Ivar Trägärdh, 
Upsala 1 Teil. 124, mit 6 Doppel-Tafeln und 2 Textfiguren. 

(8) Morphologie, Systematik und Biologie der Atropiden und Troc- 
tiden, sowie Zusammenstellung aller bisher bekannten recenten und 
fossilen Formen, von Dr. Günther Enderlein, Berlin 58 p. mit 4 
Tafeln und 11 Textfiguren. 

(2) Coleoptera from the Swedish zoological Expedition to Egypt 
and the White Nile 20 p. with 4 figs. 
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de son court séjour en Egypte pour entreprendre plus spécia- 
lement l'étude de nos orthoptcres et exposa en 1905 devant 
l’Académie des Sciences de Vienne le résultat de ses recherches 
sous forme de catalogue raisonné suivi d’une monographie 
du genre Eremiaphila. (N) 

Enfin M. F. C. Willcocks, notre coilégue, vient de donner à 
la Société d'Agriculture une note sur un Acmiptere nuisible 
au cotonnier (Orycarenus hyalinipennis Costa) et nous 
indique les moyens de combattre efficacement ses ravages (?). 

Voila Messieurs l’expos& des travaux sur notre faune dont 
Jai eu connaissance, grace a l'amabilité des auteurs ou que 
Jai pu me procurer en consultant, depuis des années, les 
catalogues des bouquinistes. Il est certain que cette liste 
est bien incomplète et qu'il existe encore beaucoup d’autres 
travaux disséminés dans les annales des nombreuses Sociétés 
scientifiques et qui sont ignorés par nous. C’est en unissant 
nos efforts et avec de la persévérance dans nos recherches 
que nous arriverons, un jour, A réunir dans la bibliotheque 
de notre Société, tout ce qui a été publié sur l’intéressant 
sujet qui nous occupe. 

J'espère que les sociétés savantes qui s'occupent d’ento- 
mologie voudront bien échanger leurs travaux avec ceux de 
notre Société et nous permettrons de la sorte d’être au courant 
de tout ce qui se publie sur nos insectes dans les différents pays. 

Vous avez pu vous rendre compte déjà combien nous 
avons été encouragés ; beaucoup de savants entomologistes 
ont applaudi à notre idée de fonder une Société égyplienne 
et ont bien voulu nous promettre leur bienveillant concours. 


(1) Die Orthopterenfauna Ägyptens mit besonderer Berücksichti- 
sung der Eremiaphilen. Sitzungsberichten der Kaiserl. Akademie 
der Wissenchaften in Wien. Mathem-naturw. Klasse; Bd. CXIV. 
Abt. 1 Mai 1905, 79 p. 1 taf. 

(2) Notes on the Egyptian Cotton Bug or Cotton Stainer. Yearbook 
of the Khed. Agricult. Soc. 1906, 16 p. 1 col. pl. 


26 Bulletin de la Société Entomologique d’ Egypte 


Nominations.—Sont nommés Membres honoraires: MM. 
Charles ALLUAUD, de Paris; Ernest ANDRE, de Gray (France); 
Louis BEDEL, de Paris; Edouard Buanion, de Lausanne 
(Suisse); Henri du Buysson, de Vernet, (Allier) France; 
Robert du Buysson, de Paris; Félix JOUSSEAUME, de Paris; 
Ch. KERREMANS, de Bruxelles; Maurice Pic, de Digoin 
(Saöne-et-Loire) France; Edmund REITTER, de Paskau 
(Moravie) Autriche; SrciLiani, du Caire; Eugène Simon, de 
Paris. 

Admissions. — Sont nommés membres titulaires: S. E. 
Yacoub ARTIN PacHa, MM. G. ©. Banari, G. BONAPARTE, 
Maurice BonITEAU Bey; L. CARTON DE Wrart, Adolphe 
CattAOUI, L. IconomoPouLo, J. Lévy, E. DE Picciorro, 
J. B. Pior BEY, Grégoire RısopouLo, Ambroise SINADINO et 
la SOCIÉTÉ KHEDIVIALE D’ AGRICULTURE. 


Séance du 5 Février 1908. 
Presidence de M. G. FERRANTE 


Correspondance.—MM. ALLUAUD, ANDRE, BEDEL, BUGNION, 
H. et R. pu Buysson, JoUSSEAUME, KERREMANS, Pic, REITTER 
et SIMON remercient la Société de leurs nominations au titre 
de Membres honoraires et veulent bien lui promettre leur 
précieux concours. 


Una nuova specie di Malthinus d’Egitto 
di G. FERRANTE 


Malthinus aegyptiacus, nov. sp. — Lung: maschio 
4 mill., femmina 5 mill. ; larg. 1 mill. 

Allungato, interamente coperto di leggiera peluria biancastra, 
più densa ai lati del protorace. 


Séance du 5 Février 1908, 27 


Capo più largo del protorace, grande, schiacciato, romboidale, 
restringentesi verso la base; zigrinato, di colore giallo 
brunastro chiaro, con due macchie nerastre molto ravvicinate 
sull’occipite. 

Apparato boccale dello stesso colore del capo; l’ultimo 
articolo ovoidale dei palpi munito all’estremità di un picco- 
lissimo articolo mobile. 

Occhi grandi, neri, semisferici. 





Antenne del maschio più lunghe, quelle della femmina più 
corte dell’elitre; primo, secondo e base del terzo articolo dello 
stesso colore del capo, i rimanenti di colore bruno oscuro ; 
articolo basale più grande degli altri, ricurvo, ingrossantesi 
verso l’estremitä; secondo articolo dell’istessa forma del primo, 
ma non ricurvo; i rimanenti sottili, cilindrici, eguali; ultimo 
terminato a punta. 

Protorace dello stesso colore del capo, zigrinato, tubercolato, 
con due macchie nerastre presso l’orlo superiore, corrispondenti 
alle due macchie dell’occipite ; orlo superiore ed inferiore 
rilevati,di colore più chiaro, il posteriore leggermente incavato 
nella parte mediana. 

Seudetto troncato, dello stesso colore del capo. 

Elitre più larghe del protorace; circa cinque volte piu 
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lunghe che larghe; di colore bruno oscuro marrone, con una 
macchia omerale diffusa dello stesso colore del protorace, 
all’apice una grande macchia di colore giallo di zolfo; molto 
piü larghe alla base, restringendosi gradatamente sino a 
raggiungere, verso la meta, la larghezza del resto dell’elitra 
stessa; la parte più larga ripiegata sui lati del corpo. 

Ali di colore più chiaro dell’elitre, depassando queste 
di circa un terzo. 

Zampe dello stesso colore del capo, salvo i tarsi, che sono 
di colore bruno oscuro come le antenne; uncini con dilata- 
zione dentiforme alla base. 

Parte inferiore del corpo dello stesso colore del capo; 
nel maschio però il metasternum e l’addome sono di colore 
più oscuro e nella femmina le dette parti sono lucide e di 
un colore bruno nerastro. 

Questa specie, che sino ad oggi è la sola rappresentante 
del genere in Egitto, sembra rarissima. Dei tre esemplari 
che possiedo, uno fu da me rinvenuto nell’Aprile 1906 fra 
i cespugli del boschetto di un’isoletta al Sud del Barrage e 
gli altri nel Marzo del 1907 a Marg (dintorni di Cairo) fra 
i cespugli, a’ piedi di un gruppo di acacie. 

Durante un’escursione fatta a Marg nel corrente mese di 
Aprile, malgrado attive ricerche, solo un esemplare femmina 
fu preso dal D" Innes Bey. 

I due esemplari femmine da me posseduti, sono privi delle 
macchie protoraciche, che esistono invece su quello del D' Innes. 
Ho quindi dato tale carattere, sino a più ampie osservazioni, 
come comune ai dne sessi, 
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Note sur les Coléoptères trouvés dans les Momies d’Egypte 


par CHARLES ALLUAUD 


Ancien Président de la Société Entomologique de France. 


Les especes de Coléoptéres nécrophages décrites ou citees 
comme ayant vecu aux dépens des momies de l’ancienne 
Egypte sont au nombre de cing. Sur ce nombre, deux doivent 
étre tenues pour inédites et les autres, considérées a tort 
comme spéciales A cet habitat particulier, se raménent a des 
types déjà connus et fort répandus. 

Il fallait s’y attendre. En effet, le temps pendant lequel 
le procédé de momification a été en usage dans la vallée du 
Nil, n’a été ni assez constant ni assez long pour permettre 
une spécialisation d’espéces. Même avant toute vérification, 
j’etais convaincu que ces espéces devaient étre identiques a 
celles qui vivent encore aujourd’hui dans ces régions sur les 
cadavres momifiés ou non, enfouis ou laisses a l’air libre. 

Ces espéces appartiennent aux deux genres Necrobia 
Latreille et Dermestes Linné qui tous les deux s’attaquent aux 
cadavres à la période de fermentation des matieres grasses. 
Les Dermestes, d’aprés Mégnin (bibliographie Ne 5*), préce- 
dent les Nécrobies; ils appartiennent à la troisième escouade 
et succèdent aux Dipteres sarcophages. Leur rôle, tant a 
l’état larvaire qu’à l’état partait, est de faire disparaître les 
substances grasses subissant la fermentation butyrique. Ils 
sont aidés dans cette tâche par des chenilles de Lépidoptères 
de la famille des Tinéides et du genre Aglossa. 

Les Nécrobies attendent pour succéder aux Dermestes que 
la fermentation, de butyrique soit devenue caséique; en réalité 
les deux genres vivent simultanément sur le cadavre parvenu 
à la période adipocireuse et il est probable que les Nécrobies, 
dont les larves carnassières recherchent des proies vivantes et 
font la chasse aux larves des Dermestes, attendent seulement 
pour pondre que ces dernières soient développées, 





* Voir la bibliographie à la fin de cette note, 
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Dans les cadavres a l’air libre, cette période de l’adipocire 
a lieu environ dix mois aprés la mort. L’embaumement et 
les procédés divers autrefois en usage dans la momification 
ont pu retarder ce delai *; il se peut aussi que ce stade 
propice au développement des Nécrobies et des Dermestes 
se soit prolonge pendant des années. Quoi qu’il en soit, 
il est certain que les especes de ces deux genres dont nous 
retrouvons des exemplaires dans les momies, se sont bien 
développés au moment de la fermentation cireuse de celles-ci. 
Done si nous examinons les insectes trouvés dans la momie 
du grand Ramsès II par exemple, qui est mort en Van 1258 
avant notre ére, nous avons incontestablement sous les yeux des 
specimens entomologiques ayant vécu il y a plus de 30 siecles. 

C’est un bel âge pour des exemplaires de collection auprès 
desquels les «types» de Linné ou de Fabricius sont tout récents. 
Le fait est que ces insectes des momies sont décolorés, frottés, 
et qu’ainsi s’explique qu’on ait méconnu leur identite et qu’on 
les ait décrites comme appartenant à des espèces spéciales. 


Voici la liste des espèces décrites ou citées comme ayant 
vécu dans les momies : 


I. Famille Cleridae 
Genre Necrobia Latreille 
glabra [Corunetes) Jurine apud Champollion (bibliogr. 
N° 1), p. 43. 
mumiarum Hope apud Pettigrew (bibliogr. N° 3) p. 54, note. 


II. Famille Dermestidae 
Genre Dermestes Linné 


pollinetus Hope, loc. cit., p. 54, note. 
Roei Hope, loc. cit. p. 54, note. 
elongatus Hope, loc. cil., p. 55, note. 


* A ce point de vue, la momification ne semble pas avoir produit 
de modification sensible sur la marche habituelle de la putrefaction. 
La quantité considérable de débris de pupes de Dipteres (proba- 
blement des genres Lucilia, Sarcophaga, etc.) indique qu'avant le 
stade adipocireux, la période de putréfaction molle et fortement 
odorante a eu lieu malgré tous les embaumements. 
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Nécrobia glabra. — Voici ce qu'en dit Champollion 
(bibliogr. Ne 1, p. 43): « Ce fut en examinant les mains 
« attentivement que nous apergumes, dans l’interstice des 
« doigts, plusieurs coléoptéres morts, de couleur violet-rosé 
« dans tout son éclat et de 2 à 3 lignes de longueur ».... 
Peu après, l’insecte fut montré à M. de Jurine, de Genève, 
qui reconnut une espèce nouvelle... Champollion ajoute : 
« Nous nous faisons un devoir de répéter ici ce que M. 
« de Jurine en a dit lui-même: Dénomination générique: 
« Corynetes (err. typogr. lire Corynetes) de Fabricius, 
« Necrobia d’Olivier. Dénomination spécifique : Espèce non 
« décrite qui tient le milieu entre le C. rufipes et le 
« C. abdominalis mais qui n’est ni l’un ni l’autre. M. de 
« Jurine vent le nommer Corynetes glabra. » 

Ces quelques lignes ne peuvent pas étre considérées comme 
une description et les auteurs qui ont cité cette espèce 
comme décrite par Champollion n’avaient pas pu consulter le 
Magasin encyclopédique de Millin qui est fort rare dans les 
bibliothèques. Seul Lacordaire (Genera des Coléopt., IV, 
p. 491, note) a reconnu que «l'espèce est mentionnée sans 
description. » 

M. Shenkling (bibliogr. N° 6) indique : « Necrobia glabra 
Champollion ne diffère probablement pas du cosmopolite 
Necrobia rufipes De Geer ». 


Necrobia mumiarum. — Voici la diagnose de Hope 
(bibliogr. N° 3, p. 54, note).— « Long. lin. 3, lat. lin. 1 1/,. 
Purpurascens hirta, antennis pedibusque flavo-rubris. 
Antennae rubrae, totum corpus fere supra violaceum, 
punctatum, marginibus elytrorum rufescentibus, lineato- 
punctatis. Corpus infra nigrum hirtum, pedibus flavo- 
rubris. 

« As this sp. of Necrobia appears distinct from any 
previously described, Mr. Hope has named it N. 
mumiarum. N. rufipes Fab., an african sp. seems closely 
« allied to it; it differs however in the colour of the 
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« antennae, rufipes having black antennae with the basal 
« joint red, the Fabrician sp. is also a broader insect and 
« differs from mumiarum in its sculpture and hirsuties. 
« Mr. Hope thinks it probable that these insects, when 
« alive, were of a violet or deep purple colour, the medi- 
« caments used in the process of embalming having partly 
« discharged the colouring matter. Some of the specimens 
« also exhibit the appearance of immaturity ». 

Voici l’opinion de M. Shenkling (bibl. Ne 6): «Le 
« Museum (de Paris) possede deux exemplaires provenant 
« de Hope. Ils sont d’un testacé pale avec les pattes et les 
« antennes plus claires, et leur corselet présente un reflet 
« bleuätre. Peut-être la coloration pâle est-elle la consé- 
« quence d’une certaine immaturité des insectes? En ce 
« qui concerne la sculpture, les exemplaires ne different 
« aucunement du N. rufipes trés variable sous ce rapport. 
« Quant à l’absence de poils, l’explication qu’en a donnée 
« Hope est tres vraisemblable ». 

Pour ma part, je ne crois pas à l’immaturité ni à influence 
des médicaments qui devaient avoir perdu toute action au 
moment ou les insectes venaient pondre sur le cadavre. 
J’attribue l’aspect pale et fruste de ces exemplaires des 
momies a leur vetuste et peut-étre aussi à un manque de 
pigmentation résultant du développement successif d’un bon 
nombre de générations dans l’obscurité complete des tombeaux, 
ainsi que Pettigrew l’indique a propos de l’espece suivante. 


Dermestes pollinetus. * — Diagnose de Hope et 
observations de Pettigrew (bibl. N° 3, p. 54):—« Long. lin. 4, 
« lat. 2. — Totum corpus supra castaneum, subtomen- 
« losum, pedibus concoloribus, abdomineque infra 
« albido. Caput fusco-rubrum oculis nigris, antennis 


* Certains entomologistes ont voulu voir dans ce nom une 
erreur typographique et lire pollinosus. Il n'en est rien; c’est bien 
pollinctus qu'il faut lire et que Hope a voulu donner à son espèce, 
de « pollingere » qui signifie: embaumer et ensevelir un mort. 
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rubro-castaneis. Thorax castaneus, punctatus, medio 
nigricanti, marginibusque lateralibus albo-tomentosis. 
Scutellum hirsutum, seu pilis albis obsitum. Elytra 
castanea subtomentosa. Corpus infra albido-pilosum, 
segmentis abdominis castaneo-maculatis, trigonoque 
concolori, in medio singulorum posito. Pedes castanei. 
« This Dermestes appears to Mr. Hope to differ from any 
sp. hitherto described. In form it resembles D. domesticus 
Steven from Siberia. Its light colour is remarquable arising 
probably from the exclusion of light, and not in this case, 
he imagines, from the effects of the drugs used in 
embalming. The thorax in many of the specimens is nearly 
black: in two of them the elytra are of a dark chesnut 
colour, almost approaching to black. From one skull more 
than 270 tolerably perfect specimens were taken ; and, from 
the remaining fragments of others, probably double that 
number lived, propagated their species, and died without 
ever seeing the light. The perfect pupae are not abundant; 
the reninants of the empty cases, however, would lead one 
to believe that the geater part of them arrived at the imago 
state some time after the process of embalming was 
completed, when as mummies, they were deposited in their 
respective mausolea. » 

Le Catalogus Coleopterorum de Gemminger et Harold, 


T. III, Munich 1868, p. 913, met déjà D. pollinctus Hope 
en synonymie de D. Frischi Kugelann. Le catalogue de 
Marseul (1889) a suivi cette manière de voir. Cette synonymie 
ne fait aucun doute. D. Frischi Kugel. est de beaucoup 
l’espece la plus commune aux environs du Caire. 


Dermestes Roei. — Diagnose de Hope et observations 


de Pettigrew: « Long. lin. 3, lat. 23. — Totum corpus 
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supra nigrum, sublus albopilosum. Antennae capitulo 
nigro caeteris articulis rubris. Thorax ater, lateribus 
thoracis cinereo-villosis. Corpus infra albo-pilosum, 
lateribus abdominis anlice macula magna ovata 
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« notatis, posticeque segmentis utrinque minoribus 
maculis variegatis. 

« The above species agrees very well with several speci- 
mens of Dermestes which were brought to Mr. Hope from 
the shores of the Red Sea by lieutenant Roe in honour of 
« whom he named the insect. 


A 


A 


A 


Les lignes qui suivent s’appliquent évidemment au 
Dermestes elongatus de la liste de Hope; mais il n’est 
pas fait mention de ce nom dans le court passage suivant qui 
ne peut d’ailleurs pas étre considéré comme une description: 
« There is a third sp. also from the same mummy differing 
« from all others of the genus by its elongate oblong form. 
« It is, however, in too mutilated a state to describe, as 
« the antennae and legs are wanting. » 

Done (au méme titre que Necrobia glabra) D. elongatus 
doit disparaître des Catalogues. Il est à peu pres certain 
que c’est au Dermestes peruvianus Lap.-Cast. que se 
rapporte l’exemplaire que Hope a eu sous les yeux. 

Je dois enfin signaler une note de J. Atkinson (bibliogr. 
N° 2) annonçant à la Société Linnéenne de Londres l'envoi 
d’insectes trouvés dans des momies et dont voici le passage 
le plus saillant «... the viscera and internal parts have con- 
« tained thousands of larvae which have been prevented 
« from arriving at their perfect state by the process of 
« embalming being finished...» 

Je repete que cette explication me semble inadmissible en 
ce qui concerne les Coléoptères qui n’ont pu se développer 
qu’un an environ après l’ensevelissement. Le fait n’aurait 
pu se produire que pour les Dipteres ayant pondu sur le 
cadavre frais pendant les opérations. 

Dans les deux cas cités par J. Atkinson, les deux seules 
especes de Coléoptéres recueillis ont été, selon lui, Dermestes 
vulpinus et Necrobia violacea... «although of a much 
« lighter colour than usual. » 

Hope (loc. cit. p. 55) cite ces deux espèces sans les avoir 
vues et il est bien probable qu’il s’agit encore ici de 
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Dermestes Frischi et de Necrobia rufipes. Il se pourrait 
toutefois que Dermestes vulpinus F. ait été trouvé dans 
une momie. Cette espèce, très reconnaissable à l’épine du 
sommet des élytres, se rencontre aux environs du Caire. 

J'ai reproduit en detail tout ce qui a été dit sur ces soi- 
disant espèces spéciales aux momies, afin que chacun puisse 
en juger par soi-même sans recourir aux ouvrages fort rares 
où elles sont décrites. 

Le résultat, corroboré par mes propres observations * 
est que ces espèces de Hope sont toutes identiques à celles 
que l'on peut trouver actuellement sur les cadavres de chiens, 
de chameaux, d’änes, etc. dans la haute et basse Égypte, et 
dont voici, pour terminer, la synonymie : 


I. Genre Necrobia Latreille 
Sous-genre Agonolia Mulsant 


rufipes De Geer, Mémoires pour servir à l'histoire des 
Insectes, V, 1775, p. 163. 
mumiarum Hope, 1834 (op. cit. bibl. N° 3). 
glabra Jurine in litt. apud Champollion, 1814 (op. cit. 
bibl. Ne 1). 


II. Genre Dermestes Linné 


Frischi Kugelann, Schneiders Magazine, IV, 1794, p. 478. 
pollinctus Hope, 1834 (op. cit. bibl. N° 3). 
? Roei Hope, ibid. 


BIBLIOGRAPHIE 


1. MiLLIN: Magasin encyclopédique, III, 1814, p. 41. — Note sur 
une nouvelle espèce d’insecte du genre Corynetes de Fabricius 


* Grâce à l’obligeance du Dr. Walter Innes bey j'ai pu fouiller 
au Caire une momie d’un grand prétre d’Ammon de la XXIe 
dynastie (environ 1000 ans avant notre ère) qui m’a fourni les 
Necrobia rufipes et Dermestes Frischi en quantit& considérable, mais 
ces deux espèces seulement. 
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observée à Grenoble; communiquée par M. CHAMPOLLION- 
FIGEAC. 

2. Arkinson (John): Lettre annonçant l’envoi de Coléopteres de 
momies; Zransactions of the Linnean Society, XIV part III, 
1825, p. 585. 

3. Perricrew (T.J.): A History of Egyptian Mummies. London 
1834 — p. 54, Note par le Rev. F. W. Hore, accompagnée 
d’une planche coloriée, 

4. Hope (Rev. F. W.): Transactions of the enlomological Society of 
London, 1834, Proceedings, p. XI-XIU. (Cette note n’est que 
la reproduction de celle parue dans l’ouvrage précédent). 

5. MéGnIN (P.): La faune des cadavres. — Paris 1894, 

6. SCHENKLING (S.): Bulletin du Museum d’Histoire Naturelle. — 
Paris 1902, No.5, p. 317.— Clerides nouv. du Museum d’Hist. 
nat. de Paris (p. 333, note sur Necrobia mumiarum, Hope). 


Note sur deux nouvelles variétés de Coléoptéres d’Egypte 


par E. CHakour 


Je crois devoir signaler deux nouvelles variétés de coléop- 
teres d’Egypte que Monsieur Maurice Pic, le savant ento- 
mologiste qui dirige la Revue Linnéenne «L’Echange» a 
bien voulu décrire dans les Nes d’Aoüt et Septembre derniers 
de son intéressante revue. 

Il m’a semblé utile, en rapportant ici ces descriptions, de 
joindre une figure représentant la variété Chakouri Pic, de 
VAttagenus bifasciatus Ol. 


«Attagenus bifasciatus Ol, v. nov. Chakouri, Pic (1) 
«Allongé, densément pubescent de gris, noir, élytres testacés 


(3) In «L'Echange» No 272 Août 1907, page 153. 


Séance du 5 Fevrier 1908. 37 


ornés chacun d’une macule basale, d’une macule apicale et 

d’une petite tache postmédiane externe, celles-ci foncées. 

Egypte (coll. Chakour-Pic). Variété facile à reconnaître et 

distinguer par son dessin élytral, re- 

cueillie prés du Caire par M. Chakour hs 

à qui elle est dédiée. » | | 
Je dois ajouter à la description de / 

M. Maurice Pie que je possède des 

exemplaires sur lesquels la tache post- 1 9 

médiane externe foncée fait complètement 

défaut. La figure N° 2 représente l’exemplaire décrit par M. 

M. Pic; la figure N° 1 est l’Attagenus bifasciatus Ol. type. 

«Zonabris aegyptiaca? var. nov. Chakouri, Pic. (1 
« Ne connaissant pas Z. wgyptiaca Mars. en nature, je lui 
rapporte dubitativement a titre de varietes plusieurs 
exemplaires recueillis par M. Chakour, à Maassarah (Egypte), 
que m’a procurés aimablement ce collegue et qui different 
de l’espece decrite par de Marseul au moins par le dessin 
particulier, plus régulièrement fascié des élytres. Voici les 
principaux caractères de Chakouri: 

«Mat, ou à peine brillant, à pubescence foncée plus ou 
moins dressée sur l’avant-corps, noir avec les élytres jaunes 
à dessins noirs, pattes foncées, antennes testacées sauf les deux 
premiers articles foncés ou rembrunis; élytres à ponctuation 
ruguleuse plus ou moins dense, ornés sur chacun d’une 
macule humérale, d’une autre petite et commune derrière 
l’écusson, de deux macules, souvent jointes, antémédianes 
et de 2 fascies plus on moins sinuées l’une près du milieu et 
l’autre avant le sommet, celles-ci noires, suture à l’extrémité 
bordée de foncé ou rembrunie.—Long. 11 à 13 mill. » 


(N In « L’Echange » N° 273 Septembre 1907, page 161. 
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Le Dr. Innes Bey lit un travail sur les forficules qui 
ont été observées en Egypte. Ce travail paraitra plus tard 
dans les Mémoires. 


Admissions. — Sont nommés membres titulaires: MM. 
Prof. Birrer, D. CanGos, D" GrorgIapÈs, Prof. A. Looss 
et E. STRAMOTAS. 


Séance du 4 Mars 1908. 


Présidence de M, G. FERRANTE 


Dons d'ouvrages. — M. RoBERT pu Buysson offre à la 
Société les travaux suivants qu’il a publié sur les hyménop- 
tères: 1° Note hyménoptérologique sur les Chrysidides du 
Musée de Naples. — 2° Hymenoptères nouveaux du Congo. 
3° Hyménopteres de l'Afrique australe. — 4° Espèces 
nouvelles d’hymenopteres. —5° Nidification de quelques 
Megachiles.— 6° Monographie des guepes ou vespa, en 
2 parties et 11 planches. — 7° Monographie des Vespides du 
genre Nectarina, avec 6 planches. — 8° Monographie du 
genre Apoica et Synoeca, avec 7 planches. — 9 Nouveau 
genre de Sphegides et description d’un Sphegide nouveau.— 
10° Nouvelles especes d’Ischnogaster appartenant au Musce 
de Leide. 

M. CH. ALLUAUD fait don à la Bibliothèque du Catalogue 
des Staphylinides de la Barbarie, de la Basse- Egypte et 
des iles Acores, Madere, Salvoges et Canaries, par 
M. A. Fauvel. 


Echanges.—La « Feuille des jeunes naturalistes» dirigée par 
M. Ad. Dollfus, accepte l’échange et a déjà fait parvenir les 
premiers numéros de cette année, 
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Nomination.—M, le Docteur FRANZ WERNER est nommé 
membre honoraire. 


Admissions.— S.E. Bocuos PacHa Nupar, MM. Eduardo 
BiGiavi, Maurice Linant DE BELLEFONDS, Edouard Rosé, 
Charles MORPURGO, M. GREEN, Henri Perraccm, PEZZI, Ab. 
FortÈ, Victor MossERI, Dt GATINEAU sont nommés membres 
titulaires. 

Communication. —Le Docteur Innes Bey lit un travail 
sur les Blattides de l’Egypte, qui paraîtra dans les Mémoires 
de la Société. 


Beschreibung einiger neuen Käferarten von Egypten 


von Herrn Epmunp REITTER 


Cephisus Ferrantei n. sp.— Von C. orientalis durch 
parallele Schläfen mit längeren Flügeldecken leicht zu unter- 
scheiden. Rostrot, der Mund, die Fühler und Beine rotgelb, 
fein, nicht ganz anliegend gelblich behaart; Fühler kräftig, 
den Hinterrand des Kopfes überragend, die: vorletzten 
5 Glieder quer. 

Kopf gross, fast breiter als die Flügeldecken. so lang 
als breit, fast quadratisch, parallel, dicht punktirt, Hinterrand 
ausgebuchtet, Augen etwas grösser als bei der verglichenen 
Art, wenig vortretend. Halsschild quer, die Seiten gerade 
und nach hinten verengt, mässig stark und dicht punktirt, 
Vorderrand breiter als die Basis und wie diese gerundet, 
alle Winkel stumpf aber gut markirt. Flügeldecken merklich 
breiter und viel länger als der Thorax, parallel, fein punktirt, 
nicht ganz so lang als zusammen breit. Abdomen lang oval; 
glänzend, ziemlich kräftig punktirt, das 5. Tergit mehr 
als doppelt so lang wie das vorhergehende. Long. 2.5-2.8 
Cairo. von Herın Dr. Ferrante gütigst eingesendet. 
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Sericoderus (Anisomeristes) Pecirkanus n. sp. — 
Dem S. lateralis sehr ähnlich, aber doppelt kleiner und 
wegen den 11 gliedrigen Fühlern zu Anisomeristes gehörend. 
Von den Arten der letzteren Untergattung ebenfalls durch 
doppelt kleineren Körper und andere Färbung unterschieden. 

Von lateralis ausserdem durch kürzere Flügeldecken und 
vorne deutlich längeren Thorax abweichend. 

Sehr kurz, eiförmig, gewölbt, glänzend, auf dem Hals- 
schilde weitläufiger und kaum erkennbar, auf den Flügel- 
decken sehr dicht und fein punktirt, und überall sehr fein 
anliegend grau behaart. 

Rostgelb, Mund, Fühler und Beine gelb, Halsschild von 
normaler Form, am Vordertheile der Scheibe mit dunkleren 
Flecken, Flügeldecken schwärzlich, der Seitenrand schmal, 
die Spitze breiter gelb gesäumt, die Färbung ist aber 
veränderlich, oft sind nur an der Basis der Flügeldecken 
dunkle Partien vorhanden und in selteneren Fällen, ist der 
ganze Körper gelbrot, die Hinterbrust ist gebräunt. 
Long. 0.9%. Cairo, Nach meinem verehrten Freunde, Herrn 
Stabsartzte Dr. IARoMIiR PECIRKA, einem eifrigen Coleoptero- 
logen in Prag, benannt. 
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Beschreibung einiger neuen Käferarten von Egypten 


von Herrn EpMUND REITER 


Dissia Ferrantei, 2. sp. — Kurz und breit gebaut, 
wenig länger als breit, gewölbt, schwarz, glänzend, oben mit : 
Metallschein, die Seitenränder des Halsschildes äusserst 
schmal gelblich durchscheinend, Flügeldecken an der Spitze 
breiter gelbbraun gerandet, Fühler zum grössten Theile und 
Beine dunkel. Stirn leicht gewölbt, undeutlich chagrinirt, 
kaum sichtbar punktirt. Halsschild nur so breit als die 
Flügeldecken gewölbt und nur der Kopf wenig deutlich 
chagrinirt und punktulirt. Schildchen gross, dreieckig quer; 
Flügeldecken gewölbt, kaum länger als zusammen breit, fast 
parallel, nach hinten undeutlich verschmälert, sehr fein 
chagriniert sehr erloschen, weitläufig punktuliert, kaum 
behaart, fast kahl. Spitze der Flügeldecken und der Sei- 
tenrand zur Spitze dicht und sehr fein längsgestrichelt 
wodurch sich diese Art von allen Verwandten sofort 
unterscheidet. Pygidium und Bauch dicht und ziemlich lang 
behaart. Long. 1.1-1.7 m/m. 

Cairo. Einige in der Grösse abweichende Stücke erbeutete 
Herr Dr. G. FERRANTE. 


Die Gattung Dissia Chobaut, (A’1896, 167) ist auf 
albopilosa Chob. gegründet. Diese Art ist sehr langgestreckt 
und oben dicht und ziemlich lang weisslich behaart und sieht 
sehr abweichend aus von unseren bekannten Cybocephalus 
Arten. Trotzdem lässt sich durch den Habitus und die 
behaarte Oberseite allein, diese Gattung nicht von Cybocephalus 
trennen, weil bei den letzteren Arten vorkommen, welche 
ebenfalls, wenn auch eine kürzere Behaarung, aufweisen. 
Die Körperform ist bei der typischen Art allerdings auffal- 
lend lang und parallel, aber sie allein kann zur Abtrennung 
der Gattung nicht benützt werden, zumal es weniger 
gestrekte Art giebt. 
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Es scheint mir dass die Gattung Dissia welche vielleicht 
nur als Section von Cybocephalus aufzufassen sei, sich durch 
die Epipleuren der Flügeldecken am besten erkennen lässt. 

Bei dieser sind die schmalen Epipleuren von der Basis bis 
zur Mitte der Decken verflacht und von der direkten An- 
sicht deutlich sichtbar; bei Cybocephalus sind sie ganz nach 

innen gebogen und scheinbar fehlend, bei der Ansicht von 
oben bemerkt man nur eine gleichmässige, scharfe Randkante. 
Bei Dissia ist der grösste Teil der Pygidiums unbedeckt. 

Zu Dissia sind Cybocephalus metallicus und seminulum 
Baudi, dann noch ausser ampla J. Sahlb, i.l. und aenescens 
J. Sahlb, il. der Cybocephalus membranaceus Rttr. zu 
ziehen. 


Platysoma nilotica n. sp. — Neue Art aus der Ver- 
wandschaf der Pl. deplanatum und compressum, der ersteren 
durch die Streifung der Decken und des Mesosternums näher 
verwandt, von beiden leicht durch den starken Subhumeral- 
streifen verschieden, welcher nicht nur vorne durch einen 
feinen gebogenen Streif, wie bei den anderen Arten, 
angedeutet ist, sondern von der Mitte zur Spitze in kräftiger 
Längslinie vertieft, erscheint. 

Nicht ganz doppelt so lang als breit, parallel, oben abge- 
flacht, glänzend, schwarzbraun. Kopf vorn mit concaven 
Clypeus, die Vorderrandlinie vollständig. Halsschild quer, 
neben der Seitenrandlinie mit feiner Punktur. 

Schildchen klein, dreieckig zugespitzt. Flügeldecken mit 4 
ganzen Streifen, der 5. ist vorne etwas verkürzt, der 6. au 
der Naht kurz, zur Spitze etwas, nach vorne stark verkürzt. 
Ausserdem mit langem Subhumeralstreif, dieser mit dem 
Dorsalstreifen parallel verlaufend. 

Pygidium und Propygidium mit groben aber wenig tiefen 
occellirten Punkten. | 

Die Seitenlinie des Mesosternums weicht den Vorderwin- 
keln aus und biegt sich dassebst zum Vorderrande und ist 
erst dann verkürzt. 
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Prosternum fein punktirt, vorne vollständig gerandet. 
Seiten des Bauches hinter den Hinterhüften grob punktirt. 
Vorderschienen mit 4 Zähnchen, Hinterschienen vor dem 
doppelzahnigen Spitzenzahne nur mit einem Zähnchen 
Long. 3 m/m. 

Aegypten: Cairo. 1 Stück von Herrn Rud. Boehm erhalten. 


Thorictus Munganasti 7. sp. — Dem 7%. dilatipen- 
nis Rttr. (1) aus Syrien verwandt, aber grösser und die 
Flügeldecken sind nicht hinter, sondern vor der Mitte am 
breitesten, eiförmig. Kastanienbraun, glänzend, oben kaum 
erkennbar, nur der Seitenrand der Flügeldecken kurz 
abstehend bewimpert. Fühler sehr kurz, die 2 Endglieder 
zusammen einen kurz. eiformigen Knopf bildend. Kopf klein. 
Halsschild breiter als lang, an den Seiten gerundet, dicht 
hinter der Mitte am breitesten, und hier breiter als die 
Basis des Halsschildes, nach vorne stärker verenst, separat 
kissenförmig gewölbt, äusserst fein, an den Seiten dichter 
und stärker punktirt, die Seiten sind durch einen Schrägein- 
druck auf der hinteren Hälfte breit abgesetzt, aber 
daselbst, nur verflacht, kaum aufgebogen, die Basis ist 
fein im Bogen gerandet, so dass der Rand an den Seiten 
breiter ist als in der Mitte, die Randung mündet seitlich 
in die Lateralabsetzung; Hinterrand fast gerade, Hinter- 
winkel stumpfeckig. Flügeldecken eiförmig, dicht vor der 
Mitte am breitesten, und hier nicht breiter als der Halsschild, 
und an dieser Stelle auch am höchsten gewölbt, undeutlich 
punktirt, am Grunde stellenweise mit Spuren einer Chagri- 
nirung und wenigen wurmartigen Linien, an der Basis 
jederseits mit flacher Grube und undeutlichem Schriigeindruck, 
der zum Schildchen mündet, die Schulterbeule neben dem 
flachen Basalgrübchen ziemlich schwach erhaben und deut- 


(1) Siehe Bestimmungstabellen No 4. Verh. zool. bot. Ges. 
Wien, 1881, pag. 94. 
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licher runzelig punktirt, der Humeralwinkel kurz, rechteckig. 
Schenkel und Schienen dick und plump gebaut. Long. 
2.4-2.6 m/m Cairo. 

Diese Art scheint auch mit Thor. Peyerimhoffi, Chob. 
aus Arabien (Bull. An. Fr. 1904 pag. 2.43) verwandt zu 
sein, muss sich aber, von dieser durch etwas kleineren Körper, 
stumpfe Hinterwinkel des Halsschildes und die kurze Bewim- 
perung des Deckenrandes unterscheiden. 

Ich widme diese Art meinem langjährigen lieben Freunde 
Emil Munganast, Oberpostkontroleur in Linz. 


Ephistemus Moczarskii 7. sy.— Dem EP. (Curelius !) 
dilutus Rttr. aus Südostrussland und Turkestan sehr 
ähnlich und diesem zunächst und nahe verwandt, aber kleiner, 
der Körper mehr oval, der Thorax kürzer, an den Seiten 
mehr gerundet, der Basalrand ist nicht geschwärzt, die Flügel- 
decken sind kaum erkennbar punktirt, das Prosternum vorne 
und die Hinterbrust fast glatt. Long. 0.8 m/m. 

Bei dilutus sind die Flügeldecken an der Basis sehr fein, 
aber deutlich punktirt, die Brust ist fast glatt; bei einer 
kleineren Rasse aus Turkestan (Aulie-Ata, Buchara) v. 
pallidulus nov., ist die Punktur der Deckenbasis dichter 
und stärker und die Vorderbrust vorne, die Hinterbrust an 
der Basis deutlich einzeln punktirt. Gairo, nicht selten. 

Meinem Collegen Herrn Emi! Mocsarski in Wien freund- 
schaftlich gewidmet. 


Litargus Ferrantei n. sp. — Von der Gestalt und 
Grösse des L. coloratus, aber glänzender und anders gefärbt. 

Oval, sehr flach gewölbt, pechbraun oder rotbraun, fein 
anliegend seidenartig behaart, die Behaarung auf den dun- 
klen Stellen dunkel, auf den gelben Teilen gelblich. Die 
Unterseite zum Teil, der Mund, die Fühler und Beine 
gelb, die Fühlerkeule selten getrübt, die feinen Ränder des 
Halsschildes, eine vollständige, quere Binde hinter der Mitte 
und eine andere an der Basis der Flügeldecken gelb, 


Séance du 4 Mars 1908. 45 


die letztere erreicht die Basis ganz und schliesst das 
Schildchen in die Färbung ein, der Hinterrand der Basalbinde 
ist innen stark erweitert und schliesst dasselbst manchmal 
einen ovalen dunklen Flecken ein. Basis des Halsschildes 
in der Mitte mit gelblicher Querlinie. Die Punktur der 
Oberseite ist viel kriiftiger, etwas ungleich. Long. 2 m/m. 
Cairo. Von Herrn Dr. Ferrante gesammelt. 


Dermestes sardous ». striatellus 709. — Von der 
Stammform durch die Behaarung unterschieden, welche auf 
der Oberseite der Fliigeldecken zu drei gelbrötlichen Läng- 
streifen verdichtet erscheint. Diese helleren Haarlängsstreifen 
sind vorne selten, hinten aber stark verkürzt. Schwarz und 
schwarz behaart, dazwischen mit weissen Härchen eingestreut, 
die Querlinie auf der Scheibe des Halsschildes, ihre Basal- 
bewimperung, zwei Flecken am Vorderrande, der Kopf, die 
Ränder des Schildchens und die Längslinien auf den 
Flügeldecken roströtlich behaart; Die Behaarung ist länger 
als bei der mit der Stammform verwandten Arten. Long. 
7-8.3 m/m. Cairo. Zahlreich erhalten. 


Aethriosia 7200. gen. Dermestidarum. — Mit Trogo- 
derma äusserst nahe verwandt aber durch den Fühlerbau 
sehr verschieden. Die Fühler liegen in sehr tief eingeschnit- 
tenen und tief versenkten Gruben neben der Seiten- 
randkante des Halsschildes ; Glied 1 und 2 sind verdickt, 
die folgenden sind sehr klein, die Keule ist beim Weibchen 
klein, eiförmig, zweigliédrig, das vorletzte ist halb so lang 
als das letzte; beim Männchen besteht die Keule aus einem 
sehr breiten kurz eiförmigen einzelnen, aber abgeplatteten, 
nahezu kreisförmigen Gliede; das vorletzte ist klein aber 
breiter als die vorherigen sehr kleinen schwer zählbaren 
Glieder, einen knopffürmigen Stiel bildend. 

Von dem amerikanischen Genus Cryptorhopalum, durch 
die längliche Gestalt und die nur eingliederige, grosse 
runde Fühlerkeule beim Männchen verschieden. 
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Aethriosia globulicornis „. sp. — Länglichoval, 
leicht gewölbt, glänzend, schwarz, fein, geneigt schwarz 
behaart, auf gelbrotem Grunde sind die Härchen gelb. Kopf 
klein, dicht punktirt, auf der Stirne mit dem normalen 
Ocellus. Halsschild an der doppelbuchtigen zum Schildchen 
gerundet vorgezogenen Basis fast so breit als die Flügel- 
deckenbasis, von da zur Spitze stark verengt, wenig gerundet, 
die Seiten fein gerandet, mit stumpfen niedergebogenen 
Vorderwinkeln und fast spitzigen Hinterecken; oben fein 
ınd dicht punktirt. Schildchen klein, dreieckig. Flügeldecken 
länglich, fast parallel, hinten gemeinschaftlich abgerundet, 
dicht punktirt, deutlich behaart, oben mit zewi mehr weniger 
gelbroten Querbinden, wovon eine, meist vollständige an der 
Spitze, die andere vor der Mitte sich befindet und aus je 
einer queren, schräg gestellten, die Naht nicht erreichenden 
. Makel besteht. Die Fühler und Taster sind bräunlichrot. 
Unterseite dicht punktirt, die hintere Hälfte des Metaster- 
nums gefurcht. Long. 2.3 m/m. 

Die zwei rötlichen Binden können zum Theile oder ganz 
verschwinden. Oft fehlt die vordere — v. Ferrante? (nov.), 
oder auch die hintere Binde und die Oberseite ist einfach 
schwarz— v. Böhmi (nov.) Cairo, nicht selten. Von Herrn 
Rudolf Böhm und Dr. Ferrante eingesandt. 

Diese Art ist der Globicornis quadriguttata Rttr. aus 
Südrussland in allen Stücken so sehr ähnlich dass ich ge- 
neigt war sie für dieselbe zu halten, aber sie unterscheidet 
sich durch den Bau der Fühler, sowie durch die tief einge- 
schnittenen Fühlerfurchen auf der Unterseite der Hals- 
schildseiten. 


Anthrenus Rauterbergi 7. sp. — Dem Anthrenus 
X-siguum Rttr. aus Syrien täuschend ähnlich, von der- 
selben Grösse, Gestalt und nahezu ähnlicher Färbung, 
aber durch die Schuppen der Oberseite abweichend, welche 
nicht die tiefe Mittelfurche aufweisen, wie sie bei der ver- 
glichenen Art zum Ausdrucke kommt. 
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Fast rund, unten dicht weiss, oben schmutzig weiss be- 
schuppt, und mit braunen Schuppen, dazwischen fleckig 
besetzt, eine wenig deutliche Querbinde aus 3 mehr minder 
sichtbaren weissen Schuppenflecken meistens hinter der 
Mitte erkennbar, auch die Naht auf der vorderen Hälfte 
ist weiss beschuppt. 

Meist sind auch ein Fleckchen neben dem Schildchen, 
1 an der Schulter, 1 an den Seiten vor der Mitte, und auch 
1-2 vor der Spitze erkennbar. Oft ist die Oberseite braun 
beschuppt aber die weiss beschuppten Stellen sind als solche 
erhalten oder angedeutet, auch die Seiten des Halsschildes 
sind dann lichter beschuppt, die braune Beschuppung tritt 
auch oft theilweise auf die Unterseite über. 

Bisher mit Anthrenus X -signum confundirt. Long. 
2-2.2 mjm. Aegypten: Cairo, häufig. 

Meinem lieben Freunde, Herrn Prof. A. Rauterberg in 
Hildesheim gewidmet. 


Ochodæus tuberculifrons n. sp. —Mit 0. pocadi- 
oides Motsch. verwandt, aber die Stirne hat ein scharfes 
Hökerchen, alle Schenkel ohne Zahn und die Oberseite hat 
nur eine einfache, sehr kurze, abstehende Behaarung. 

Länglichoval, gewölbt, glänzend, bräunlichgelb, die Spitze 
der Mandibeln dunkel, die Aussenzähne der Vorderschienen 
braun, überall sehr kurz und fein, borstenartigt aufstehend 
behaart, eine längere Zwischenbehaarung ist nicht vor- 
handen, die Ränder des Körpers lang bewimpert, die Beine 
lang behaart. 

Kopf klein, Oberlippe ausgerandet, Clypeus an der abge- 
stutzten Spitze ohne Einschnitt, die Stirn in der Mitte mit 
einem scharfekigen, compressen Hökerchen, dieses ist mit 
dem Clypealrande in der Mitte mittelst eines feinen Kielchens 
verbunden. Halsschild dicht raspelartig punktirt, ringsum 
fein gerandet, kaum so breit als die Mitte der Flügeldecken. 
Schildchen dreieckig, spärlich punktirt. Flügeldecken länglich, 
mit fiirchenartigen Liingsstreifen, in denselben aber wenig 
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tief punktirt, die Zwischenräume gewölbt, nicht dicht punk- 
tuliert. Alle Schenkel ungezähnt, Schienen und Tarsen lang 
behaart. Vorderschienen breit, mit 3 in gleicher Weite von 
einander abstehenden Aussenzähnen, die Enddorne der 
Schienen sehr lang. Long. 5 m/m. 

Cairo. Ein einzelnes Exemplar in meiner Samlung. 


Thryptera Boehmi 7. sp. — Durch gelbes oder gelblich 
greises Grundtoment und lange gelbbraune Behaarung leicht 
von den bekannten Arten zu unterscheiden. 

Länglich, schwarz, überall fein und dicht hell tomentiert, 
dazwischen mit langen, abstehenden Haaren auf der Ober- 
seite besetzt, die abstehenden Haare viel kürzer als jene auf 
den Flügeldecken, auf der Unterseite die längeren Haare 
wenig lang und mehr geneigt. Fühler die Basis der Flügel- 
decken wenig überragend, Glied 4-9 länglich, 9 breiter, 
konisch, etwas länger als breit, 10 quer, 11 klein, warzen- 
förmig. 

Kopf schmäler als der Thorax mit sehr feinen Körnchen 
besetzt. Halsschild nicht ganz doppelt so breit als lang, an 
der Basis fast so breit als die Basis der Flügeldecken, 
vor der Mitte am breitesten, die Scheibe gewölbt, mit feinen 
Körnchen besetzt. Flügeldecken länglichoval, hinter der 
Mitte am breitesten, breiter als der Thorax, die Scheibe mit 
vier scharfen, stark hervortretenden Tuberkelreihen, die 
vierte bildet die Seitenrandreihe, welche von obenher nicht 
sichtbar ist; die Zwischenräume sind mit feinen, hier und 
da gereihten Körnchen besetzt, die Naht ist nicht deutlich 
erhaben; die 1. und 3. Dorsalrippe (Höckerreihe, von der 
Naht gezählt) verbindet sich vor der Spitze, die 2. ist 
hinten verkürzt, die seitlichen zwei Zwischenräume in der 
Mitte mit etwas deutlicherer Tuberkelreihe in der Mitte, 
die aber nicht die Höhe der Dorsalrippen erreichen; die 
falschen Epipleuren punktirt und fein gekörnt. Bauch zwi- 
schen der Grundbehaarung fein gekörnelt, Beine hell tomontirt 
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und behaart. Vorderschienen zur Spitze ein wenig verbreitert, 
die äussere Apicalecke schwach zahnförmig. Long. 14-15 m/m. 


Aegypten: Cairo; von Herrn Rudolf Bochm gesammelt 
und mir gütigst mitgetheilt. 


Dilamus Ferrantei ». sp. — Von den bekannten Arten 
aus dem Subgen. Dilamus s. str. durch kurze, verrundete 
Schläfen verschieden. Durch die nur undentlich reihig punk- 
tirten Zwischenräume der Punktstreifen auf den Flügeldecken 
zunächst mit obsolelus und tangerianus verwandt, aber 
von ihnen ausser der Schläfenbildung durch starke greise, 
auf den Flügeldecken in Reihen stehende Behaarung 
ausgezeichnet. 

Braun, Fühler, Palpen und Beine gelbbraun, langgestreckt, 
parallel, etwas gewölbt, greis wenig kurz nicht ganz anliegend 
behaart. Fühler den Hinterrand des Halsschildes etwas 
überragend, die Glieder nicht transversal, die vorletzten 
schwach verdickten kugelig, so lang als breit, das letzte 
länger eiförmig. Kopf breit, etwas schmiiler als der Thorax, 
punktirt, die Schläfen kurz, kürzer als die Wangen, hinten 
abgerundet. Halsschild etwa von der Breite der Flügel- 
decken, breiter als lang, vor der Mitte am breitesten, alle 
Winkel stark abgestumpft, fast abgerundet, die Seiten scharf 
gerandet, aber die Randkante von oben kaum sichtbar, 
Scheibe sehr fein, nicht gedrängt punktirt, die Behaarung 
von den Seiten schräg nach innen gekiimmt, die Seiten ohne 
deutliche Bewimperung. Schildchen dreieckig, fein gerandet, 
fast glatt. 

Flügeldecken parallel, hinten gemeinschaftlich abgerundet, 
21/9 mal so lang als zusammen breit, mit mässig feinen Punkt- 
streifen, die Zwischenräume etwas breiter als die Streifen, 
mit undeutlicher feiner, weitläufiger Punktreihe, aber 
deutlicher, dichterer, etwas abstehender, greiser Haarreihe 
besetzt, Seitenrand unbewimpert, von obenher nicht deutlich 
sichtbar. Long. 3 m/m. 

Aegypten: Cairo; von Herrn Advokaten Dr. Ferrante 
gütigst eingesandt. 
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Stenodera pallidissima 7. sp. — Gestreckt, rötlich 
gelb, kurz und fein anliegend gelb behaari, die Augen, die 
Spitzen der Mandibeln, der grisste Teil der Taster, die 
Fühler mit Ausnahme des ersten Glieles, die Knie, 
Schienen und Tarsen schwarz, Unterseite gesättigter gelbrot. 
Kopf kurz, etwas breiter als der Thorax, mit grossen schräg 
stehenden Augen. die Schlüfen samt dem Hintenrrande des 
Kopfes kurz, verrundet, Stirn schmäler als der grösste 
Durchmesser der Augen, Ulypeus schnabelförmig verjüngt. 
Oberlippe so lang als breit, am Ende nicht ausgebuchtet, 
Endglieder der Taster schwach beilförmig. Fühler lang, 
borstenförmig, Glied 2 wenig kürzer als 1 oder 3. Hals- 
schild länger als breit, schmal, von der Mitte nach vorne 
stark verengt, dicht punktirt, seitlich ungekantet, Basis ge- 
randet. Schildchen länger als breit, punktirt, am Ende ab- 
gerundet. Flügeldecken etwas breiter als der Kopf, lang- 
gestreckt, ziemlich parallel, hinter der Mitte am breitesten, 
gedrängt ziemlich stark punktirt, die Punkte ocellirt, ohne 
deutliche Nahtlinie, Seiten fein gerandet. Die schwach 
verbreiterten 2 Enddorne der Hinterschienen kurz. Long. 
13 m/m. 

Cairo. 


Urodon semisuturalis ». sp. — Dem swturalis 
ähnlich, aber viel länger und paralleler gebaut, anders 
gefärbt und abweichend behaart, auch durch die Sexual- 
charaktere verschieden. 

Länglich, parallel, schwarz, alle Schienen dunkel, nur die 
Basis der Fühler rotgelb, oben ziemlich dicht und fein, 
weisslich behaart, die Behaarung auf der Unterseite dichter, 
die Seiten der Hinterbrust, ein Fleckchen in den Hin- 
terwinkeln des Halsschildes und die Naht der Flügeldecken 
mit weissen, verdichteten Haartoment besetzt; die Naht ist 
nur schmal weiss tomentiert und die weisse Haarverdichtung 
verliert sich meist zur Spitze der Flügeldecken. Fühler 
schlank, nur das 8. Glied klein und leicht quer, die Spitze 
der Mandibeln rot. Kopf länglich, gedrängt punktirt, weiss 
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behaart. Halsschild viel länger als breit, gedrängt punktirt, 
parallel, erst ganz vorne eingezogen, die Basis stark zwei- 
buchtig, der Mittellappen etwas zugespitzt und etwas länger 
als die rechteckigen Hinterwinkel, nach hinten ausgezogen. 
Schildehen nicht sichtbar. Flügeldecken etwas breiter als 
der Thorax, langgestrekt, fast parallel, reichlich um die 
Hälfte länger als zusammen breit, an der Spitze einzeln 
stumpf abgerundet, Schulterwinkel deutlich vorragend, ge- 
drängt punktirt. Pygidium länglich, gebogen, mit einer 
die Mitte überragenden Mittelliingsfurche. 

Beim Männchen sind die Schenkel stärker verdickt, die 
Hinterschienen innen mit scharfem Zähnchen in der Mitte; 
Pygidium mit Analsegmentchen, ersteres auf der Bauchseite 
tief ausgehöhlt, die Seiten sind kantig gehoben und bilden 
hinten eine zahnartige Vorragung, (bei sw{wlaris auch am 
Vorderrande derselben), die inneren Teile der seitlichen Erhe- 
bung sind mit längeren Haaren besetzt. Long 2.8-3.m/m. 

Aegypten: Cairo. 


Urodon Ferrantei 7. sp. — Mit deusatos Rit. und 
Gretaceus Dan. verwandt, von beiden durch hellgelbe Fühler 
und Beine leicht zu unterscheiden. 

Länglich, überall gleichmässig, sehr dicht weisslich tom- 
mentiert, die Behaarung den schwarzen Untergrund völlig 
verdekend. Fühler gelb. schlank, nicht ganz die Basis des 
Halsschildes erreichend, die vorletzten 2 Glieder quadratisch, 
das 10. ein wenig kürzer als das 9. 

Kopf langgestrekt, die Augen sehr wenig vorragend, die 
Mandibeln rot. Halsschild so lang als an der Basis breit, 
glockenförmig, die Seiten zur Spitze verengt, vor den nach 
aussen gerichteten Hinterwinkeln ausgeschweift, an der Ba- 
sis am breitesten, und hier so breit als die Basis der Decken, 
tief doppelbuchtig, der Mittellappen stumpf zugespitzt, und 
länger als die spitzigen Hinterwinkel. Schildehen klein. 
Flügeldecken länglich, fast parallel, um die Hälfte länger 
als zusammen breit, die Seiten hinter den Schulterwinkeln 
schwach eingeschnürt, die Spitze einzeln stumpf abgerundet. 


on 
lo 
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Die Behaarung der ganzen Oberseite sehr dicht und etwas 
länger behaart, Beine gelb. Pygidium mit einer fast vollstiin- 
digen Mittelliinesturche. 

Männchen mit Aftersegmentchen, das Pygidium auf der 
Unterseite tief ausgehöhlt, behaart, die seitliche Begrenzung 
erhaben, hinten einen abgerundeten Zahn bildend, nach 
vorne allmählig abfallend und verschwindend. Die vorderne 
Banchsternite sind nur undeutlich quervertieft. Schenkel 
nicht stärker als beim Weibchen verdikt, die Hinterschienen 
innen hinter der Mitte mit einem scharfen Zähnchen. 

Long. 3-3.2 m/m. Aegypten: Von Herrn Dr. G. Ferrante. 
gesammelt. 


Otiorhynchus (Tournieria) arachniformis n.57. 
Schwarz, glänzned, Körper unbehart, Fühler schlank, dünn, 
Glied 1 und 2 der Geissel von gleicher Länge, die äusseren 
Geisselglieder rundlich, nicht quer; Kopt nur zwischen den 
Augen mit einigen Punkten, Scheitel glatt, hinten fein quer 
gerillt (Stridulationsapparat ?) die Augen nicht gross, aber 
deutlich aus der Kopfwölbung heraustretend, die Schläfen 
dahinter nach hinten’ schwach verbreitert, fast parallel. 
Rüssel länger als der Kopf, einzeln stark punktirt, hinten 
durch eine gebogene Querfurche (dicht vor den Augen) 
abgesetzt. Halsschild klein, quer, fast doppelt so breit als 
lang, vor der Mitte am breitesten, ohne Basalrand, oben 
dicht und stark punktirt, die Zwischenräume kleiner als die 
Punkte, Basis und Spitze fast gerade abgestutzt. Schildchen 
nicht sichtbar. Fliigeldecken kurzoval, stark bauchig erweitert, 
hoch gewölbt, zur Basis und Spitze steil abfallend, mit 
starken, etwas streifig vertieften Punktreihen, die Punkte 
dicht gestellt, die Zwischenräume breiter, schwach gewölbt, 
in der Mitte mit einer sehr feinen Raspelpunktreihe. Beine 
lang, die Schenkel vor der Spitze eingeschnürt aber nicht 
gezähnt, Vorderschienen gebogen, Klauenglied rötlich, Unter- 
seite punktirt. Long. 8—9 m/m. 


Mit O. arachnoides STIERL. sehr ähnlich aber die Fühler 
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or 


sind linger, die Schliifen fast parallel, die Fliigeldecken 
haben starke Punktstreifen der Rüssel ist länger ect. 
Cairo 1 Weibchen in meiner Sammlung. 
Gehört in die 1. Gruppe der Stierlinschen Zowrnicria- 
Tabelle, und zwar zu den Arten sub 1” deren Dekenwölbung 


nach 


vorne abfällt und viel höher ist als jene des Hals- 


schildes. 
Die mir bekannten Arten lassen sich in nachfolgender 
Weise unterscheiden: 


1’ 


a I 


Augen grösser flach, nur ihre Mitte etwas aus der 
Kopfwölbung vortretend, Querfurche des Riissels vor 
den Augen nur an den Seiten deutlich, Halsschild 
wenig breiter als lang, zerstreut punktirt, Flügeldecken 
mit veränderlichen starken Punktstreifen. 

Kurdistan. Kurdistanus Stierl. 
Augen klein, gewölbt, ganz aus der Kopfwölbung 
hervortretend, Rüsselquerfurche vor den Augen tief 
eingedrükt. 

Stirne sammt den Augen nicht breiter als der Rüssel 
vorne sammt den Pterygien, Schläfen nach hinten 
schwach verengt. Flügeldecken nach vorne zur Basis 
sehr steil abfallend, kurz, kugeligelliptisch. Halsschild 
klein, quer, dicht und grob punktirt. 

Streifen der Flügeldecken nicht furchenartig vertieft, 
dicht, miissig fein punktirt, Zwischenräume flach, mit 
höchst fein gereihten, gliinzenderen Pünktchen, Ober- 
seite der Decken matt. Bauch fein punktirt, erstes Tergit 
fein quergerieft, Hinterrand gerade (bei Awurdistanus 
ausgebuchtet). Long. 9—-2 mjm. 

Mardin Hurdistanus Hostilius nov. 
Streifen der Flügeldecken fast gefurcht, Zwischenriiume 
flach gewölbt, ihre Oberseite fettglänzend. Hinterrand 
des 1. Sternites ausgebuchtet. Klauenglied allein rostrot, 
Aegypten arachniformis n. sp. 
Stirne sammt den kleinen, gewölbten Augen deutlich 
breiter als die Riisselspitze sammt den Pterygien, 
Schläfen breit, nach hinten stark verbreitert. 

Syrien arachnoides Stierl. 
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Baris alboseriata 7. sp. — Der ganze Körper ist mit 
kurzen dicken, gelben und weissen Schuppen sehr dicht 
besetzt; es gehört demnach diese Art in meine neunte Gruppe 
der Baris Arten *). Die Gestalt ist ganz so wie soricina 
Fairm. aber die Schuppen sind nicht wie bei letzterer 
federartig, der Rüssel ist dünner, die Flügeldecken länger. 
Rüssel gebogen, mässig dick, reihig dicht punktirt, mit 
einem glatten Mittelkielchen, an der Basis beschuppt. Kopf 
schwarz, allein unbeschuppt, matt chagriniert, fein punktirt. 
Halsschild so lang als breit, etwas schmäler als die Flü- 
geldecken, gewölbt, von vordersten Drittel zur Spitze 
verengt, dicht weiss und gelblich, etwas schekig beschuppt. 
Schildchen fast kahl, klein. Fliigeldecken länglich eiförmig, 
fein gestreift. dieht gelblich beschuppt, die abwechselnden 
fachen, schmalen Zwischenräume (1.3.5.7.9 von der Naht) 
mit kleinen weissen Schuppenflecken reihig geziert und 
dadurch sehr leicht kenntlich. Pygidinm unbedeckt, feiner 
beschuppt. Unterseite und Beine gelb und weissfleckig 
beschuppt, die Schenkel vor der Spitze mit weissem Schup- 
penringe. Vorletztes Tarsenglied zweilappig, viel breiter als 
die vorhergehenden. In seltenen Fällen tehlen die weissen 
gereihten Schuppenflecken aut den Flügeldecken theilw eise 
oder ganz. Long. 3-3.5 m/m. 

Cairo. 


Apion rufo - purpureum v. sp. — Quychapion; von 
allen Arten dieser durch die langen Tarsen und den eigen- 
thümlichen  birnfürmigen  Hinterkürper ausgezeichneten 
Gruppe, durch die sehr auftällige Färbung verschieden. 

Purpurrot, die Fühler und Tarsen schwarz. Körper überall 
fein greis, dicht behaart. Rüssel gerade, so lang als der 
Thorax, glatt. Kopf länglich, Augen wenig vorstehend, die 
Stirne zwischen den Augen etwas schmäler als der Durch- 
messer der Augen, Schläfen lang, gewölbt. Halsschild fast 





(*) Bestim. Tabelle 33, pag. 23. 
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um die Hälfte länger als breit, schmal, parallel, nur in der 
Mitte gerundet erweitert, Basis und Spitze gleichbreit, ab- 
gestutzt, oben rugulos, flach und dicht punktirt. Schild- 
chen. klein, punktförmig erhaben, glänzend Flügeldecken 
wewülbt viel breiter als der Thorax, birnförmig, hinter der 
Mitte am breitesten, zur Basis stärker verengt, Schulter- 
winkel, stumpf, klein, wenig prononeiert. Oberseite mit tiefen 
Längsfurchen, die Zwischenräume schmal, kielförmig, kaum 
oder wenig breiter als die am Grunde schwer erkennbar 
punktierten Furchen, weisslich behaart. Beine lang, die 
Schienen an der Wurzel ebenfalls geschwärzt, die Tarsen 
viel länger als die Schienen. Long. 2-6 m/m. 

Cairo, (A. Ferrante m. i. lit.) 

Dieser Art ausserordentlich ähnlich ist: 


Apion pyripenne ». sp. Von obiger Art durch 
völlig schwarze Färbung welche auf den Flügeldecken etwas 
Bleiglanz zeigt, mehr schuppchenförmige weisse Beha- 
arung, verschieden. Ferner ist der Rüssel etwas länger, der 
Thorax ist nur einzeln oder undeutlich punktirt, aber hat 
quer gewellte Riefen, die Furchen auf den Flügeldecken 
sind viel seichter, etwas schmäler als die fein gerunzelten 
Zwischenräume. Long, 2.5—3 m/m. 

Transcaspier. In meiner Sammlung. 


Cryphalus (Taenioglyptus) Tredli 7. sp. — Diese 
sehr ausgezeichnete Art hat mit Cr. jalappae das Merkmal 
gemeinsam, dass der Vorderrand des Halsschildes glatt ist 
und weder Kerbe noch Kürnchen besitzt. Sie unterscheidet 
sich aber von der verglichenen Art, durch ihre kurze 
(Gestalt, den nur aus wenigen grossen Körnern bestehen- 
den Höckerflecken des Halsschildes und undentlicher be- 
schuppten Grund der Flügeldecken. Braungelb, Flügeldecken 
zur Spitze allmählich dunkler, Fühler und Beine hell gelb, matt. 
Kopf klein, sehr fein runzelig punktirt, sehr fein behaart, 
in der Mitte mit raspelartigen Körnchen (beim Möinnchen ?) 
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Fühler nicht länger als der Kopf, die Keule oval, mit 4 
Ringeln, die Geissel undeutlich 4 gliederig. Halsschild quer, 
von der Breite des Halsschildes, vorne abgestutzt, die Seiten 
mit den Vorderwinkel gemeinschaftlich verrundet, oben mit 
einem Höckerflecken der nur aus wenigen groben Tuberkeln 
besteht und zwar steht ein Höcker hinter dem glatten Vor- 
derrande, dann folgen in querer Reihe 2, 3, 2, 1; der hinterste 
Höcker steht schon weit hinter der Mitte des Halsschildes; 
Oberseite mässig dicht und fein gelblich nicht ganz anliegend 
behaart. Flügeldecken um die Hälfte länger als zusammen 
breit, am Grunde mit undeutlicher schüppchenartiger Beha- 
arung, die Streifen sind hinten deutlicher vertieft, am Grunde 
der Streifen mit einer wenig prononcirten Punktreihe, die 
Zwischenriiume sind leicht gewölbt und etwas breiter als 
diese und dicht, etwas runzelig panktirt, die abwechselnden 
mit einer deutlicheren kurzen, gehobenen schüppchenartigen, 
weisslichen, dicken Börstchenreihe; der Absturz der Flügel- 
decken ist gleichmässig gewölbt. 

Long. 1.5 m/m. 

Agyypten: Cairo. 1 Exemplar von Herrn Rudolf Böhm 
erhalten. Ich widme diese schöne Art meinen lieben Freunde 
Rud. Tredl, Förster in Prüfening bei Regensburg; der sich 
eifrig mit dem Studium der Borkenkäfer befast. 
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Séance du 8 Avril 1908. 
Présidence de M. G. FERRANTE 


Correspondance. — MM. F. WERNER et Cu. KERREMANS 
remercient pour leurs nominations au titre de membres hono- 
raires. M. KERREMANS veut bien se mettre à la disposition 
des membres de notre Société pour déterminer leurs Bupres- 
tides. Il engage vivement ses nouveaux collègues à faire de 
sérieuses recherches car il y a, croit-il, beaucoup à glaner 
encore dans notre faune; il conseille de dresser des catalogues 
de tous les groupes. 


Don d'ouvrage. — M. Epmunp REITTER adresse sa biogra- 
phie parue dans «l’Entomologische Blatter». 


Nomination. — M. Tu. BECKER, de Liegnitz (Allemagne), 
est nommé membre honoraire: 


. Admission. — M. le docteur Topp est nommé membre 
titulaire. 


Communication. 


Notes biologiques sur quelques coléoptères de la 
faune désertique. 


par R. Box. 


En exposant ici, le plus brièvement possible, les rapports 
qui existent entre quelques coléoptères et la flore désertique 
ou péridésertique, j'ai pensé qu'il serait de quelque intérêt 
de joindre à cette nomenclature de plantes et d'insectes, les 
remarques que des recherches de plusieurs années m'ont 
permis de faire sur cette question si peu connue et pourtant 
si intéressante. 
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Mes premières recherches remontent à 1900 et ont porté 
sur les especes qui composent la faune coléoptérologique du 
désert, mais je n’ai pas manqué de noter en méme temps les 
observations qu’il m’a été donné de faire sur la biologie de 
ces insectes et je voudrais exposer aujourd’hui les conclu- 
sions que l’on peut tirer de ces notes. 

Si nous faisons exception des insectes qui, grace à un vol 
assez puissant, sont aptes à se deplacer et a se porter au 
loin et de ceux qui sont exposés a étre accidentellement 
transportés d’une localité a une autre, nous pouvons diviser 
les coléoptéres du désert en deux sections: ceux qui appar- 
tiennent au désert libyque d’une part et ceux du désert 
arabique de l’autre. J’ai ainsi remarqué que certaines espéces, 
qui sont des plus communes dans l’un de ces deserts, ne 
s’observent pour ainsi dire jamais dans l’autre, quoique les 
mémes espèces de plantes nécessaires à leur cycle évolutif 
poussent tout aussi bien des deux cötes de la vallée du Nil. 
Le Graphipterus serrator Forsk. par exemple, si commun 
du côté occidental et que j’ai observé depuis Khatatbé jusqu’au 
Fayoum, de décembre 4 avril, est une rareté dans le 
désert oriental. Pour ma part, je puis affirmer que je ne l’ai 
rencontré que deux fois dans le désert arabique, pres d’Ein- 
el-Chams et dans le Wady Liblabeh, près de l’Abbassieh (1). 
Si on compare les spécimens que je possède de ces deux 
localités avec ceux du côté libyque, on constate que ceux 
du désert arabique sont plus petits et offrent des taches 
moins bien accusées et définies et partant moins caractéris- 
tiques. Je ne veux pas conclure par là qu'il y aurait lieu 
d’établir deux variétés et reconnais que ces differences sont 
très faibles; mais il n’en est pas moins vrai que ce milieu 
différent, qui ne leur est pas habituel, a exercé une certaine 
influence sur leurs caracteres. Le desert libyque, qui est fré- 
quenté par ces graphiptères, est en effet sablonneux et limité 
par une large bande sablonneuse cultivée ; le désert arabique, 
au contraire, est constitué par des roches calcaires et 
beaucoup plus accidente. 


(1) Il a été observé une fois à Tourah par M, Chakour. 
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Il en est de même pour lAnthia sexmaculata Fas. et 
l’Anthia adelpha Tuoms, que, contrairement à l’opinion de 
quelques entomologistes, je ne puis confondre. 

Depuis fort longtemps j'ai fixé l’aire de dispersion de la 
première espèce dont la disposition des taches est constante 
et qui n’est pas identique a celle de la seconde. Je suis 
persuadé que nous avons affaire ici a deux espèces ou tout 
au moins a deux variétés bien distinctes, et les figures ci- 
apres permettront de le démontrer. La figure N° 1, qui suivant 





Reitter est l’Anthia sexmaculata, se rencontre au printemps 
en plein desert arabique et jamais dans le desert libyque; 
la disposition des taches qui ornent les élytres ne varie jamais. 
La figure N° 2, Anthia adelpha d’apres Reitter et qui cor- 
respond aussi à la figure publiée dans l’Abeille vol. XIX p. 
194, ne s'observe au printemps que dans le désert libyque. 

La majeure partie des Zylla myagroides FORSK. qui erois- 
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sent sur la lisiére du désert oriental, est attaquée par les 
larves du Lixus cleoniformis Rttr., tandis que cette même 
espèce de plante en est indemne de l’autre côté du Nil. Un 
voyage de recherches de quelques semaines, qui m’a permis 
d’explorer toute la lisière du désert libyque depuis Khatatbé 
jusqu’a Rekka ainsi que différentes excursions dans ces 
parages a diverses époques de l’annde, ne m’ont jamais fourni 
l'occasion d’observer cette espèce si commune pourtant dans 
le desert de la rive opposee. 


La flore du désert est composée d’especes bien represen- 
tées mais peu nombreuses relativement au nombre d’insectes 
qui composent la faune desertique. Il s’ensuit que plusieurs 
genres trés différents de coléoptéres vivent simultanément ou 
alternativement sur la méme espéce de plante qui fournit, 
soit un aliment aux larves, soit un abri aux insectes parfaits 
et qui finit par se dessécher quand le cycle évolutif de ces 
insectes est terminé. 


Les attaques répétées de tous ces insectes étant de nature 
a porter une grande perturbation dans la nutrition d’une 
plante, le choix de ces ravageurs se porte sur les plantes 
les plus robustes et sur celles qui par leur texture peuvent 
le mieux résister a la sécheresse et a l’ardeur des rayons 
brülants du soleil. C’est par ce choix judicieux qu'ils réus- 
sissent à parvenir à leur complet développement. 


Les Zygophillum et les Zylla, qui sont des plantes trés 
résistantes, sont aussi celles qui hébergent le plus d’especes 
d’insectes. D’autre part, il est interessant d’observer que cer- 
taines espèces de Curculionides, aussitöt arrives a l’état d’insecte 
parfait, sempressent de quitter la plante dans laquelle ils se 
sont développés et vont vivre, soit sur des plantes d’espèces 
différentes, soit sous des pierres. Jamais on ne les retrouve 
sur l’espece de plante qui les a nourri jusqu’a leur complet 
développement ; le Cleonus hieroglyphicus Ol. par exemple, 
dont la larve se développe dans Alhagi manniferum Desv., 
présente cette particularité. Un autre curculionide, le Cleonus 
candidus HEBST. au contraire, ne s’éloigne jamais de cette 
méme plante et on trouve l’insecte parfait près de ses racines. 
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C’est ainsi que j’ai observé cette espece en grand nombre, 
de Juin à Septembre, depuis Ghizeh jusqu’au Fayoum. 

Il s’ensuit qu'il serait erroné d’affirmer que c’est la plante 
sur laquelle on a capturé un insecte qui est toujours celle 
qui lui est propre et nécessaire à son évolution. Souvent 
cette plante n’est qu’un abri provisoire et l’insecte a été cap- 
turé durant une étape dans ses déplacements. 

Pour revenir au principal sujet de cette communication et 
qui doit se résumer à établir les rapports entre quelques 
plantes du désert et les espéces de coléoptéres qui sont leurs 
hötes habituels, je crois bon de commencer par citer une 
plante des plus communes qui pousse dans les deux déserts 
mais qui est beaucoup plus frequemment observée dans le 
désert arabique. Cette plante, I’ Echinops cerulea, est une des 
plus recherchée par les coléoptéres qui l’attaquent dans toutes 
ses parties. Bien que cette plante, au moment de sa floraison, 
soit visitée par diverses espèces de vésicants, j'ai observé 
qu'on y trouve constamment en nombre la Nemognatha 
chrysomelina Fab. qui lui est propre et qu'on ne rencontre 
jamais sur une autre espèce de plante. 

‘Me basant sur l'examen d’un grand nombre d’exemplaires 
capturés, je crois qu'on peut diviser cette espèce en six 
variétés : 


a) Tout le dessous du corps, y compris les pattes, d'un 
brun-jaunâtre clair. 

b) Méso et métasternum noirs, abdomen et prosternum 
brun-jaunâtre clair. 

c) Comme dans D, mais les deux premières paires de 
pattes offrant des fémurs noirs ; tibias et tarses d’un 
brun-jaunâtre ; la troisième paire de pattes complète- 
ment noire. 

d) Tout le dessous noir et pattes comme dans c. 

e) Tout le dessous, y compris les pattes, noir. 

f) Tout le dessous, y compris les pattes, ainsi que les 
élytres, noir. 
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Toutes ces variétés qui se trouvent simultanément sur une 
méme plante démontrent combien la Némognatha chryso- 
melina est variable. 

Le Larinus albolineatus Cap. quitte l’Echinops vers la 
fin de l’ete. C’est dans la partie supérieure et ligneuse de la 
racine au niveau presque du sol, qu’on peut retrouver ses 
larves qui produisent des excroissances et une déformation 
de la racine très caractéristiques et reconnaissables à première 
vue. Ce curculionide se porte alors sur d'autres plantes et 
möme sur des graminées; on le voit voler pendant le jour et 
se déplacer très souvent, 

De décembre à mai c’est un buprestide Sphenoptera sul- 
cata Mars. qu'on peut capturer sur ce chardon. La larve 
de ce dernier coléoptère vit également aux dépens de cette 
plante ; mais cette fois c’est entre l’écorce et le bois de Ja 
racine qu’elle creuse ses galeries. Enfin, d’avril a mai on 
peut rencontrer dans le voisinage des racines, mais assez 
profondément dans le sol, le Pentodon Ferrantei RTTR. 
Je dois avouer que cet insecte y est plutöt rare et que ce 
n’est que dans le Wady Riched que je le trouve depuis 1904. 
Ce lamellicorne est d'ordinaire le dernier coléoptére qu’hé- 
berge cette composée. 

Zilla myagroides FORSK. est après Zygophylum simplex L. 
la plante la plus commune dans le désert et, ainsi que je l’ai 
déja fait observer, cette crucifére est trés sujette aux attaques 
répétées du Lixus cleoniformis RTTR. lorsqu'elle pousse dans 
le désert arabique. C’est dans la partie ligneuse de la racine, 
un peu au-dessous du niveau du sol, que les larves de ce 
grand curculionide, au nombre de dix à douze, produisent 
leurs dégâts. Elles forment là, ainsi qu'on peut s’en rendre 
compte par la fig. N° 3, une dilatation et un épaississement 
des plus caractéristiques. Cette même figure, qui est la re- 
production d’une racine arrachée en hiver, montre en outre 
l’insecte simultanément dans ses trois différents états de dé- 
veloppement. 

Livus repletus RvR. s’observe aussi sur Zilla myagroides 
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et je crois, qaoique je n’ai jamais pu le constater, que c’est 
dans cette plante qu'il se développe; car je n’ai jamais re- 
trouvé ailleurs cet insecte a l’état adulte. 

Zygophyllum simplex L. si abondant, même en été, et 
toujours si chargé de sève, n’est pas blessé dans la partie 





Fig. N° 3. 
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ligneuse de sa racine mais bien sous l’épaisse et très juteuse 
écorce qui la recouvre par Psiloptera mimosae Klug. Ce 
buprestide qui disparaît complètement pendant la saison 
pluvieuse, offre pendant et suivant les autres saisons, une 
livrée plus ou moins poudreuse. Cest ainsi que vers la fin 
de l'automne, il est presque complètement dépourvu de cette 
poussière qui, au printemps, formait les lignes et les dessins 
qui ornaient tout le dessus du corps. Si j'ajoute à cette par- 
ticularité, que -la taille et la forme de l’insecte sont très 
variables, on ne sera pas étonné de m’entendre dire que je 
suis convaincu que c’est bien à tort que divers auteurs l’ont 
divisé en plusieurs espèces. Grâce aux nombreux spécimens 
que j'ai recueillis aux différentes époques de l’année, sur les 
mêmes plantes et dans les mêmes localités, il m'est facile de 
démontrer que nous nous trouvons en présence d’une seule 
et unique espèce. Jai remarqué en outre que Psiloptera 
mimosae paraît périodiquement tous les deux ou même tous 
les trois ans. 

La fig. N° 4 représente les galeries creusées par les larves 
de cet insecte. 

Je crois de quelque intérêt de signaler, au sujet de cette 
plante, qu’en 1901-1902 je l’ai trouvée fréquentée par un grand 
nombre d’Epicometis squalida (L). C'était à l'époque de sa 
floraison. 

Alhagy manniferum Desv., commun dans certaines loca- 
lités, est habité par Polyarthron unipectinatum White, le 
beau longicorne dont on capture le mâle à la lampe depuis 
le mois d’Aoüt jusqu'au mois de Janvier, à Raz-el-Bar, au 
Fayoum, à Aboukir et à Helouan. La femelle qui se distingue 
par sa taille relativement plus, grande et plus épaisse que 
celle du male, est rarement attirée par la flamme et c'est la 
plante elle-même qu'il faut visiter pour se la procurer. 

Dans le désert libyque Alhagy manniferum est très sou- 
vent habité, ainsi que je l’ai déjà signalé, par Cleonus can- 
didus Ol. qui ne l’abandonne jamais et par Cleonus hierogly- 
phicus Ol. qui est une des espéces les plus vagabondes. Ces 
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deux curculionides se développent dans la partie ligneuse de 
la racine. 





Fig. N° £. 


A Helouan, Alhagy manniferum est fréquemment envahi 
par un Aphidide et jai observé alors sur cette plante 
Halonomus lineicollis Frm., ténébrionide qui semble étre 
attiré par ces pucerons, 
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Les fleurs de Alhagy manniferum sont également visitées 
par Zonabris menthae KLUG. 

Réaumuria hirtella JAUB et SPACH qui pousse de préfé- 
rence dans les ouadis du désert arabique, fournit Plagiogra- 
phus St. Pierrei Cavı. Durant l'été de 1904 j'ai capturé 
ainsi un grand nombre de ce curculionide: mais depuis lors 
je n’ai jamais eu la chance de le rencontrer. 

Plagiographus St. Pierrei CHVL. est aussi remarquable 
à cause du nid qu'il construit pour passer l’état de nymphe. 
On trouve, en effet, dans le sol et accolées aux racines dix 
à douze cellules ovoïdes ressemblant à des cocons, formées 
de boue et de fibres végétales qui renferment les nymphes 
de ce coléoptère. Jai toujours regretté, depuis l’époque où 
j'ai fait cette observation, d’avoir négligé de photographier ce 
nid que je n’ai plus eu la chance de retrouver malgré toutes 
mes recherches, mais que j'ai décrit alors dans «Wiener 
Entomologische Zeitung», 1905. 

Citrullus colocynetis L, qui s’observe assez souvent dans 
le désert arabique, fournit dans ses fruits un milieu favorable 
à la reproduction d’un autre eureulionide, Baris granulipennis 
TRN. C’est un peu avant d’avoir acquis leur maturité que les 
fruits sont piqués par cet insecte afin d'y déposer ses œufs. 
Chaque piqûre laisse échapper un peu de suc qui se dureit 
bientôt et forme des concrétions noires qui bouchent com- 
plétement la plaie. C’est ainsi qu'on peut juger, après quelque 
temps, de combien de dépôts d'œufs ces fruits ont été l’objet. 
Lorsque les larves ont complètement dévoré la pulpe et tout 
l'intérieur du fruit, elles se transforment en nymphes, mais 
auparavant elles prennent soin de s’enfermer dans des loges 
qu'elles construisent contre la paroi intérieure (voir fig. 5). 
On trouve parfois près d’une centaine de ces cellules accolées 
les unes aux autres et qui renferment les nymphes qui 
éclosent en automne. 

Durant l’automne dernier j'ai constaté sur cette plante un 
autre coléoptère qui l’occupait en nombre; c'était dans le 
ouady Hoff, près de Hélouan, qu’Epilachna chrysomelina F. 
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était, en effet, très abondant sur les quelques Citrullus co- 
locynetis que je visitai durant mon excursion. 

Sur le Tamarix articulata VAHL et le Tamarix nilotica 
EHRNB. des environs du Caire, on capture fréquemment 
Steraspis squamosa KLUG ; tandis qu'au Fayoum sur Ta- 
marix nilotica on n’observe que Steraspis tamariscicola 
THOMS. 





Fiese, NE, 


Ces mêmes arbres fournissent aussi dans toute l'Egypte 
Coniatus aegyptiacus CAP.; mais ce n’est que dans les en- 
virons de Damiette que j'ai observé Coniatus laetus MILR. 

Les larves et nymphes de ces coléoptères ont, jusqu'ici, 
échappé à mon observalion; mais ne les ayant pas davantage 
rencontrées ailleurs, je suis tout porté à croire que cet état 
larvaire se passe dans les tamarix. 
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Les tamarix procurent aussi à l’entomologiste Dirrhabda 
sublineata Luc., galerucide des plus communs dans toute 
l’Egypte. 

A Raz-el-Bar et dans le Fayoum j'ai trouvé souvent un 
curculionide Cleonus clathratus O). que je qualifierai de nui- 
sible au Tamarix nilotica, car il produit dans ses racines 
une sorte de galle qui atteint la grosseur de la tête d’un 
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jeune enfant et qui épuise bien vite cet arbrisseau. Jai re- 
produit dans la figure N° 6 une de ces galles remarquables 
par leur volume. 

Enfin je signalerai en terminant que j'ai trouvé à plusieurs 
reprises dans une des cavernes artificielles de Massara, parmi 
des fragments de calcaire abandonnés par les anciens carriers 
et la poussiere, le Mesostenopa longicornis Kr., ténébrionide 
qui offre beaucoup des caractères des insectes cavernicoles ; 
les yeux sont atrophiés, la couleur du corps n'offre aucun 
brillant, les pattes sont longues et gréles et les mouvements 
de l’insecte sont lents et hésitants. 


Séance du 6 Mai 1905. 
Présidence de M. G, FERRANTE. 


Correspondance. — M: le Comte SIcILIANI remercie pour 
sa nomination au titre de membre honoraire, 


Dons d'ouvrages. — M. CH. KERREMANS fait hommage a 
la Société des travaux suivants: Buprestides Sud-Africains 
recueillis par L. ScHuLTZE; Buprestides du Congo et des ré- 
gions voisines; Buprestides du voyage de M. E. GOUNELLE 
au Bresil ; Buprestides nouveaux et remarqués synonimiques; 
Essai du groupement des Buprestides; Buprestides Indo- 
Malais ; Note sur la restitution a une des especes de Linné 
du nom générique de «Buprestis» ; Enumeration des Bupre- 
_stides recueillis par le Dr E. MopIGLIANI à Sumatra, dans la 
région du lac Toba; Buprestides recueillis par M. le Capitaine 
V. BoTTEGO dans le pays des Somalis; Note sur le dimor- 
phisme sexuel chez les Buprestides; Trachydes nouveaux ; 
Buprestides da «Viaggio di Lamberto Loria nella Papuasia 
Orientale»; Buprestides recueillis par M. L. Fra dans l’Afrique 
occidentale; Buprestides des environs du lac Tchad; Bupres- 
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tides recueillis par M. von BENNIGSEN en Nouvelle Guinée et 
dans l’Archipel Bismarck; à propos du Buprestis sanguinea 
F.; Buprestides nouveaux du «Deutsches Entomologisches 
National Museum»; Descriptions de Buprestides nouveaux de 
Madagascar ; Buprestides nouveaux de l’Australie et des régions 
voisines; Nouvelles especes de Buprestides de la derniere 
expédition Bottego; Buprestides de l'Afrique Equatoriale et de 
Madagascar ; Buprestides recueillis sur les monts Kilimandjaro 
et Meru par le Prof. IJosTEDT dans la région du Massai; 
Diagnoses de Buprestides nouveaux; Note sur les Chrysodé- 
mides africaines attribuées au genre Iridotaenia; Buprestides 
nouveaux et remarques synonimiques; Note sur les Chryso- 
chroides; Note sur les Buprestides du Chota-Nagpore; Des- 
cription de 3 buprestides nouveaux du « Musée National 
Hongrois »; Contribution a l'étude de la faune entomologique 
de Sumatra (Buprestides); Considérations sur les Buprestides; 
Buprestides nouveaux du Musée de Santiago (Chili); Matériaux 
pour l’étude de la faune d’Erythrée, recueillis par le Dr A. 
ANDREINI; Results of the Swedish Zoological Expedition to 
Egypt and the White Nile 1901, under the Direction of Prof. 
L. A. Jägerskiöld (partie des Coléopteres); six planches origi- 
nales representant 54 espéces d’Acmaedera. 


Admissions. — MM. le Prof. O. DINcKLER, le docteur 
ARMAND RUFFER et HippotyTE Ducros sont nommés inein- 
bres titulaires. 


Communication 
Una gita a Hammam (Mariout) nell Aprile del 1908 
di G. FERRANTE 
Gettando uno sguardo nelle nostre collezioni, & facile con- 
statare che, anche le più ricche fra esse, non contengono che 


specie egizie raccolte nel Delta e nella rimanente valle del 


Nilo. 
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Rarissime sono le specie provenienti dai vasti piani, che, 
staccandosi dalle terre bagnate dal fiume, si estendono verso 
l’oriente e l’occidente sino al Mar Rosso e alle rive del 
Mediterraneo, che pur fanno parte della gran fauna egizia. 

Certo, siffatta lacuna non & punto dovuta a difetto di ardore 
e di attivita da parte dei cultori, qui in Egitto, della nostra 
scienza; ma sibbene alle speciali condizioni di questo nostro 
paese, che rendono le ricerche in quelle abbandonate localita, 
piene di disagi, d’inconvenienti e di gravi pericoli. 

Fu quindi con vivissimo compiacimento che accolsi l’invito 
fattomi nel decorso aprile dal nostro carissimo collega, Av- 
vocato Carlo Morpurgo, di accompagnarlo a Hammam da un 
suo parente, che da vari anni vive in quei luoghi solitari e 
deserti, rallegrato soltanto dalle carezze della sua famigliuola 
e dalle fresche brezze del vicino Mediterraneo. 

Hammam non é un villaggio, né tampoco un aggruppamento 
di abitazioni, ma una povera localita dei piani di Mariout. 
I romani, dicesi, vi avevano stabilita una stazione di bagni; 
Hammam, in lingua del paese, suona infatti « bagno o luogo 
da bagni». 

Dista da Alessandria sessanta chilometri circa: vi si giunge 
in ferrovia, la quale poi continua ancora per parecchie ore il 
suo cammino verso la Tripolitania. 

Il terreno è disseminato di pozzi e di antiche cisterne, 
che, anche attualmente, raccolgono le acque piovane, le 
quali servono ad irrigare le magre culture d’orzo, che vi- 
vacchiano qua e là per la desolata distesa. 

Il dì seguente del mio arrivo a Hammam, incominciai di 
buon mattino le mie ricerche, dirigendomi verso il Nord 
. dalla parte del mare. 

A qualche chilometro dalla ferrovia, il terreno s’innalza 
lentamente e dà luogo ad una catena di colline nude e pietrose, 
le quali si distendono a perdita di vista verso il levante ed 
il. ponente. 

- Intanto un sordo brontolio comincié a percuotermi, a larghi 
intervalli, l’orecchio. 
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Al di là di quelle colline il Mediterraneo si distendeva colle 
sue acque azzurre, profonde |... 

Con passo rapido ascendo la prossima altura e collo 
sguardo interrogo anziosamente l’orizzonte. 

Ma ‘un’altra catena corrente parallelamente a quella digià 
superata, rompe ancora una volta l'orizzonte. 

Attraverso lentamente la nuova vallata, più ampia, più 
aspra della prima, per la quale verdeggiano misere colture 
d’orzo, soffocate fra rigogliose vegetazioni di rosseggianti 
papaveri, fiori e arbusti selvaggi. 

Supero infine questa seconda catena di colline, ma un’altra 
ancora si disegna sul lontano orizzonte. 

Il sole. già alto, saetta raggi infuocati...... Nella valle il 
suolo diventa molle e sdrucciolevole. Numerose bozze o 
enfiature appaiono qua e là, originate senza dubbio dal- 
l’azione, su quel terreno umido e tenace, dei raggi ardenti 
del sole, 


«Che fanno pullular quell'acqua al summo». 


Molte di quelle bozze avevano fori e fessure, da cui 
erano sfuggiti i racchiusi vapori; di altre invece, già rotte 
e sgonfiate, non rimanevano che le tracce in forma di piccole 
chiazze rugose e sformate. 

Ad un tratto il beduino che mi fa da guida, mi prende pel 
braccio e mi fa cenno di fermarmi. 

A quel punto il suolo si abbassa di pochi decimetri, for- 
mando una specie di conca o fossetta dal fondo umido e 
sabbioso. 

Il brav’uomo mi toglie dalle mani il vetino, vi si avvicina 
cautamente e caccia in quella conca la punta del bastone, 
la quale, senza alcuno sforzo, si approfonda e sparisce quasi 
interamente nella sabbia. | 

Siffatto fenomeno mi richiam alla mente la leggenda di quei 
legionarii romani che, carichi delle loro armature, sparivano, 
miseramente dibattendosi, nelle sabbie infide delle Gallie. 

Attraversai faticosamente quella vallata e le confinanti 
colline, e raggiunsi finalmente l’ultimo ostacolo che mi 
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toglieva la vista del mare, una lunga fila di piccole colli- 
nette di mobilissima sabbia e di si maravigliosa -bianchezza 
che di lontano apparivano, come coperte da un manto di 
candidissima neve... MIRA 

Ne cominciai la salita, ma il piede si ‘approfondava | nella 
sabbia sino all’altezza del ginocchio. 

Un ultimo sforzo e raggiunsi il sommo d’una collinetta. 
Girai lo sguardo all’intorno e, sussultando, - 

i « Conobbi il tremolar della marina » 

Il Mediterraneo mi apparve d’un tratto allo sguardo, bello, 
immenso, scintillante, coi suoi azzurri lontani e profondi, colle 
sue acque di una limpidezza infinita, colle sue onde, che, 
scivolando con ampie volute sul candido letto, correvano 
mugghianti e spumeggianti a baciare la AR spiaggia... 

Una dolcezza mestissima invase in quel punto l’anima 
mia. Quel mare, al di lontan, lontano, baciava in 
quell’istante stesso un’altra spiaggia !.... 

Ma l’ora tarda mi strappò a quello spettacolo di luce e di 


15 
Tottece 


azzurro, e tutto assorto nei miei pensieri, 


il gia percorso cammino. 


mi accinsi a rifare 


Rimasi a Hammam circa tre giorni e, di ritorno in Cairo; 
mi diedi a mettere in ordine il frutto delle mie caccie. 


Lasciando da parte gli altri ordini, 
l’elenco delle varie famiglie di coleotteri, 


darò qui appresso 
che mi venne 


fatto raccogliere in questa mia gita, salvo per quanto ri- 


guarda gli Stafilinidi, 


il cui elenco, 


non essendo ancora 


completo, mi riserbo pubblicare in un prossimo. numero del 


nostro Bullettino. 
CARABIDI. 
Scarites bisquadripunctatus 
KLUG. 
Broscus laevigatus Des. 
Bembidium curtulum Duv. 
Tachys centromaculatus Wot. 
Ophonus syriacus DEy. 
Amara Ghilianii BAUDI 
var? aut. n. sp. 
Pterostichus barbarus DEJ... 


Laemosthenes complanatus 
DEI. 

Masoreus Wetterhalli var. 
aegyptiacus DEJ. 

Masoreas Wetterhalli var. 
testaceus Luc. 

Cymindis suturalis Drs. 

Microlestes (Blechrus) fissu- 
ralis RTTR. 

Microdaccus opacus Scum, var, 
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SILFIDI. 


Nargus longicornis SAHLB. 

Catops rufus Kr. 

Ptomaphagus sericatus 
CHAUD. var. 


ISTERIDI. 


Hister major L. 
»  binotatus ER. 
Saprinus Moyses Mars. 


» chalcites ILLG. 
» n. Sp. ? 
CLERIDI. 


Corynetes fimetarius Wot. 
COLIDIDI. 
Myrmecoxenus picinus AUB, 
DERMESTIDI. 
Attagenus (Telops) n. sp. ? 
COCCINELLIDI. 
Lithophilus cordicollis GUER. 
BUPRESTIDI. 


Julodis sulcata REDTB. 
Acmæodera rubromaculata 
Luc, 


PTINIDI. 
Ptinus irroratus KıEsw. 
ANOBIIDI. 


Anobium paniceum L. 
Xyletinus bucephalus ILLIG. 


» n. sp. ? 
ANTICIDI, 
Anthicus formicarius GOEZE. 
» Iscariotes LAF. 
» sp. prope minutus 
Lar. 


MORDELLIDI, 


Anaspis n. sp. ? 
» n. sp.? 
ALLECULIDI. 


Omophlus syriacus MULS, var. 
Heliotaurus parvicollis RrTR. 

» chalybeus 
Kirscu ? 


TENEBRIONIDI, 


Zophosis pygmæa Sou. 
Erodius 4— lineatus Kr. 
var. ? 
Arthrodeis rotundatus Son. 
Adesmia metallica KLUG. var. 
Tentyria punctatostriata Sou. 
Micipsa Douei Luc, 
Adelostoma deplanata Haac. 


» longiceps R'rTr. 
Machlopsis crenatocostata 
REDTB. 


Stenosis pubescens Sou. 
Eutagenia ægyptiaca RTTR. 
Microtelus Lethierryi RCHE. 
Asida Gassneri RTTR. 
Sepidium multispinosum Sox, 
Morica grossa L. 
Akis reflexa F. 
Scaurus puncticollis Son. 
Pimelia subquadrata Sou. 
»  comata KLUG. 
» prope subquadrata 
SOL. 
» n. sp. ? 
Ocnera sparispina RTTR. 
Blaps polychresta Forsr. 
» sulcata F. 
Gonocephalum perplexum 
Luc. 
Sclerum equale Rrrr. 
Eurycaulus hirsutus Min. 
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Opatr oides punctulatus SCARABEIDI. 


BRULLE. hodi d 
Phaleria acuminata Kusr. , Aphodius lividus Or. 


; A » » . var. limicola 
Crypticus mollis RITR. | Pınz. 
Tribolium ferrugineum F. i piatiarius Li 
Alphitobius piceus OLIv, | > Re AT 

CRISOMELIDI. » hieroglyphicus 
: KLUG. 
Chrysomela bicolor F. ei ignsispina Rust 
CURCULIONIDI- > punctipennis Er. 


: È 2 » Wollastoni Har. 
Sitones syriacus STIERL. Eremazus unistriatus MuLs. 


»  ocellatus Kusr. Catharsius Pitheeius F. 
Pholicodes nigrosparsus RTTR. | Bubas bubalus OL. 


Rhytirrhinus tuberculatus OL. 


Triodonta Olivieri BLANCH. 
Phytonomus hispidulus Bum. 


Glaphyrus Olivieri Curr. 


È Lethierryi CAP. | Phyllognathus Silenus F. 
ana en, L. Aethiessa inhumata Gory. 
N. g.? n. sp.: Oxythyrea Abigail Roue. (1) 


(1) Di questa specie rinvenni solo parecchie elitre a’ pie’ di 
un cespuglio. 


- Séance du 3 Juin 1908. 
Présidence de M. le Docteur INNES Bey. 


Correspondance. — M. Tu. BECKER envoie ses remer- 
ciements pour sa nomination au titre de membre honoraire. 


M. M. Pic adresse les notes suivantes: 

«Je crois devoir presenter la synonymie de Malthinus 
aegyptiacus recemment decrit par notre honorable collegue 
M. G. Ferrante (Bull. Soc. Ent. d’Egypte I., 1908 p. 26) 
avec Malthinus aegyptiacus Pic (Ann. Soc, lain: Belg. 
t. 43, 1899 p. 374). Ces divers insectes portant le méme 
nom specifique, cette synonymie n’a pas en elle-méme une 
grande importance puisqu’elle n’encombre pas. la nomencla- 
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ture d’un nom inutile nouveau, cependant il importait de la 
signaler. Lors de mon voyage en Egypte, en 1899, j'ai 
capturé, dans les environs du Caire, deux exemplaires de 
cette espéce alors inédite, l’un sur un chardon prés du bar- 
rage du Nil, l’autre en filechant des. plantes à Marg, localités 
d’où proviennent également les exemplaires étudiés par 
M. G. Ferrante. 

« En complément du très intéressant article de notre savant 
confrère Ch. Alluaud «Note sur les Coléoptères trouvés 
dans les momies d'Egypte» publié dans le présent bulletin 
(p. 29 à 36), je signale que je possède (ex ancienne coll. 
Reiche) un Dermestes pollinctus Hope (1) (qui d’ailleurs n’est 
autre qu'un vulgaire D. Frischi Kueew. frotté et décoloré) 
recueilli dans la momie du prêtre Borsius et deux D. Fréschi 
KuGeL. (?) (frottés et décolorés de même) trouvés dans une 
momie de 3000 ans. 

«Je possède, d'autre part, des chasses d’Hénon au Caire, 
un Necrobia rufipes DE GEER, ayant une coloration presque 
analogue à celle attribuée par Hope à son mumiarum, en 
présentant une coloration générale testacée à reflets violacés 
sur le dessus du corps, coloration due vraisemblablement à 
un état non complet de maturité. 

«L’examen de ces insectes confirme les conclusions de notre 
confrère Alluaud et notamment les synonymies des Necrobia 
mumiarum Hope avec rufipes DE GEER et Dermestes pol- 
linctus Hope avec D. Frischi KUGEL. 


(1) Peut-être un co-type de Hope, comme semblerait l'indiquer 
l'étiquette de cet insecte. 
.@) Ceux-ci faussement nommés D. vulpinus F, 
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Echanges. — Ont accepté l’échange avec nos publica- 
tions: Feuilles des Jeunes Naturalistes; Entomologische 
Blatter (Schwabach) ; R. Stazione di Entomologia Agraria 
(Firenze); Société Entomologique Internationale (Zurich) ; 
Entomologiska Foreningen i Stockholm; Société Entomolo- 
gique Suisse (Berne); Zoologisch - Botanische (Gesellschaft 
(Vienne); Naturforschende Gesellschaft (Zurich). 


n 
Admissions. — M. E. R. Van LENNEP et E. ADAIR sont 
nommés membres titulaires. 


Dons d'ouvrages. — M. EUGENE Simon fait hommage è la 
Société, des travaux suivants: 1° Araneida, Forschungsreise 
Dr. F. Werner’s nach dem ägyptischen Sudan und Nord 
Uganda; 2° Arachnides recueillis en Egypte et le long du 
Nil Blane par la Mission Suédoise en 1901. 


Communications. 





Etude sur les especes de la famille des ERESIDAE 
qui habitent l'Egypte. 


par E. SIMON 


Président honoraire de la Société entomologique de France. 


Dans le grand atlas de l’Exploration de l'Egypte, Savigny 
a figuré deux espèces de cette famille, pl. IV, ff. 11 et 12. 

Audouin les a nommées, dans l’Explication sommaire des 
planches (I, pars IV, p. 151), Eresus Petagnae et E. Dufouri, 
sans indication de localité, ce qui laisse des doutes sur leur 
origine, car on sait que plusieurs des espéces dessinées par 
Savigny provenaient de Syrie. 

La premiere (Er. Petagnae, fig. 11) est une jeune femelle 
d’Eresus sensu stricto, qu’il sera toujours impossible d’iden- 
tifier avec certitude; la seconde (Er. Dufouri, fig. 12), 
également jeune, représente certainement le Stegodyphus le 


78 Bulletin de la Société Entomologique d’Egypte 


plus repandu dans la Basse Egypte, le méme qui a été décrit 
depuis par C. Koch sous plusieurs noms. 

Walckenaer a sommairement décrit, sous le nom d’Eresus 
pharaonis, une espece rapportée autrefois d’Egypte par Bové, 
et dont nous avons pu retrouver le type. 

C. L. Koch a décrit et figure dans le t. XIII de son grand 
ouvrage «die Arachniden» quelques especes provenant sans 
doute des recoltes de C. G. Ehrenberg durant la mission du 
general de Minutoli, comme semble l’indiquer cette indication 
« Klug, Königl. Sammlung in Berlin ». 

Son resus lituratus est le Stegodyphus lineatus La- 
TREILLE, peut-étre la petite forme déserticole dont nous parlons 
plus loin; ses E. molitor, fuscifrons et semicinctus ne sont 
certainement que les différents sexes et äges d’une méme 
espèce, qui paraît être l’ resus Dufouri de l’atlas de Savigny. 

Le Rev. O. P. Cambridge, qui a publié depuis un important 
ouvrage sur les Arachnides recueillis par lui-même en Egypte, 
n’y mentionne que les deux Æresus de Savigny, sans en 
donner de descriptions (in Pr. zool. Soc. Lond. 1876, p. 554); 
la détermination de 1’ E. Dufouri, indiqué du désert d’Assouan, 
n’est peut-être pas exacte car l’auteur ajoute avoir reçu la 
même espèce d'Italie, ce qui ne peut s'appliquer qu’à la petite 
forme du S. lineatus, décrite par C. Koch sous le nom 
d’E. adspersus. 

Nous connaissons actuellement sept espèces d’Eresides 
trouvés sûrement en Egypte. 


Genre Stegodyphus. 


1. S. lineatus (LATREILLE). — Eresus I. Latreille, in 
Nouv. Dict. H. Nat., X, 1817, p. 393. — E. lituratus C. 
KocH, Ar., XIII, p. 11, fig. 1085. 


S. lineatus qui est commun en Espagne, en Sicile, dans 
le Tell algerien et en Syrie, parait plus rare en Egypte. 
Nous l’avons observé au Dj. Mokattam et au Dj. Ataka, sur 
les buissons épineux. 
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2. S. lineatus deserticola E. Simon, in Zool. Jahrb., 
1908, p. 421. 

Cette forme du S. lineatus, remplace le type dans la 
région désertique du nord de l'Afrique, de la Mer Rouge 
au Maroc occidental ; nous l’avons décrite de Tripolitaine ; 
nous la possédions antérieurement du désert égyptien. 


3. S. Dufouri (Aupovin). — KEresus D. Audouin, in 
Descr. Eg., I, pars. IV, p. 151 (ex Savigny, Atlas, pl. IV, 
fig. 12). — Eresus molitor C. Koch, Ar., XIII, p. 7, fig. 
1082 (9). — E. semicinctus C. Koch, ibid., p. 12, fig. 
1086 (3) — E. fuscifrons C. Koch, ibid., p. 9, f. 1084 
(pullus, E. adspersus in tabula). — Steg. Dufouri E. Simon, 
Et. Ar. Tun., 1885, p: 19. — Steg. semicinctus E. STRAND, 
in Mitt. Kgl. Natur.-Kab. Stuttgart, n° 31, 1906, p. 37. 

Commun aux environs d’Alexandrie, & Suez et au Fayoum ; 
principalement sur les roseaux où il construit un vaste tube en 
forme de cornet renversé, englobant plusieurs tiges ; se trouve 
aussi en Ethiopie, dans l’Arabie méridionale et à l’ouest en 
Tunisie, à Gabes, à Gafra et dans le Netzaua. 

Le mile, assez bien figuré par ©. Koch, sous le nom d’Eresus 
semicinctus, se distingue facilement du S. lineatus ; il n’en 
est pas toujours de méme de la femelle. Il est cependant a 
noter que les yeux médians du S. Dufouri sont disposés en 
trapeze un peu plus long et que la pointe médiane de son 
bandeau est trés obtuse, arrondie (celle de S. lineatus est 
gréle, longue, conique-subaigué); la coloration est aussi un 
peu differente, le céphalothorax de S. Dufouri est blanc avec 
le front orné d’une tache, renfermant les yeux médians et, de 
chaque cöte, d’une ligne oblique, formées de poils d’un rouge- 
orange, son abdomen, plus long, est également blanc, tantöt 
concolore, tantöt orné de deux bandes, fortement sinueuses 
et anguleuses, fauves ou jaune päle. 


4. S. manicatus E. Simon, in Ann. Soc. ent. Fr., 
1876, Bull. p. LXKXXVII.--@ long. 15 à 18 mill.— Processus 
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du bandeau assez long, obtus, courbé en avant, herissé de 
crins noirs. Céphalothorax, dans le milieu fauve-rougeätre a 
pubescence serrée d’un blanc rosé, avec la partie thoracique 
et la région frontale noires et garnies de poils noirs soyeux. 
Yeux medians antérieurs pres de deux fois plus petits que les 
posterieurs. Pattes fauve-rougeätre avec les femurs et tibias 
de la premiere paire noirs et garnis de poils noirs soyeux. 
Abdomen fauve-testacé un peu obscurci en dessous, a pubes- 
cence jaune. — g* Pointe du bulbe presque semblable à celle 
de S. Dufouri mais un peu plus épaisse, fortement recourbée 
à l’extrémité. Abdomen fauve, entièrement bordé, en dessus, 
d’une bande noire, crenelée en arrière. Pattes fauve-rougeätre 
à pubescence blanche; celles de la 1'° paire beaucoup plus 
robustes que les autres, avec le fémur noir mais orné, vers 
le milieu, d’une bande transverse de poils blancs, le tibia 
convexe et garni en dessous de longs poils noirs dressés 
mais fins, le métatarse de longs poils inegaux plus espacés ; 
pattes postérieures légèrement annelées de gris. Chélicères 
noires, à pubescence d’un fauve-obscur. 

Nous avons décrit cette espèce d’Ethiopie, nous l’avons 
reçue depuis du Dj. Mokattam près du Caire. 

La femelle ressemble à S. mimosarum PAVESI, principa- 
lement par son céphalothorax et ses pattes; elle en diffère 
par sa taille plus de deux fois supérieure, son abdomen 
presque unicolore en dessus et en dessous et garni de 
pubescence jaune satinée (celui de S. mimosarum est rayé 
en dessus, noirâtre en dessous, avec deux taches blanches). 

Les males des deux espèces diffèrent davantage l’un de 
l’autre. Le S. manicatus n’est certainement pas une espèce 
sociable comme S. mimosarum et probablement S. niloticus. 


5. S. niloticus, sp. nov.—9 long. 8 à 9 mill. — Céphalo- 
torax assez étroit, entièrement et uniformément recouvert de 
pubescence blanche, mais avec la région frontale légèrement 
teintée de jaune de chaque côté, processus du bandeau grêle et 
rougeätre. Yeux medians- presque égaux (les postérieurs à 
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peine plus gros) disposés en trapéze à peine plus large que 
long. Chélicéres en avant garnies de poils blancs épais et 
serrés jusqu’à l’extremite. Abdomen blanc, marqué en dessus 
de deux bandes abrégées, flexueuses et anguleuses, formées 
de poils fauves, en dessous un pen rembruni au milieu. 
Pattes courtes, fauve-rougeätre à pubescence blanche; tibias 
marqués d’un anneau apical et d’un anneau subbasal, souvent 
confus, olivätres; metatarses gris-olivätre avec un anneau 
basal blanc (male inconnn). 


Hte-Egypte: Quadi Halfa (Letourneux). 


Cette espèce, dont nous ne connaissons pas le mâle, est 
voisine de S. mimosarum Pavesi (S. gregarius O. P. 
CAMBRIDGE) qui est répandu dans l’Afrique orientale, du sud 
de l’Ethiopie au Natal; elle en diffère par ses yeux médians 
presque égaux et disposés en trapeze presque aussi long que 
large (ceux de S. mimosarum sont très inégaux, les antérieurs 
étant au moins deux fois plus petits, et disposés en trapèze 
beaucoup plus large que long), par son céphalothorax et ses 
chélicères uniformément recouverts de pubescence blanche, 
sans tache irontale (le céphalothorax de S. mimosarum est 
noirâtre sur les côtés, garni en avant et au milieu de poils 
fauves, avec le milieu du bord frontal presque glabre et. 
noir, ses chélicères sont garnies en avant de poils gris-fauve 
moins serrés), son abdomen blanchätre testacé, vaguement 
obscurci en dessous dans le milieu (celui de S. mimosarum 
est noirâtre en-dessous avec deux longues taches blanches 
obliques), ses pattes des quatre paires fauves et annelées, 
garnies de pubescence blanche (celles de S. mimosarum sont 
fauve obscur, garnies de poils fauves, les antérieures ont 
les fémurs et tibias presque noirs, les postérieures sont 
vaguement annelées). 

C’est probablement le male de S. niloticus dont H. Lucas 
a parlé sous le nom inédit d’Eresus pulchellus (in Ann. Soc. 
ent. Fr., 1864, Bull., p. XXIX), sans le decrire. 

Nous possédons S. mimosarum du Choa (d’où il a éte 
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décrit par P. Pavesi (') et du Natal (d’où il a été décrit de 
nouveau par le Rey. O. P. Cambridge sous le nom de 
S. gregarius). 


Genre Dorceus. 


6. D. quadrispilotus, sp. nov. — 9 6 à 8 mill. 
Cephalothorax noirätre, plus ou moins teinte de rouge, avec 
la partie thoracique éclaircie, la céphalique convexe, garnie 
de courts poils noirs et ornée de quatre petites taches très 
blanches (les antérieures un peu plus grosses). Veux médians 
postérieurs à peine deux fois plus gros que les antérieurs, 
intervalle de ceux-ci plus large que leur diamètre. Abdomen 
noir à pubescence noire courte, orné en dessus, au bord 
antérieur de deux taches ovales et obliques, un peu au delà 
du milieu d’une bande transverse fortement procurvée en 
demi-cercle, un peu dilatée à ses deux extrémités et dentée 
intérieurement (parfois interrompue), enfin d’un point au 
dessus des filières, très blancs. Chélicéres noir-rougeätre, 
garnies de poils noirs, mélés, près la base, de quelques poils 
blancs. Pieces buccales, sternum et hanches rougeätres et 
parsemés de poils blancs. Pattes assez longues, noirätres à 
pubescence noire conrte, métatarses et tarses fauve-rougeätre, 
toutes les patellas garnies de poils blancs en dessus, tibias des 
deux premières paires ornés d’un anneau apical étroit, des 
deux paires postérieures d’une bande dorsale, également 
formés de poils blancs. | 

Alexandrie, Mariout (Letourneux). 

Voisin du D. fastuosus C. Koch (de l’Afrique occidentale); 
il en diffère par sa partie céphalique garnie de poils noirs 





(1) in Araciidi di Scioa, p. 81, l’auteur a plus tard (in Aracn. 
Somali e Galla, 1897, p. 32) rapporté son espèce à l’Eresus Hilde- 
brandti Karscu, mais cette synonymie nous paraît très incertaine ; 
plusieurs espèces du même groupe existent sur la côte orientale 
(entre autres S. dumicola Pocock, S. tibifer Srranp) et la description 
de Karsch est tout-à-fait insuffisante. S. 21/, vittalus STRAND est un 
synonyme probable de S. mimosarum. 
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et ornée de quatre taches blanches (celle de D. fastuosus 
est entièrement couverte de poils blancs), par ses chélicères 
presque entièrement garnies de crins noirs (celles de 1). 
fastuosus de poils blanc-jaunâtre) et par le dessin dorsal de 
son abdomen. 


Genre Eresus. 

7. E. semicanus, sp. nov. — cf long. 8 à 12 mill. — 
Cephalothorax noir, garni de crins d’un noir-cendré, meles 
sur la partie céphalique, en arriere, de poils rouges plus 
courts et sur la thoracique de longs poils blancs épars (la 
thoracique parfois pourvue de poils rouges à la marge). 
Abdomen noir, pubescent, orné en dessus de deux larges 
bandes ou de deux séries de taches formées de poils blancs 
et rouges mêlés, et en dessous de poils blancs isolés. 
Pattes noires et garnies de poils noirs mais avec les fémurs, 
patellas, tibias et métatarses largement annelés de blanc à 
l'extrémité. Patte-mâchoire petite, noire avec le fémur et la 
patella annelés de blanc, le processus du bulbe inégalement 
bifide. Yeux médians postérieurs près de six fois plus gros que 
les antérieurs. — © long. 15 à 20 mill. Noire. Céphalothorax 
garni de crins noirs et parsemé de très petits points blancs 
formés de poils très courts mais épais, déprimés et aigus. 
Le bord du bandeau et les chélicères, au moins dans leur 
moitié basale, densément garnis de poils blancs ou jaune 
pâle. Abdomen à pubescence courte d’un noir soyeux, mêlée 
de quelques poils blancs, sigilla finement liserées de blanc. 
Pattes noires, ornées de quelques poils blancs aux articulations. 

Nous le possédons d'Alexandrie, de Mariout et de Suez, 
il se trouve aussi en Tunisie à l’île de Djerba; c’est l’espece 
dont nous avons parlé à tort sous le nom d’Eresus Petagnae 
in Ann. Soc. ent. Fr., 1884, p. 326 (ligne 12). 


8. E. pharaonis WALcKENAER, Apt. I, 1837, p. 396. 
Q long. 30 mill. — Céphalothorax noir, légerement ruguenx, 
densement recouvert de poils assez longs d’un fauve-roux. 
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Yeux comme ceux de l'E. niger. Chélicères hérissées, jusqu’à 
Vextrémité, de poils fauve-roux ou orangés. Abdomen tres 
gros, à pubescence fauve-roux, parsemé, dans la moitié 
apicale, de très petits points blancs, sigilla non bordées. 
Pattes courtes et très robustes entièrement garnies de 
pubescence fauve-roux. 

Egypte (rapporté par Bove). 

Cette espéce est imparfaitement connue et le seul individu 
qu'on en possède ne porte pas de localité précise. Elle est 
remarquable par sa grande taille, comparable à celle de l’E. 
Walckenaeri BRULLE, de Grèce et de Sicile; elle se distingue 
des espèces voisines (E. niger PETAGNA, albopictus E. Sm. 
etc.) par sa pubescence uniformément d’un roux assez vif, 
exclusivement formée de poils longs et couchés (dans les 
autres espéces elle est formée de crins longs et de poils 
colorés beaucoup plus courts et plus épais, subsquamiformes). 


Catalogue raisonné des Buprestides de l'Égypte 


par CH. KERREMANS. 


M. le Doct. W. Innes Bey nous a presente, dans le 
bulletin de Janvier 1908 de notre Société, un remarquable 
exposé des travaux relatifs à la faune entomologique de 
l’Egypte. Tout étendu que paraisse l’ensemble de ces travaux, 
il est peu de chose en comparaison de ce que nous réserve 
l’avenir, et l’on peut prétendre que la faune égyptienne est 
encore peu connue. 

Je crois qu’il est possible de découvrir en Egypte une 
grande partie des espèces de l’Europe Méridionale, du moins 
en ce qui concerne les Buprestides, et je crois aussi que 
Von pourra y adjoindre beaucoup d’especes de la faune 
ethiopienne. 
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Il est peu probable que l’on ne retrouve pas dans la 
Basse-Egypte des formes signalées à la fois dans le sud de 
l’Europe, en Algérie et en Syrie, comme il est peu probable 
que l’on ne retrouve, dans le Soudan égyptien et dans la 
province équatoriale, nombre d’especes de l’Abyssinie et du 
Sénégal. 

C’est pour cette raison que j’ai dressé, dans le present 
catalogue, le tableau synoptique de tous les genres qui 
pourraient se rencontrer sur le territoire égyptien et que j’ai 
cru pouvoir ajouter, à la liste des espèces authentiquement 
capturées en Egypte, le nom de celles que l’on peut espérer 
trouver un jour, lorsque des recherches méthodiques y auront 
été entreprises. J’ai néanmoins la conviction d’être resté en 
dessous de la réalité. 

Je n’ai pas cru devoir établir toute la bibliographie des 
espèces et je n’ai mentionné que les synonymies indispen- 
sables, en indiquant surtout les ouvrages dans lesquels les 
espèces ont été figurees. Car j'estime qu’une image, füt-elle 
médiocre, est meilleure à consulter que la description la plus 
minutieuse. 

Les expéditions scientifiques, telles qu’elles se faisaient au 
temps des Olivier, des Klug et des autres explorateurs cités 
par mon savant collègue et ami, avaient le grave inconvé- 
nient d’embrasser trop de matières avec un personnel trop 
restreint: leurs résultats ne pouvaient donner que des vues 
d’ensemble sur les phénomènes physiques. ainsi que sur 
l’etude du sol, de la flore et de la faune des régions parcourues.- 
Il en résulte que la relation de ces voyages procure souvent 
un certain désappointement au spécialiste de notre époque, 
qui restreint son activité à l’étude d’un seul groupe et qui 
consulte ces travaux au seul point de vue de ce qui l’intéresse. 

De nos jours, les explorations zoologiques elles-mêmes 
présentent encore un champ de recherches trop étendu pour 
donner des résultats marquants, et l'explorateur qui se 
bornerait à l’entomologie seule trouverait largement et fruc- 


tueusement à glaner. 
Bruxelles, juin 1908, 
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FAM. BUPRESTIDAE. 


TABLEAU SYNOPTIQUE 


Cavité sternale formée en entier 
par le mésosternum. . . . 
Cavité sternale formée latérale- 
ment par le méso- et dans 
son fond par le métasternum . 
Pores antennaires diffus sur les 
deux faces des articles dentés 
Pores antennaires concentres 
dans une fossette sur ces 
artieies.. ©. © © it else rete 
Branches latérales du mésoster- 
num"alloneses‘‘. c.c. si 
Branches latérales du mésoster- 
num très courtes et refoulées 
MWOFSMOS:CORes: Vie nu. 
Pores antennaires diffus sur les 
deux faces des articles dentés 
Pores antennaires concentrés 
dans une fossette sur ces 


AFGICICRRO, pa VARIO E ARE 
Beusson invisible .. =. 2% 
Ecusson'visible rn 


Front non rétréci à l’insertion 
des antennes; yeux à peine 
rapprochés en arrière, parfois 
distants sur le vertex . . 

Front rétréci à l’insertion des 
antennes ; yeux obliques et 
très rapprochés en arrière, 
Sure vertéx vu „0. as 


DES TRIBUS. 


I. Julodini. 


II. Polycestini. 


VIII. Agrilini. 


goti dra len. 
III. Chrysochroini. 
IV. Chalcophorini. 


VIE. Chrysobothrini 
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7. Ecusson grand, plus large que 
long et acuminé en arrière ; 
menton grand, triangulaire ; 


fossettes poriféres terminales VW. Sphénopterini. 


Ecusson médiocre; jamais élargi 
en avant ni acuminé en ar- 
riere; menton très transversal; 
fossettes poriféres inférieures 
ou terminales . . . . . VI. Buprestini. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES GENRES. 


Trib. I. Julodini. 


1. Une saillie sternale . . . . 1. Sternocera. 
Pas de saillie sternale . . . 2. Julodis. 


Trib. IX. Polycestini. 


1. Crochets des tarses simples . 
Crochets des tarses dentés 


9. 
Ecusson visible . ... .... 4. Polycesta. 

ae Beussonsvisibler- te rioni Rie sored È 
Ecusson invisible. . . . . 5. Acmaeodera. 


4. Episternum métasternal apparent. 6. Polyctesis. 
Episternum métasternal recouvert 
par les épipleures élytrales. 7. Ptosima. 


Trib. III. Chrysochroini. 


1. Antennes poriferes à partir du 
troisième Article rn. ut. I 1147. 
Antennes poriferes & partir du 
quatrième article . . . . 8. Chrysochroa. 


Ecusson invisible. . . . . 3. Pseudocastalia. 


9 
ale 


3. 


4, 
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2. Articles poriferes des antennes 
au moins aussi longs que 
largesat er... ERDE 9: Steraspls: 
Articles poriferes 2 antennes 
larges, courts, tres transver- 
saux, leur sommet aigu . . 10. Agelia. 


Trib. IV. Chalcophorini. 


1. Premier article des tarses pos- 
terieurs plus long que le 
suivant id ole NE 
Premier article des tarses pos- 
terieurs aussi long que le 


suivant «= è «de Rim hy LL un Sl a 
2. Pronotum a hndthalement ca- 
rene au milieu .: .. % 11. Chalcophora. 
Pronotum PRE ON sil 
lonné au milieu. . . . . 12. Chalcophorella 
3. Dernier segment abdominal 
semblable dans les deux sexes . . 2 . . . . 4 
Dernier segment abdominal G' 
tronqué au sommet . . . 14. Aurigena. 
4. Des tubereules frontaux situés 
dans les cavités antennaires. . . . . . . . D. 


Pas de tubercules frontauxsitués 
dans les cavités antennaires 16. Cyphosoma. 
5. Tarses normaux, médiocrement 
élargis. . . . +. . + 48. Psiloptera. 
Tarses très élargis . . . . 15. Capnodis. 


Trib. V. Sphenopterini. 


17. Sphenoptera. 


9 


me 


a 


1 
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Trib. VI. Buprestini. 


. Epimeres du métasternum en- 


tierement découvertes. 
Epimères du métasternum en 
partie recouvertes par un 
prolongement latéral de l’ab- 
Gen ph a AR CAL AU 
Yeux obliques et sensiblement 
rapprochés en dessus; fos- 
settes poriferes des antennes 
TBEOIOBTES i. n Soe Teel We 
Yeux parallèles ou à peine rap- 
prochés en dessus; fossettes 
porifères des antennes infé- 
rieures ou terminales . 


. Premier article des tarses pos- 


térieurs plus long que le 
SVEN aren 

Premier article des tarses pos- 
terieurs aussi long ou plus 
court que le suivant . 


. Metasternum et premier seg- 


ment abdominal sillonnés. 
Metasternum et premier seg- 
ment abdominal unis. , . 
Fossettes poriféres des articles 
des antennes inférieures. . 
Fossettes poriféres des articles 
des antennes terminales . 


. Ecusson médiocre. . . . 


Ecusson large et elliptique. 


. Premier article des tarses pos- 


terieurs au moins aussi long 
que les deux suivants réunis 


18. 
19. 


20. 


24. 
21. 


22: 


Dicerca. 
Poecilonota. 


Lampra. 


Parastassa. 
Eurythyrea. 


Buprestis. 
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Premier article des tarses pos- 
térieurs un peu plus long 
que lpisalvantoo e peli 


. Pronotum distinctement bisinué 


a la base. 
Pronotum tronqué, non ou a 
peine bisinué a la base 


9, Cavités antennaires largement 


closes en avant. : 
Cavités antennaires tres étroi- 
tement closes en avant 
Bords postérieurs des élytres 
denteles È 
Bords postérieurs des re ne 
inermes 


23. Yamina. 


25. Phaenops. 
26. Melanophila. 
27. Chalcogenia. 


28. Anthaxia. 


Trib. VII, Chrysobothrini. 


29. Chrysobothris. 


Trib. VIII. Agrilini. 


. Hanches médianes presque con- 


tigués; tarses plus ou moins 
songer eb : 
Hanches médianes plus scan 
l’une de l’autre que les an- 
terieures, tarses très courts 
Yeux grands, touchant le pro- 
notum . 


Yeux petits, pibibs a une cer- 
taine distance du pronotum 


. Antennes libres au repos 


Antennes inserees au repos 
dans une rainure, sous la 
marge latérale du pronotum . 


. 35. Cylindromorphus 


4. 


34. Kamosia. 
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4. Le premier article des tarses 


PORRE SS COTE von eh le is «Ds 
Le premier. article des tarses 
ROr tenis EOS allons, nu Es, a Gs 
5. Marge anterieure du proster- 
num normale . . . . 30. Coraebus. 


Marge anterieure largement bi- 
Icbée avec une échancrure 
médiané,. à. «M, ac. 81. Melibaeus: 
6. Milieu du premier segment ab- 
dominal sillonné longitudi- 
nalement Li .! ‘see 99: Diplolophotus. 
Milieu du premier segment ab- 
dominal non sillonné longi- 
tudmaléement «0004. 1: 88 YA grilus. 
7 Antonnes libres: a repos. «lke. sh delay ces ve Dì 
Antennes logées au repos dans 
un sillon du métanotum . . 38. Janthe. 
8. Tibias logés au repos dans un 
sillon du fémur. . . . . 36. Aphanisticus. 
Tibias libres au repos . . . 37. Trachys. 


CATALOGUE DES ESPÈCES. 
1. Sternocera 


Eschscholtz 


1. CASTANEA Oliv., Entom., t..2 (1790), gen. 32, p. 25, 
plan? a Bye. 
V. IRREGULARIS Latr., Voy. Caill., t. 4 (1823), 
pre2iG TFT. 
Luxor et Assuan.— De toute la région nord équatoriale 
de l’Afrique, au sud des déserts, depuis le Sénégal 
jusqu’en Abyssinie. 


Sì 
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. INTERRUPTA Oliv., Entom., t. 2 (1790), gen. 32, p. 26, 


pl. £028) a;bpe: 
D’un Habitat plas sabrina que le provenienti Pour- 
rait se retrouver dans le Soudan égyptien. 


2. Julodis 
Eschscholtz 


. CatLLAUDI Latr., Voy. Caill., t. 4 (1823), p. 277 


POLLINOSA Klug, Symb. phys., t. 1 (1829),pl. 1, f. 3, 
Egypte: Ile d’Elephantine; Arabie, Algérie, Senegal, 


Abyssinie, Somalie, etc. 


. FIMBRIATA Klug, Symb. Phys. (1829), pl. 1, f. 2 


ARABICA Gory, Monogr. supp., t. 4 (1840), p. 15, 
pie. 1.13. 
Egypte: Assuan; Arabie, Abyssinie, Tombouctou, 
Somalie. 


. AEQUINOCTIALIS Oliv., Entom., t. 2 (1790), gen. 32, 


p. 56, pl. 10, f. 115. 


‘ FLoccosa Klug, Symb. phys., t. 1 (1829), pl. 1, f. 5. 


Basse-Egypte, Sahara méridional, Algérie, Sénégal. 


. Iris Cast. et Gory, Monogr., t. 1 (1835), p. 12, pl. 3, 


f. 14. 
EUPHRATICA Cast. et Gory, Monogr., t. 1(1835), p. 18, 
plécG, f. 2b. 
Eoypta, Arabie, Asie mineure, Perse, Kirghisie, 
Turkestan, Inde. 


. SPECULIFER Cast., Silb. Rev. Ent., t. 3 (1835), p. 160. 


N’a pas encore été trouvée en Egypte. Citée comme 
provenant de la Turquie, de l’Asie mineure et de 
l’Arabie, elle pourrait se rencontrer sur le territoire 


egyptien. 


. INTRICATA Redt., Russeg Reis., t. 2 (1843), p. 982, 


pl. A, »£. 10: 
Anatolie, Diarbekir. Meme remarque que pour 
l’espece qui précède, 
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9. ARMENIACA Mars., L’abeille, t. 2 (1865), p. 80. 

INTRICATA Mars., L’abeille, t. 2 (1865), p. 80. 
Chypre, Damas, Syrie, Algérie. Pourrait aussi se 
retrouver en Egypte. 

10. onoporpI Fab., Mant. Ins., t. 1 (1787), p. 181. 

ONOPORDINIS Oliv., Ent., t. 2 (1790), gen. 32, p. 72 
pl. 11, £ 122. 

V. PUBESCENS Oliv., Entom., t. 2 (1790), gen. 32, p. 59, 
pre shy iG. 

OLIVIERI Cast., Silb. Rev., t. 3 (1835), p. 161. 

v. EHRENBERGI Cast., Silb. Rev. Ent., t. 3 (1835), p.162. 
SYRIACA Cast. et Gory, Monog., t. 1 (1835), p. 19, 
pl. 6, f. 26. Egypte. 

v. ANDREÆ Oliv., Entom., t. 2 (1790), gen. 32, p. 68, 
pl, 86. 

PEREGRINA Chevrol., Silb. Rev., t. 5 (1837), p. 6. 

Vv. YvENI Mann,, Bull. Soc. Nat. Mosc., t.1V (1837), p.19. 

v. JAMINI Luc. Bull. Soc. Fr. (1859), p. 153. Egypte. 

Je ne cite que les races ou variétés orientales de cette 
espéce, qui présente des variations extr&mement nom- 
breuses. Elle doit étre représentée en Egypte par 
plusieurs variétés. 

11. VITTIPENNIS (Neojulodis) Fahr., Ins. Caf., t. 1 (1851), 
p. 299. 

Cette espèce est très répandue par toute l’Afrique. Elle 
présente des formes multiples et il ne m'étonnerait 
pas de voir l’une d’elles représentée dans la Haute- 
Egypte, aux confins de l’Abyssinie, oü elle apparait. 


3. Pseudocastalia 
Kraatz. 


12. AEGYPTIACA Gmel., Syst. Nat., t. 4 (1788), p. 1939. 
DEPRESSA Fab., Syst. Ent. (1774), p. 219. 
Egypte, Arabie, Syrie, Perse, 
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4. Polycesta 
Solier. | 


13. CASTELNAUDI Saund., Cat. Bupr. (1871), p. 59. 

AEGYPTIACA Cast. et Gory, Monogr., t. 2 (1838), p. 4, 
pli, ot. co. 

Helouan. 

C'est l’aegyptiaca Cast. et Gory, dont le nom indique la 
provenance. Je n’en avais jamais vu qu’un seul exem- 
plaire dans les Coll. du British Museum. 

13a AETHIOPS Voet, Cat. Syst. Col., t. 1 (1806), p. 95, 
pis -50) 4.6. 

Je la cite pour mémoire. Peut-ètre n’est-elle méme pas 
africaine et peut-être aussi n'est-elle qu'une espèce 
déjà connue à l'époque de Voet. On sait que cet auteur 
avait la déplorable manie de donner des noms nou- 
veaux à des espèces de Linné, d'Olivier, de Fabricius 
et des autres naturalistes de son temps. 


5. Acmaeodera 
Eschscholtz. 
14. CYLINDRICA Fab., Entom. Syst. (1774), p. 220. 
ACUMINIPENNIS Cast. et Gory, Monogr., t. 1 (1835), 
p. 25, pl. 8, f. 43. 
Espagne, France, Italie, Grece, Syrie, Algerie. Doit se 
rencontrer en Egypte. 
15. BRUNNEIPENNIS Kerrem., Monogr. Bupr., t. 2 (1906), 
p. 212, pl. 14, f. 7. 
Egypte, sans designation de localite. 
16. BREVIPES Kies., Berl. Ent. Zeit. (1858), p. 242; Kerrem., 
Monogr. Brup., t. 2 (1906), p. 218, pl. 14, f. 9. 
PRAECOX Mars., L’abeille, t. 2 (1865), p. 292. 
Turguie, Gréce, Syrie, Asie Mineure. Pourrait se retrouver 
en Egypte. 


17. 


18. 


19. 


20. 


21. 


22. 
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FLAVOLINEATA Cast. et Gory, Monogr., t. 1 (1835), p. 20, 
pl. 6, f. 33. 
DORSALIS Spin., Ann. Fr. (1838), p. 392. 
Grece, Syrie, Amasie. 
CRINITA Spin., Ann. Fr., t. 7 (1838), p. 352. 

REICHE! Boield., Ann. Fr. (1865), p. 6, pl. 1, f. 2. 

Gréce, Eubée, Syrie, Algérie. 

OCTODECIMGUTTATA Piller, Iter (1783), p. 68, pl. 7, f. 10. 

QUADRIFASCIATA Cast. et Gory, Monogr., t. 1 (1835), 
p. 8, pl. 2, f. 10. 

Espagne, Sardaigne, Italie, Hongrie, Chypre, Syrie, Trans- 
caspie, Algérie. Espece tres variable qui, par son 
habitat, doit, comme les précédentes, se trouver au 
moins dans la Basse-Egypte. 

BIPUNCTATA Oliv., Entom., t. 2 (1790), gen. 32, p. 52, 
pl. 6, f. 56. 

SEXPUSTULATA Cast. et Gory, Monogr., t. 1 (1835), 
p..12. DER: 17; 

A peu prés le méme habitat que la précédente. 

FLAVIPENNIS Klug, Symb. Phys., t. 1 (1829), pl. 1, £. 9. 

Egypte: Ambukohl. 

SOUDANA Mars., Ann. Fr. (1867), p. 49. 
Soudan. 


. CONVOLUTA Klug, Symb. Phys., t. 1 (1829), pl. 1, f. 8. 


Egypte : Ambukohl. 


. OERTZENI Ganglb., Deuts. Ent. Zeit. (1889), p. 55. 


Algérie, Tunisie, Syrie. 


. TAENIATA Fab., Syst. Entom. (1774), p. 220; Cast. et 


Gory, Monogr., t. 1 (1835), p. 7, pl. 2, £.9. 

Toute l’Europe Centrale et Meridionale ; Maroc, Algérie, 
Tunisie, Région Caspienne, Turkestan. Doit se trouver 
en Egypte. La synonymie de cette espéce est assez 
étendue et sa variabilité est aussi grande. 


. DISCOIDEA Fab., Mant. Ins., t. 1 (1787), p. 184. 


BARBARA Gory, Monogr. supp., t. 4 (1840), p. 45, pl. 8, 
f. 44. 
Meme habitat que la précédente. 


30. 


3. 


32. 
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. VIRGULATA Illig., Mag. Ins., t. 2 (1803), p, 235. 


FLAVOVITTATA Luc., Rev. Zool. (1844), p. 89. 
Portugal, Espagne, Sicile, Scio, Syrie, Algérie. 


28. CUPRIFERA Cast. et Gory, Monogr., t. 1 (1835), p. 25, 


pl. 7, f. 42. 
PRODUCTA Cast. et Gory, J. c., p. 25, pl. 7, f. 44. 
Gréce, Syrie, Perse. 


. LANUGINOSA Gyll., Schoenh. Syn. Ins., t. III (1817), 


p. 125. 
CYLINDRICA Cast. et Gor., Monogr., t. 1 (1835), p. 24, 
Pl:=7,, £5.39: 
ovıs Chevrol., Silb. Rev. Ent., t. V (1838), p. 51. 
Egypte: Gizeh (Caire). 

Bory! Brullé, Exp. Moree (1832), p. 134, pl. 35, f. 2. 

CYANESCENS Cast. et Gory, Monogr. supp., t. 4 (1840), 
p. 46, pl. 9, f. 46. 

Tout le bassin de la mer Méditerranée et de la mer 
Caspienne. 

LUGENS Gory, Monogr. sup., t. 4 (1840), p. 45, pl. 8, f. 45. 
CUPRINULA Reitt., Ent. Nachr., t. 16 (1890), p. 341. 
Turquie, Syrie, Transcaspie. Peut-ètre un peu septen- 

trionale, mais je ne m’étonnerais pas qu'on la trouve 
en Egypte. 

ELEVATA Klug, Symb. Phys., t. 1 (1829), pl. 1, f. 6. 
GIBBA Cast. et Gory, Monogr., t.1(1835), p. 29, pl.9, f. 49. 
Abyssinie, Somalie, Arabie, Erythrée, Tombouctou. Peut 

se trouver dans la région du Haut-Nil. 

ARABICA (Ptychomus) Gory, Monogr. supp., t. 4, 

(1840), p. 50, pl. 9, f. 50. 
Arabie : Djedda. 


. POLITA (Ptychomus) Klug, Symb. Phys., t. 1 (1829), 


Pao Dia oi 
Egypte: Caire; Senegal, Tombouctou, Nil Blanc, Arabie. 
Fouprasi Sol., Ann. Fr., t. 2 (1833), p. 276; Kerrem., 
Monogr. Bupr., t. 2 (1907), p. 516, pl. 16, f. 8, 9. 
Obock, Djibouti, Abyssinie, Berberah. Pourrait se trouver 
dans la région du Haut-Nil, 
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6. Polyctesis 


Marseul. 


36. RHoIs Mars., L’Abeille, t. 2 (1865), p. 265. 
Chypre, Syrie. Pourrait se trouver en Egypte. 


7. Ptosima 


Solier. 


37. UNDECIMMACULATA Herbst, Fuss. Arch., t. 5, (1784), 
p.120: 
NOVEMMACULATA Herbst, Coi., t. 9 (1801), p. 215, 
pl#156;-f. 5. 
Europe Méridionale et Centrale, Algérie, Egypte, Syrie. 
Espéce trés variable ; la race égyptienne se rapproche 
de la var. Cyclops Mars. L’Abeille, t. 2 (1865), 
p. 263. 


8. Chrysochroa 


Solier. 


38. LEPIDA Gory, Ann. Fr., t. 1 (1832), p. 388, pl. 12 B, 
fio: 
Toute l’Afrique intertropicale. On pourrait la trouver 
dans la region du Haut-Nil. 


9. Steraspis 


39. SPECIOSA Klug, Symb. Phys., t. 1 (1829), pl. 1, f. 11. 
FASTUOSA Gerst., Arch. Nat., t. 37 (1871), p. 452. 
Senegal, Egypte, Arabie. 

40. SQUAMOSA Klug, Symb. Phys., t. 1 (1829), pl. 1, f. 10. 
Algérie méridionale, Nubie, Egypte. Le long du Nil 

depuis Assuan jusqu’au Caire et Basse-Egypte. 
V. TAMARISCICOLA Thoms., Typ. Bupr. (1878), p. 13. 
Egypte: Damiette, Fayoum. 
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22. 
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10. Agelia 
Cast. et Gory. 


- 


PETELI Gory, Monogr. supp., t. 4 (1840), p. 51, 
pls; f 61: 
Toute l’Afrique au sud des déserts sahariens. Se retrou- 
vera dans la Haute-Egypte. 
Lorpı Walker. Col. coll. by Lord (1871), p. 13. 
Haute-Egypte. 


11. Chalcophora 


Solier. 


. MARIANA L., Syst. Nat., Ed. 10, t. 1 (1758), p. 409. 


Europe Méridionale et Centrale, Nord de l’Afrique, Asie 
Occidentale. 


. DETRITA Klug, Symb. Phys., t. 1 (1829), pl. 2, f. 7. 


Italie, Turquie, Grèce, Syrie. : 


12. Chalcophorella 


Kerremans. 


. STIGMATICA Schönh., Syn. Ins., App. (1817), p. 119. 


QUADRINOTATA Klug, Symb. phys., t. 1 (1829), p. 20, 
pi 2,48. .6. 
Sardaigne, Turquie, Grece, Syrie, Asie mineure, Perse. 
13. Psiloptera 
Solier. 
ARGENTATA (Lampetis) Mann., Bull. Soc. Nat. Mosc., 


1.78 (1837), jp? bl 
Turkestan. 


. NIGRITORUM (Lampetis) Cast. et Gory, Monogr., t. 1 


(1837), Buprestis, p. 90, pl. 23, f. 122. 
Nubie. 


. RUGOSA (Lampetis) Palis., Ins. d’Afr. (1807), p. 44, 


pl. 11, f. 5 et 6. 


Or 
bo 


ba; 
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MIMOSAE Klug, Symb. Phys., t. 1 (1829), p. 23, 
Bean 

CATENULATA Klug, I. c., p. 24, pl. 2, f. 10. 

Guinée, Egypte: Kordofan, Caire, Desert arabique, 
Nubie ; Asie mineure. 


. ALIENA (Damarsila) Klug, Mon. Berl. Akad. Wiss. 


(1855), p. 646. 
Bahr-el-Ghazal. 


14. Aurigena 
Cast. et Gory. 


CHLORANA Cast. et Gory, Monogr., t. 1 (1836), p. 3, 
DERUSL, 2: 
Gréce, Créte, Syrie. 


. LUGUBRIS Oliv., Entom., t. 2 (1790), gen. 32, p. 60, 


più 10, f. 106. 
Europe Centrale et Méridionale, Espagne, Italie, Turquie, 
Gréce, Algérie, Sibérie. 
15. Capnodis 


Eschscholtz. 


. TENEBRICOSA Oliv., Ent., t. 2 (1790), gen. 32, p. 62, 


Pla. te 88% 
Sieile, Allemagne, Italie, Grece, Kirghisie, Syrie, Algérie, 
Maroc. 
CARIOSA Pall., Iter, t. 3, App. (1776), p. 708. 
Italie, Sieile, Turquie, Gréce, Russie méridionale, Asie 
mineure. 


. TENEBRIONIS L., Syst. Nat., Ed. 10, t. 1 (1758), p. 661. 


Europe méridionale, Algérie, Caucase. 


. MILIARIS Klug, Symb. Phys., t. 1 (1829), pl. 2, f. 1. 


Turquie, Caucase, Perse, Syrie, Tripoli. 


. CARBONARIA Klug, Symb. Phys., t. 2 (1829), pl. 2, f. 2. 


Turquie, Caucase, Syrie, Asie mineure. 


. POROSA Klug, Symb. Phys., t. 2 (1829), p. 17, pl. 2, 


1,5, 
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MANNERHEIMI Fald., Nouv. Mem. Mosc., t. 4 (1835), 
p. 142, pl. 4, f. 8. 
Russie méridionale, Caucase, Syrie, Perse, Turquie. 


16. Cyphosoma 
Mannerheim. 


58. EUPHRATICA Cast. et Gory, Monogr., t. 1 (1836), 
Ceculus, p. 4, pl. 1, f. 4 
Eubée, Corfou, Asie Mineure. 
59. GRAVIDA Cast. et Gory, Monogr., t. 1 (1836), Caculus, 
pira, prods at 2 
BuQqueTtI Cast. et Gory, Monogr., t. 1 (1836), p. 3, 
pl. te tase 
LAWSONIAE Chevrol., Rev. Zool. (1838), p. 55. 
Egypte: Ghizeh; Algérie, Espagne, Sardaigne, Sicile, 
Sibérie. 


17. Sphenoptera 
Solier. 


60. LOBICOLLIS Mars., L’Abeille, t. 2 (1865 
Egypte, Svrie. 

61. MAGNA Cast. et Gory, Monogr., t. 2 (1839), p. 3, 

ag a 2, 
Asie mineure. 
62. PHARAO Cast. et Gory, Monogr., t. 2 (1839), p. 7 
Dies, 41.28. 
Egypte, Algérie, Syrie. 

63. LAPIDARIA Brull., Exp. Mor. (1832), p. 134, pl. ah Ed. 
Espagne, Sicile, Grèce, en mineure. 

64. SULCATA Mars. L’Abeille, t. 2 (1865), p. 367. 
Egvpte. 

65. LINEOLA Herbst, Col., t. 9 (1801), p. 284. 
GEMINATA Illig., Mag. Ins., t. 4 (1803), p. 244. 
Portugal, Espagne, Turquie, Asie mineure. 

66. ARDUA Cast.. et Gory, Monogr., t. 2 (1839), p. 17, 

pl. 4, f. 22. 
Egypte, Kordofan. 


© 
on 
to) 
DI 
co 


67. 


68. 


| 


[SL 
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RAUGA: Fab.; Mant. Ins., t..1 (1787), p. 177. 
LATICOLLIS Oliv., Entom., t. 2 (1790), gen. 32, p. 69, 
it) Geer iets ak 
France mérid., Portugal, Espagne, Algérie, Tunisie, 
Syrie, Grece, Egypte (Caire). 
TAMARICIS Klug, Symb. Phys., t. 1 (1829), p. 30, 
pl.73, di 48 
Algérie, Caucase, Arabie. 


MPHARIA/Silb., Rev. Ent., t. 5 (1839), p. 77. 


Senegal, Egypte. 
GENTILIS Fahr., Ins. Caf., t. 1 (1851), p. 336. 
Senegal, Kordofan. 


. ANGOLENSIS Gory, Monogr. supp., t. 4 (1841), p. 303, 


più 51,-£. 297; 
Egypte, Dongola. 


. NEGLECTA KI.» Erm. Ail. (1835), p..30. 


Senegal. 
CoLMANTI Kerrem., Wytsm. Gen. Ins., fase. 12 (1903), 
Buprestides, p. 116. 
sahr-el-Ghazal. 
DIVERSA Gory, Monogr. supp.,i. + (1841), p. 304, note. 
DONGOLENSIS Cast. et Gory, Monogr.,t. 2 (1839), p. 38, 
91:,10,°7.760. 
Senegal, Egypte. 
TRISPINOSA Klug, Symb. Phys., t. 1 (1829), pl. 3, f. 3. 
OWARIENSIS Cast. et Gory, Monogr., t. 2 (1839), p. 28, 
pl. 7, f. 41. 
Sénégal, Egypte: Caire, Marg; Guinée, Nubie. 


. ARABICA Gory, Monogr. supp., t. 4 (1841), p. 307, 


pl2192 1. 3023 
Arabie: Djedda. 


. ARDENS Klug, Symb. Phys.,t.1 (1829), p. 32, pl. 3, f. 6. 


Arabie, Egypte: Marg. 


. ASIATICA Cast. et Gory, Monogr., t. 2 (1839), p. 36, 


Dares cf 05. 
Turkestan, Syrie. 


102 


80. 


81. 


83. 


87. 


88. 


89. 
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. CORRUGATA Klug, Symb. Phys., t. 1 (1829), p. 27, 


pl ase pra 
Svrie; Bagdad. 
DONGOLENSIS Klug, Symb. Phys., t. 1 (1829), p. 32, 
pl. 3,125. 
Nubie; Egypte: Ambukohl. 
FELLAH Thoms., Typ. Bupr. (1878), p. 68. 
Soudan. 


. FILIFORMIS Cast. et Gory, Monogr., t. 2 (1878), p. 39, 


pl. 10, f. 62. 
Syrie, Asie Mineure, Egypte. 
Ists Jakowl., Hor. Soc. Ent. Ross., t. 34 (1900), 
pH 
Egypte. 


. NILOTICA Cast. et Gory, Monogr., t. 2 (1839), p. 31, 


pl. 8, f. 46. 
BREVIS Cast. et Gory, J. c., p. 32, pl. 8, f. 48. 
Nubie. 


. PURPURIFERA Walk., Col. coll. by Lord (1871), p. 13. 


Egypte. 


. THERYI Pic, L’Echange, t. 2 (1895), p. 78. 


Egypte. 
18. Dicerca 
Eschscholtz. 
ALNI Fisch., Ent., t..2 (1823), p- 191, pl. 21, f. 6. 
FAGI Cast. et Gory, Monogr.,t. 1 (1837), Buprestis, 
p. 103,:pl.: 26, £. 140. 
Allemagne, France, Arménie, Ararat. 
AENEA L., Syst. Nat., Ed. 10, t. 2 (1758), p. 662. 
Portugal, Espagne, France Mérid., Italie, Turquie, 
Sibérie, Caucase, Algérie. 


19. Poecilonota 
Eschscholtz. 


VARIOLOSA Paykh., Faun. Suec., t. 5 (1799), p. 219. 
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PLEBEJA Cast. et Gory, Monogr., t. 1 (1837), Buprestis, 
py bk; pl AT Lor. 
Suede, France, Allemagne, Grece, Algérie. 


20. Lampra 


Lacordatre. 


90. SOLIERI Cast. et Gory, Monogr., t. 1 (1837), Buprestis, 
pi 1G Hipls 295159. 
France mérid., Espagne, Corse, Algérie. 
91. RUTILANS Fab., Gen. Ins. (1777), p. 235. 
Allemagne, Tyrol, France, Italie, Turquie, Caucase, 
Algérie, Syrie. 
92. DECIPIENS Mann., Bull. Soc. Nat. Mosc., t. 4 (1852), 
p. 280. 
LIMBATA Gory, Monogr. supp., t. 4 (1840), p. 115, 
RARE) 
France Mérid., Corse, Italie, Russie Mérid., Syrie, Asie 
Mineure. 


21. Eurythyrea 
Lacordaire. 


93. MARGINATA Oliv., Entom., t. 2 (1790), gen. 32, D: 67, 
pleas; PAIE 
MICANS Fab., Syst. Ent., t. 2 (1794), p. 189. 
France Mérid., Espagne, Italie, Syrie, Algérie. 


22. Buprestis 
Linne. 


94. HAEMORRHOIDALIS Herbst, Schr. Berl. Naturf.(1779), 
peor, 
PUNCTATA Oliv., Entom., t. 2 (1790), gen. 32, p. 190, 
pe LO: 1:12, 
Suéde, Allemagne, France, Tyrol, Dalmatie, Gréce, 
Sibérie, Syrie, Algérie. 
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. TARSENSIS Mars., L’Abeille, t. 2 (1865), p. 178. 


LEDERERI Mars., l. c., p. 179. 
Egypte, Syrie. 
NOVEMMACULATA L., Syst. Nat., Ed. 12 (1767), t. 1, 
p. 662. 
FLAVOMACULATA Fab., Mant. Ins., t. 1 (1787), p. 177. 
Suéde, Finlande, Russie, Allemagne, France, Italie, 
Algérie, Caucase, Asie Mineure. 
RUSTICA L., Syst. Nat., Ed. 10 (1758), t. 1, p. 409. 
Suede, Finlande, Russie, Allemagne, France, Algerie, 
Caucase, Asie Mineure. 
HILARIS Klug, Symb. Phys. (1829), p. 22, pl. 2, f. 9. 
Egypte: Marg; Algérie. 
OCTOGUTTATA L., Syst. Nat., Ed. 10 (1758), t. 1, p. 408. 
MAGICA Cast. et Gory, Monogr., t. 1 (1837), Buprestis, 
p. 138, pl. 34, fi 189. 
Suéde, Finlande, Allemagne, Tyrol, France, Corse, 
Algérie, Sibérie. 
HUMERALIS Klug, Symb. Phys. (1829), p. 25, pl. 2, f. 11. 
Egypte: Le Caire. 


23. Yamina. 
Kerremans. 

SANGUINEA Fab., Ent. Syst. suppl. (1798), p. 135; 
Champion Trans. Ent. Soc. Lond., (1901), p. 379, pl. 13. 
LEVAILLANTI Luc., Expl. Ent.(1846), p. 149, pl. 14, f. 8. 
MARGARIPICTA Mars., L'Abeille, t. 2 (1865), p. 185. 


Espagne: Gibraltar, Maroc, Algérie. Pourrait se trouver 
en Egypte. 


24. Parastassa. 
Marseul. 


102. CORAEBIFORMIS Fairm., Ann. Mus. Genov., t. 7 (1874), 


p. 511. 
CaroLI Mars., L’Abeille, t. 20 (1888), p. 167. 
Algérie, Egypte (Tourah, Mokattam, Marg). 


103. 


104, 


105. 


106. 


107. 


108. 
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25. Phaenops 


Lacordaire. 


CYANEA Fab., Syst. Ent. (1774), p. 223. 
TARDA Fab., Syst. Ent., t. 1 (1794), p. 209. 
Suede, Laponie, Finlande, Russie, France, Allemagne, 
Suisse, Italie. 


26. Melanophila 
Eschschollz. - 


Pica: Pall), er, t. 201775), py 19. 
DECOSTIGMA Fab., Mant. Ins., t. 1 (1787), p. 180. 
France, Allemagne, Tyrol, Autriche, Espagne, Corse, 
Italie, Grèce, Russie, Sibérie, Algérie, Egypte : 
Matarieh. 
CUSPIDATA Klug, Symb. Phys. (1829), p. 34, pl. 3, f. 8. 
AEQUALIS Mann., Bull. Mosc. (1837), p. 71. 
Egypte, Dalmatie, Sicile, Grece, Algérie, Syrie. 


27. Chalcogenia 


. Thomson. 


THERYI Abeille, Bull. Fr. (1897), p. 28. 
Egypte (Matarieh). 


28. Anthaxia 
Eschscholtz. 
HUNGARICA Scop., Obs. Zool. (Ann. Nat. Hist.) t. 5, 
(1772), p. 104. 
CYANICORNIS Fabs. Specs Ins., t. 1. (W781), p. 278. 
Allemagne, Tyrol, Hongrie, France, Italie, (Grèce, 
Algérie, Syrie. 
DIVINA Reiche, Ann. Fr. (1856), p. 415, pl. 12, f. 10. 
SPONSA Kies., Deut. Ins., t. 4 (1857), p. 82, note. 
Turquie, Grece, Chypre, Asie Mineure. 


106 


109. 


110. 


LIL: 


116. 


118. 


119. 


Bulletin de la Société Entomologique d’ Égypte 


ANGUSTIPENNIS Klug, Symb. Phys., t. 1 (1829), p. 36, 
pl. 23-7. 10. 
STUPIDA Mars., L’Abeille, t. 2 (1865), p. 224. 
Egypte: (Matarieh), Ambukohl. 
CONGREGATA Klug, Symb. Phys., t. 1 (1829), p. 35, 
pi vir. 9: 
ARABS Mars., L’Abeille, t. 2 (1865), p. 216. 
Egypte, Ambukohl. 
BIIMPRESSA Mars., L’Abeille, t. 2 (1865), p. 248. 
MARMOTTANI Bris., Rev. Ent. Caen, t. 2 (1883), p. 81. 
Algérie, Syrie, Asie Mineure. 


. QUADRIPUNCTATA L., Syst. Nat., Ed. 10 (1758), t. 1, 


p. 410. 
Toute l'Europe; Algérie, Syrie. 


3. PUMILA Klug, Symb. Phys., t. 1(1829), p. 37, pl. 3, f. 11. 


Egypte, Dongola, Ambukohl, Pyram. 


. PULEX Abeille, Rev. Ent. Caen (1893), p. 130. 


Egypte. 


D. CONFUSA Gory, Monogr. supp., t. 4 (1841), p. 296, 


pl,50;>£. 291, 
France Mérid., Corse, Syrie. 
NITIDULA L., Syst. Nat., Ed. 10 (1758), t. 1, p. 410. 
LAETA Fab., Syst. Ent. (1775), p. 123. 
Toute l'Europe, Algérie, Caucase, Syrie. 


. CICHORIT Ol., Entom., t..2°(1%90), gen. 32, p. 91, 


pl. 12, f. 151. 
France, Crimée, Caucase, Algérie. 

MILLEFOLI Fab., Syst. Eleuth., t. 2 (1801), p. 215. 
CHAMOMILLAE Mann., Bull. Mosc. (1837), p. 90. 
France, Espagne, Portugal, Italie, Dalmatie, Grece, 

Algerie, Syrie. 

VIMINALIS Cast. et Gory, Monogr., t. 2 (1839), p. 14, 

pi casale 

SCUTELLARIS Géné, Mém. Ac. Turin (1839), p. 52, 

pl. ato 
Sardaigne, Sicile, Maroc, Algérie, Egypte, Grece. 


124. 


. ANATOLICA Chevrol, Silb. Rev. Ent.,t. 5 (1839), p. 
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. FULGIDIPENNIS Mars., L’Abeille, t. 2 (1865), p. 218. 


Syrie, Algérie, France Mérid. 


. PARALLELA Cast. et Gory, Monogr., t. 2 (1839), p. 15, 


pl ai. .18. 

FULGIDIPENNIS Luc., Expl. Alg. Col. (1846), p. 155, 
pls the fido: 

France, Espagne, Algérie, Syrie. 


2. OLYMPICA Kies., Entom. Monatsb., t. 2, p. 131. 


IGNIPENNIS Ab., Bull. Soc. Ent. Fr. (1882), p. 146. 
Gréce, Syrie. 


. AURULENTA Fab., Mant. Ins. (1787), p. 182. 


DEAURATA Gemel., Syst. Nat. (1788), p. 1934. 
Europe Mérid., Algérie, Grèce, Syrie. 
LUCENS Küst., Käf. Eur., t. 24 (1852), p. 66. 
CANDENS Cast. et Gory, Monogr., t. 2 (1839), p. 9, 
pistola. 
Hongrie, Illyrie, Italie, Grèce, Grete, Syrie. 


. BREVIS Cast. et Gory, Monogr., t. 2 (1839), p. 18, 


pl. 4; f. 22. 
Gréce, Russie Mérid., Syrie. 


). VENERABILIS Mars., Col. Heft., t. 5 (1889). 


VERECUNDA Mars., L’Abeille, t. 2 (1865), p. 256. 
Syrie, 
79. 


Sardaigne, Grece, Algerie, Syrie. 


29. Chrysobothris 
Eschscholtz. 


. CHRYSOSTIGMA L., Syst. Nat., Ed. 10, t. 1 (1758), 


p. 409. 
Europe centrale et méridionale, Algérie. 


9. AFFINIS Fab., Syst. Ent., t. 4 (1794), App., p. 450. 


Europe centrale et méridion., Algérie, Caucase, Egypte. 


. SOLIERI Cast. et Gory, Monogr., t. 2 (1838), p. 10, 


pl. 2, f. 4: 
Europe méridionale, Algérie. 
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DORSATA Fab., Mant. Ins., t. 1 (1787), p. 179. 
SERRATA Fab., Ent. Syst., t. 2 (1794), p. 200. 
CHALCOPHANA Klug, Symb. Phys.,t. 1(1829), p.38, 

più 2; 4812: 
Egypte ; toute l’Afrique intertropicale. 

CUPRINA Klug, Symb. Phys., t. 1 (1829), p.39, pl. 3, f.13. 
Egypte: Ambukohl. 


30. Coraebus 
Castelnau et Gory. 


RUBI L., Syst. Nat., Ed. 12 (1767), t. 1, p. 661. 
Allemagne, France, Espagne, Italie, Sicile, Algérie, 
Syrie. 
ELATUS Fab., Mant. Ins., t. 1 (1787), p. 184. 
Europe centrale et merid., Caucase, Algérie, Syrie. 


31. Melibaeus 
H. Deyrolle. 


AMETHYSTINUS Oliv., Entom., t. 2 (1790), gen. 32, 
p. 83, pl. 11, f. 128. 
GRANULATUS Cast. et Gory, Monogr., t. 2 (1839), 
Coraebus, p. 15, pl. 4, f. 23. 
Sud de l’Europe, Algérie, Caucase, Asie mineure, 


. VIOLACEUS Kies., Deutsch. Ins., t. 4 (1857), p. 115. 


Grece, Créte, Syrie, Asie mineure. 


. EPISCOPALIS Mann., Bull. Soc. Nat. Mosc. (1837), p. 105. 


PURPUREUS Cast. et Gory, Monogr. t. 2 (1839), 
Coraebus, p. 15, pl. 3, f. 18. 
Hongrie, Dalmatie, Grece, Asie mineure. 
GRAMINIS Panz., Faun. Germ. (1789), p. 56. 
CYLINDRACEUS Cast. et Gory, Monogr., t. 2 (1839), 
Coraebus; p. 14, pl. 3, f. 21. 
France meridionale, Allemagne, Corse, Italie, Syrie, 
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32. Diplolophotus 
Abeille de Perrin. 


139. DESERTUS Klug, Symb. Phys.,t.1(1829), p.14, pl.1, f. 4. 
NUBECULOSUS Fairm, Ann. Fr. (1890), p. 543. 
Arabie, Obock, Djibouti, Haut-Nil. 


33. Agrilus 
Stephens. 


140. BIGUTTATUS Fab., Gen. Ins. Mant., t. 1(1777), p. 137. 
PANONICUS Pill. et Mitt., [fer (1783), p. 92. 
Toute l’Europe, Algérie, Asie mineure. 

141. ANGUSTULUS Illig., Mag. Ins., t. 2 (1803), p. 240. 
OLIVACEUS Gyll., Ins. Suec., t. 1 (1808), p. 454. 
Toute l’Europe, Algérie, Caucase, Géorgie. 

142. ELONGATUS Herbst, Col., t. 9 (1801), p. 203. 
TENUIS Ratz, Forstins.,.t. 1 (1837), p. 60, pl. 2, f. 1. 
France, Allemagne, Algérie. 

143. SINUATUS Oliv., Entom., t. 2 (1790), gen. 32, p. 74, 

pls 10,08 11, 
CHRYSEIS Curtis, Brit. Ent., t. 2 (1825), p. 67. 
France, Allemagne, Algérie. 
144. GRAMINIS Cast. et Gory, Monogr., t. 2 (1839), p. 75, 
DIESIS: 708 
France, Allemagne, Illyrie, Algerie, Syrie. 
145. DERASOFASCIATUS Mann., Bull. Soc. Nat. Mosc. (1837), 
peli: 
France, Allemagne, Sicile, Gréce, Caucase, Algérie, 
Syrie. 

146. CROCEIVESTRIS Mars., L’Abeille, t. 2 (1865), p. 472. 
SERICELLUS Fairm., Ann. Fr. (1866), p. 27. 
Algérie, Sahara. 

147. PURPURATUS Klug, Symb. Phys., t.1 (1829), pl. 1, f. 12, 
Egypte, Arabie, 
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LITURATUS Klug, Symb. Phys., t. 1 (1829), p. 13°, 
pl. agate. : 
Egypte: Ambukohl, Caire, Delta. 

ROSCIDUS Kies., Deutsch. Ins., t. 4(1857), p. 127, note 4. 
Europe méridionale, Algérie, Crête, Chypre, Syrie. 
SOLIERI Cast. et Gory, Monogr., t. 2 (1839), p. 49, 

pl.<11: £ 61 
France, Allemagne, Grèce, Algérie. 


34. Kamosia 


Kerremans. 


. ABYSSINICA Kerrem., Ann. Soc. Belg.,t.43 (1899), p. 278. 


Abyssinie. 


35. Cylindromorphus 


Kiesenwetter. 


. FILUM Gyll., Schönh., Syn. Ins., t. 3 (1817) App., p. 124. 


CYLINDRUS Villa, Col. Eur., Suppl. (1835), p. 88. 
Autriche, Allemagne, Hongrie, Italie, Algerie, Syrie. 


36. Aphanisticus 
Latreille. 


3. EMARGINATUS Oliv., Ent. t. 2 (1790), gen. 32, p. 84, 


pl: 10, af Ale: 
ANGUSTATUS Luc., Expl. Alg. Ent. (1849), p. 160. 
ELONGATUS Villa, Cat. Col. (1835), p. 40. 
Europe tempérée et mérid., Algérie, Syrie, Egypte: 
Caire, Alexandrie. 


. PUSILLUS Oliv., Ent. t.2 (1790), gen.32, p.91, pl. 12, £.133. 


LINEOLA Germar, Faun. Ins. Eur., t. 3 (1834), p. 10. 


. MARSEULI Tourn., L’Abeille, t. 5 (1868), p. 144. 


Egypte : Caire, 


156. 
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37. Trachys 
Fabricius. 


MINUTA L., Sgst. Nat., Ed. 10, t. 1 (1758), p. 410. 
Toute l’Europe, Algérie, Arménie. 


. PYGMAEA Fab., Mant. Ins., t. 1 (1787), p. 185. 


CORRUSCA Panz., Col. Salut. (1805), p. 81. 
Europe centrale et méridionale, Algérie, Syrie. 


. PUMILA Illig., Mag., t. 2 (1803), p. 257. 


INTERMEDIA Cast. et Gory, Monogr., t. 2 (1839), 
Ba te els oe 1,9. 
Europe, Algérie, Syrie. 
38. Janthe — 


Marseul. 


. FELIx Mars., L’Abeille, t. 2 (1865), p. 504. 


Chypre. 


Contributo al Gatalogo dei coleotteri dell’Egitto 


di G. FERRANTE. 





Questa raccolta comprende le specie che sono state ritro- 
vate sino ad oggi in Egitto da noi, dai nostri amici e dai 
colleghi D" Innes Bey, Padre Clainpanain, E. Chakour, Fratelli 
Alfieri, L. Iconomopoulo, R. Böhm di Cairo e A. Andres di 
Alessandria, e fa menzione delle località e dell’epoche in 
cui l’insetto fu ritrovato, 
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Per gli studiosi d’Egitto abbiamo messo, a lato dei 
centri importanti, il nome di qualche località minore 
dove l’insetto fu preso. 

La zona entomologica abbracciata dal nostro catalogo è 
quella situata fra gli attuali confini politici del paese, com- 
prendendovi quindi anche la Penisola del Sinai. 


CRESTE 


CICINDELIDÆ 


CICINDELIN Æ 
CICINDELA Linné 


C. flexuosa Fabr. 
Cairo: Marg; Zaitoun. — Wadi Natroun. — Terreni 
sabbiosi, salsi ed umidi. — Febbraio a Settembre. 
Ab. CIRCUMFLEXA De}. — albo-cincta Beuthin. — 
Ut supra. 
C. aulica Dej. — hesperidum Wool. — aphrodisia Baudi. 


Cairo: Helouan, sorgenti acqua sulfurea. — Ales- 
sandria: Aboukir. — Damietta: Ras El Bar. — 
Ismailia — Wadi Natroun — Maxama, laghi. — 
Terreni sabbiosi, salsi ed umidi. — Febbraio a Set- 
tembre. 

C. nilotica Del. 
Nilo, sponde ; terreni irrigati, canali ecc. — Febbraio 


ad Ottobre. 
C. melancholica Fabr. — aegypliaca Dej. — hesperica 
Motsch. — dentilabris Chand. | 
Cairo: Helouan, sorg. acqua sulfurea; Tura, stagni; 
Marg; Embabeh; via Piramidi. — Damietta: Ras 
El Bar, sponde del Nilo. — Maxama, laghi. — 
Terreni sabbiosi ed umidi, — Luglio a Settembre, 
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C. neglecta Dej. 

Damietta: Ras El Bar, sponde del Nilo; Kafr El 
Battikh, canali. — Terreni sabbiosi ed umidi. — 
Giugno ad: Agosto. 

C. littorea Forsk. 


Alessandria: Aboukir. — Damietta: Ras El Bar, 
sponde del Nilo colla C. neglecta. — Ismailia — 
Terreni sabbiosi ed umidi. — Giugno ad Agosto. 


La €. tibialis Dej., che fu descritta come d’Egitto 
e specialmente d’Alessandria, la quale differirebbe 
dalla C. littorea Forsk, « par une série de gros points 
«le long de la suture, etc. par sa grande taille etc.» 
(Bedel, Cat. raisonné des Coléop. du N. de |’ Afrique, 
1e partie, p. 6) non è in realtà che la C. littorea 
Forsk., che ha appunto l’elitre, « punctis... majoribus 
«in lineam longitudinalem ad suturam... dispositis» 
(Klug, Symb. Phys., Dec. III, p. 2) e la cui gran- 
dezza varia dai 10 sino ai 14 m.m. 

I numerosi individui da noi esaminati e provenienti 
anche d’Alessandria, hanno tutti, lungo la sutura, i 
grossi punti osservati dal Klug nella C. littorea. 

Ci sembra perciò che la C. tibialis Dej. debba 
ritenersi un sinonimo della C. littorea Forsk. 


MEGACEPHALNA 
TE TIRA CEA Hore 


T. euphratica Latr. e De). 

Cairo: Helouan, sorg. acqua sulfurea. — Alessandria: 
Mex. — Damietta: Ras El Bar — Port Said — 
Fayoum, lago Karoun. — Terreni sabbiosi e salsi.— 

Aprile a Settembre. 
Il nostro collega Ing. L. Iconomopoulo ha preso a 
Helonan due individui in cui il verde brillante della 
testa, del torace, dell’elitre e dei primi segmenti ad- 
dominali è sostituito da un colore nerastro uniforme. 
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Egli designo tale varieta col nome, non ancora pub- 
blicato, di nigripennis. Tuttavia fra le centinaia 
di T. euphratica che noi e i nostri colleghi di Cairo 
abbiamo avuto agio di esaminare, tale carattere non 
è stato più rinvenuto. 

Ci appare quindi prematura la creazione di als 
varietà, basata su di un carattere, che potrebbe anche 
essere il prodotto di circostauze puramente accidentali. 





CARABIDÆ 


CARABINA 
CALOSOMA WEBER 
Campolyta Motsch. 
C. Olivieri De). 
Cairo: Piramidi; Abou Rouach; Mokattam. — Terreni 
sabbiosi. — Marzo a Maggio. 
C. rugosum De Geer. -- chlorostictum Klug. 
Cairo: Tura; Matarieh. — Alessandria: Aboukir. — 
Aprile a Settembre. 


OMOPHRONINA 
OMOPHRO.N LATREILLE 
Epactius Schneid.; Scolytus Fabr. 


O. multiguttatus Chaud. — fessellatus De}. 
Cairo: Rod El Farag; Tura, stagni; via Piramidi. — 


Luxor: sponde del Nilo. — Dicembre, Gennaio, 
‘Giugno ad Agosto. 
SCARITINÆ 


SCARITES Fapsricivus 


. Striatus Dej. — eucephalus Lucas. — Polyphemus Bon. 
Alessandria : Aboukir. — Ismailia. -- Sotto pietre, 
zolle ecc. — Aprile, Maggio, Settembre. 


NM 
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S. buparius Forster. — gigas Fabr. — giganteus Gmel. — 
Pyracmon Bon. 
Alessandria: Aboukir. — Sotto pietre. — Settembre. 


Parallelemorphus Motsch. 


S. Eurytus Fisch. —exasperatus Klug. —bucerdo Ménetr.— 
laetus Fald. — oblongus Chaud. — procerus Dej. — 
heros Latr. 

Cairo: Ghiseh ; Helouan, campi. — Alessandria — 
Fayoum. — Terreni coltivati, sotto zolle e pietre.— 
Maggio a Settembre. 


Distichus Motsch, 


S. planus Bon. — punctatostriatus Reitt. — bisquadri- 
punctatus Klug. — sexpunctatus Ménétr. 

Cairo: Tura, stagni ; Helouan, sponde del Nilo; Marg; 

via Piramidi. — Alessandria: Aboukir. — Mariout: 


Hammam. — Fayoum, lago Karoun. — Beni Ma- 
zar : Nahsaret Haggag. — Terreni sabbiosi, presso 
stagni e corsi di acqua. — Marzo a Dicembre. 


Harpalites Motsch. 


S. subcylindricus Chaud. — semicylindricus Reitt. 
Cairo: Tura, stagni; Helouan, sorg. acqua sulfurea ; 
Marg; via Piramidi. — Alessandria: Aboukir. — 
Ismailia. — Terreni sabbiosi, presso stagni e corsi 
d’acqua. — Marzo a Dicembre. i 
S. laevigatus Fabr.—littoralis Creutz.—sabulosus Oliv. — 
arenarius Petagn. — tauricus Chaud. — hispanus 
Motsch. 
Alessandria: Aboukir. — Sotto pietre. — Settembre. 


CLIVINA LATREILLE 


C. laevifrons Chaud. var? — lernaea Schaum. — sub- 
cylindrica Peyr. 
Cairo: Matarieh. — Sotto pietre. — Luglio. 
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DYSCHIRIUS Bonet! 


exaratus Putz. 
Cairo: Barrage; Ghiseh; via Piramidi.—Mazghouna.— 


Nilo, sponde, canali, stagni. — Febbraio ad Aprile, 
Settembre. 
salinus Schaum. — punctipennis Putz. — aeneus 
Ahr. — striatopunctatus Putz. — punctatus Steph. — 
rufipes Steph. 
Cairo. — Nilo, sponde; canali, stagni. — Settembre. 
Schaumi Putz. 
Cairo: Tura, stagni; via Piramidi. — Nilo, sponde, 
canali, stagni. -- Luglio ad Ottobre. 
pusillus Dej. 


Cairo: Rod Ei Farag; Tura, stagni. — Nilo, sponde; 
canali, stagni. — Giugno ad Agosto. 
bacillus Schaum. 
Cairo: Tura, stagni; Helouan, sorg. acqua sulfurea ; 


via Piramidi. — Damietta: Kafr El Battikh. — 


Nilo, sponde; canali e stagni. — Giugno ad Agosto. 
D. clypeatus Putz. 
Cairo : Helouan, sorg. acqua sulf. — Agosto. 
D. numidicus Putz. — rugicollis Fairm. — Ganylbaueri 
Fisch. — armatus Woll. 
Cairo: Helouan, sorg. acqua sulf.; Ghesireh — Nilo, 
sponde; canali e stagni. — Aprile ad Agosto. 


D: 


D 


D. 


euphraticus Putz. 
Cairo: Nilo, sponde; canali e stagni. 
cylindricus Dej. longicollis Fairm — tensicollis Mars. 
Cairo: Tura, stagni. — Fayoum; lago Karoun. — 
Terreni sabbiosi, salsi ed umidi. — Maggio, Giugno. 


. politus Dej. — elongatus Ahr. — metallicus Ahr. — 


nigripes D. Torre Schlsky. 
Cairo. 
chalybeus Putz.? — subaeneus Woll. — dentipes 
Putz. — hispanus Putz. 
Mariout: Hammam. — Sotto pietre. — Aprile. 
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ANTHIINÆ 
ANTHIA WEBER 


A. adelpha Thoms. 
Cairo: Ghiseh; Wardan; Piramidi.— Beni Mazar — 
Wadi Natroun.-- Deserto. — Febbraio ad Ottcbre. 
A. sexmaculata Fab. 
Cairo: Mazgonna; Wadi Liblabet. — Deserto. — 
Aprile ad Agosto. 
A. venator Fab. 
Oasi Baharieh. — Deserto. — Luglio. 


GRAPHOPTERINA 
GRAPHOPTERUS LATREILLE 


G. serrator Forsk. — variegatus Fabr. 

Cairo: Wardan; Piramidi; Abou Rouache — Ismai- 
lia — Wasta — Damietta: Ras el Bar. — Wadi 
Natroun — Mallaoui. — Deserto. — Gennaio ad 
Aprile, Agosto. 

. rotundatus Klug. 
Alessandria: Aboukir. Terreni sabbiosi. — Marzo 
G. multiguttatus Oliv. 
Damietta: Ras El Bar, parte opposta del Nilo 
Alessandria: Aboukir. - Terreni sabbiosi. 
Maggio, Settembre. 


BROSCINÆ 
BROSCUS PANZER 


Cephalotes Bon. 


ep) 


B. puctatus Dej. — nepalensis Hope. 

Cairo: Matarieh; Marg; Mazgouna; Boulac; Tura; 
via Piramidi; Ghesireh.-— Edfou. — Campi, sotto 
erbe, pietre ecc. Settembre ad Aprile. 

B. laevigatus Dej. — ıllustris Putz. 

Alessandria : Mex; Aboukir. — Mariout: Hammam.— 

Sotto pietre. — Gennaio a Maggio. 


118 Bulletin de la Société Entomologique d'Egypte 


BEMBIDIIN Æ 
BEMBIDION LATREILLE 
Ocydromus Clairv. — Bembidium Leach — Bembicidium Har. 


Emphanes Motsch. 


B. latiplaga Chaud. — tetraspilotum Schauf. 


Cairo: Tura, stagni; Helouan, cespugli. — Mariout: 
Hammam. — Damietta: Kafr El Battikh. — Terreni 
sabbiosi ed umidi. — Aprile ad Agosto. 


Notaphus Steph. 


B. niloticum De). 

Cairo: Tura, stagni; via Piramidi; Helouan, cespugli; 
Matarieh; Marg. — Mariout: Hammam. — Terreni 
sabbiosi ed umidi. — Marzo a Dicembre. 

B. varium Ol. — ustutatum Linn. — flammulatum 
Duft. — marginicolle Woll. — varium Duv. — 
adustum Schaum. — basale D. Torre Schlsky. — 
apicale D. Torre Schlsky. — bifasciatum D. Torre 
Schlsky. 

Cairo: Tura, stagni; Matarieh ; Marg; Abou Rouache ; 
via Piramidi. — Alessandria: Mex. — Mariout — 
Fayoum.—Terreni sabbiosi ed umidi.— Tutto l’anno. 

Var. SEMIPUNCTATUM Donovan — Ut supra. 


Pogonidium Ganglb.— Eudromus Kirby. — Eurytrachelus Motsch. 
Platytrachelus Motsch. 


B. aegyptiacum De;. 
Cairo: Rod El Farag; Tura, stagni; Matarieh; Marg; 
Mazgouna. — Luxor, sponde del Nilo. — Terreni 
umidi, rive, stagni, corsi d’acqua. Aprile ad Agosto. 


Neja — Motsch. 


B. curtulum Duv. — rugicolle Reiche. 
Alessandria: Mex. — Mariout: Hammam. — Sotto 
pietre. — Dicembre, Aprile, Maggio. 


i 


= 
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TACHYS STEPHENS 


. triangularis Nietn. 
Cairo: Tura, stagni; via Piramidi. — Nilo, sponde; 
terreni umidi, rive, stagni, corsi d’acqua ecc. 
Aprile ad Agosto. 


‘. gilvus Schaum. 


Cairo: Massara; Helouan ; Tura, stagni; Marg. — 
Luxor. -- Nilo, sponde; terreni umidi, rive, stagni, 
corsi d’acqua ecc. — Aprile ad Ottobre. 

. ornatus Apetz. 

Cairo: Tura, stagni; Barrage. — Alessandria: Mex.— 
Assouan.--Nilo, sponde ; terreni umidi, rive, stagni, 
corsi d’acqua ecc. — Gennaio ad Aprile. 

. scutellaris Var. pimipiaTUS Motsch —bipartitus Duv. 

Cairo : Helouan. — Alessandria: Mex. — Fayoum: 
lago Karoun.— Terreni salsi ed umidi.— Tutto l’anno. 


T. scutellaris Var. CENTROMACULATUS Woll. 
Cairo: Ghiseh; Tura, stagni. — Mariout: Hammam.— 
Fayoum : lago Karoun. — Ut supra. 
T. pallidus Chaud. 


À 


Alessandria: Damietta; Kafr El Battikh. — Sotto 
pietre. — Maggio a Luglio. 


Tachyura Motsch. 


. Lucasi Duv. — guitiger Reiche. — copticus Apetz. 
Cairo: Tura, stagni; via Piramidi; Mazgouna; He- 
louan; Marg. — Alessandria: Mex. — Damietta: 
Kafr El Battikh.—Fayoum: lago Karoun.--Luxor.— 
Nilo, sponde; terreni umidi, presso stagni, corsi 
d’acqaa ecc, — Tutto l’anno. 
Var. METALLICUS Peyron. — immaculata Schaum.— 
Ut supra. : 
. parvulus Dej. var.? — pulicarius Dej. 
Cairo. — Giugno, Luglio. 
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T. haemorrhoidalis Var. socıus Schaum. — corsicus 


Gaut. 

Cairo: Tura, stagni; Rod El Farag; Barrage; Mata- 
rieh. — Alessandria: Mex. — Fayoum, lago Ka- 
roun. — Luxor — Assuan. — Nilo, sponde; terreni 
umidi, presso stagni, corsi d’acqua ete. — Tutto 
l’anno. 

TRECHINE 
TRECHUS CLAIRVILLE 
T. quadristriatus Schrank. — minutus Fab. — rubens 

Dej. — tempestivus Panz. — politus Fald. — amau- 

rocephalus Kol. — piciventris Graélls. 


Cairo: Tura, stagni. — Sotto pietre.— Aprile, Giugno. 
POGONIDE 
POGONUS DEJEAN 


P. gilvipes Dej. — parallelus Chaud. — apicalis Küst. 

Cairo: Tura, stagni; Massara.—Alessandria: Bacos.— 
Terreni Bach, — Novembre a Giugno. 

P. chalceus Marsh. — parallelopipedus Marsh. — halo- 
philus Nicol. — littoralis Steph. — viridanus De). — 
salsipotens Woll. 

Alessandria: Mex. — Damietta: Ras El Bar. — 
Terreni umidi. — Aprile, Settembre. 


Pogonistes Chaud. 


P. gracilis Dej. 
Cairo: Tura, stagni; Massara.—-Alessandria: Bacos.— 
Terreni umidi. —- Novembre a Giugno. 


SYRDENUS CHaupoir 


S. Grayi Woll. — fulvus Baudi. — dilutus Fairm. — 
extensus Chaud. 
Cairo: Matarieh. — Alessandria: Mex. — Aprile. 


A. 
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APOTOMINÆ 
A POTOMUS ILLIGER 


testaceus De. 


Cairo: Matarieh; Tura, stagni.. — Terreni umidi 
Giugno. 
flavescens Apetz. — ? castaneus Motsch. 
Cairo: Talbieh; via Piramidi, al pié di acacia. — 
Fayoum, lago Karoun. — Terreni umidi. -— Agosto, 


Ottobre e Dicembre. 


CHLAENIIN/E 
CHLA EN EUS) BONELLI 


Chlaenites Motsch. 


. spoliatus Rossi. 


Cairo: Marg; Tura, stagni; Helouan, sorg. acqua 
sulfurea ; via Piramidi, ai piè degli alberi. — Ales- 
sandria: Mex; Aboukir. — Damietta: Ras El 
Bar. — Terreni umidi, sotto pietre, presso acqua 
sulfurea. — Gennaio ad Aprile, Agosto ad Ottobre. 


Epomis Bon. 


. Pharaonis Motsch. 


Cairo: Marg; Ghiseh; via Piramidi, ai pié degli al- 
beri. — Terreni umidi, sotto pietre, zolle ecc. — 
Febbraio, Giugno, Settembre. 


. subsulcatus Dej. — fuscomarginatus Motsch. 


Cairo: Talbieh; via Piramidi. — Novembre. 


. tenellus Klug. — limbellus Motsch. 


Cairo: Talbieh; via Piramidi. — Novembre. 
? 


. obscurus Klug. 


Sinai. — Maggio. 


4 Viridipunctatus Goeze. 


Wasta: Rekkah — Agosto, 
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LICININÆ 
LICINUS LATREILLE 
Diplocheila Brullé. — Diplochila Brullé. — Rhembus Dej. 


L. aegyptiacus Dej. — aegyplius Klug. 
Alessandria : sui Kom, ai pie pianticelle; Mex; Hadra. 
Mariout. —- Gennaio a Maggio, Agosto, Settembre. 
AMBLYSTOMINA 
AMBLYSTOMUS ERrıcHson 
Hispalis Ramb. 


A. levantinus Reitt. 


Cairo: Marg; Tura, stagni; Massara. — Terreni 
umidi, fessure, sotto pietre. — Ottobre ad Aprile. 
A. metallescens Dej — dilatatus Chaud. — majori- 
censis Schauf. 
Damietta : Ras El Bar. Settembre. 
SIAGONINA 


SIAGONA LATREILLE 
S. brunnipes De. 
Cairo: via Piramidi ; Tura, stagni; Massara; Ghiseh. —- 
Wasta : Ayat. — Fayoum, lago Karoun. — Beni- 


Mazar: Mahsaret Haggag. — Terreni umidi, sotto 
pietre. — Agosto a Gennaio. 


S. depressa Fabr — europaea Dej. — Leprieuri Buquet. 
Cairo: via Piramidi; Tura, stagni; Massara; Ghiseh.— 
Wasta: Ayat. — Fayoum: lago Karoun. — Beni- 


Mazar: Mahsaret Haggag. — Terreni umidi, sotto 
pietre. — Agosto a Gennaio. 
Var. OBERLEITNERI Dej. — Ut supra. 


S. Kindermanni Chaud. 
Cairo: via Piramidi; Tura, stagni; Massara.—Terreni 
umidi, sotto pietre, — Agosto a Gennaio. 
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S. fuscipes Bon. — Buqueli Guér. 


Cairo: Tura; via Piramidi. — Terreni umidi, sotto 
pietre. — Agosto a Gennaio. 
GRANIGERINÆ 
GRANIGER MOTSCHULSKY 
Coseinia Dej. — Cymbionotum Baudi 
C. Semelederi Chaud. — algirinus Motsch. — collaris 

Baudi. 

Alessandria: Mex. — Fayoum: lago Karoun. — 
Oasi Khargheh. — Terreni sabbiosi. — Gennaio a 
Maggio. 

HARPALINA 


DAPTUS FIScHER 
D. vittatus Fischer. — labiatus Motsch. —- pictus Reitt. — 
vittiger Germ. 

Alessandria: Mex. -- Mariout. — Fayoum: lago Ka- 
roun. — Terreni salsi ed umidi, sotto pietre. — 
Aprile-Maggio. 

HETERACANTHA BRULLE 
H. depressa Brullé. 
Ismailia. — Terreni sabbiosi. — Aprile. 
CARTERUS DEJEAN 


Sabienus Des Gozis. — Odogenius Solier. — Ditomus auct. 


C. dama Rossi. — barbarus Sol. -- siagonoides Brull.— 
Lefebvrei Brull. 
Cairo: Marg. — Sotto pietre. — Maggio. 
Var. GILVIPES Pioch. — Ut supra. 
MELANUS DeEJEAN 
M. elegans Dej. 


Cairo: via Piramidi. — Matana — Fayoum : lago 
Karoun. — Sotto pietre. — Marzo, Luglio, No- 


vembre, 
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HARPALUS LATREILLE 
Pheuginus Motsch. 


H. fulvus Dej. — littoralis Ramb. 
Alessandria : Aboukir. Sotto pietre. — Ottobre. 


Amblystus Motsch. 


H. tenebrosus Dej. — Wollastoni Daws. — litigiosus 
Wollast. — femoralis Chaud. -- Chaudoiri Motsch. 
Cairo: Marg. — Sotto pietre. — Marzo. 

H. litigiosus De. 

Alessandria: Mex. — Sotto pietre. — Dicembre. 
OPHONUS STEPHENS 
Metopohonus Bed. 
O. syriacus Dej. — praeustus Dieck Heyd. — barbarus 


Leder. 
Alessandria: Aboukir. — Mariout: Hammam. — 
Sotto pietre. — Aprile, Maggio, Settembre. 


MEIPAITIZLIUS 
Manicellus Motsch. 


A. elegans Dej. 

Cairo: Tura, stagni; Massara; Marg. — Alessandria: 
Mex. Damietta : Ras El Bar. Beleas — Fa- 
youm, lago Karoun. — ‘Terreni salsi ed umidi, sotto 
pietre. — Aprile a Dicembre. 

Var. INORNATUS Reitt. 

Kafr El Dawar: Kom El Hanash presso Mariout. 
Mansoura: Talkha. -- Sotto pietre. — Maggio, 
Giugno. 


ANTHRACUS MoTScHULSKY 
Balius Schiödte 


A. boops Sahlb. 
Cairo: Rod El Farag; Tura, stagni. — Mazghouna : 
Sotto pietre. — Marzo, Aprile, Ottobre, 
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EGADROMA MorscHuLsky 
E. marginata De}. 

Cairo: Marg; Dachour; via Piramidi; Tura, stagni; 
Ghesireh ; Barrages. — Alessandria: Bacos. — 
Mariout: Terreni umidi. — Marzo ad Ottobre. 

STENOLOPHUS. DEJEAN 
S. teutonus Schrank. — vaporariorum Fabr. — anglicus 


Schiödte. 

Alessandria: Bacos; Hadra. — Sinai. — Terreni u- 
midi, sotto pietre. — Maggio, Giugno, Settembre. 

Var. ABDOMINALIS Gené. — persicus Mannh. — pa- 
ragraphus Kol. 

Alessandria. — Sotto pietre. — Settembre. 

DICHIROTRICHUS Duvaz 
D. obsoletus Dej. — Jaevistriatus Woll. — cordicollis 
Fairm.—cordatus Schauf. — dorsalis De}. — lacustris 


Redtb. — chloroticus De}. 
Alessandria : Aboukir ; Mex. — Damietta: Ras El 
Bar. — Sotto pietre. — Marzo, Aprile, Settembre. 
D. obtusicollis Reitt. N. s. (1) 
Alessandria: Mex. — Mariout — Damietta: Ras 
El Bar, sotto pietre. — Settembre a Gennaio. 


BRADYCELLUS EricHson 
B. verbasci Duft. — rufulus Dej. — collaris Sturm. — 
fulvus Daws. 


Cairo. 
AMARINE 
AMARA BONELLI 
Liocnemis Zimm. 
A. affinis Dej. — ? Perezi Putz. — aenescens Putz. — 
bifrons Hart. — Cottyi Coq. — versuta Woll. 


tingitana Putz. 
Alessandria: Aboukir. — Mariout. — Sotto pietre. — 
Settembre a Febbraio. 


(1) La descrizione ne sara data dal Reitter nel prossimo numero 
di questo Bullettino. 
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Amathitis Zimm. 


A. rufescens Dej. — aegyptia Zimm. 


Cairo: via Piramidi; Tura, stagni — Alessandria: 
Mex. -- Terreni umidi presso stagni, canali, sotto 
pietre. — Gennaio, Aprile. Luglio. 


Acorius Zimm. 


A. Ghilianii Baudi, var.” 
Mariout: Hammam. — Sotto pietre. — Aprile. 


PTEROSTICHINÆ 
A BACET US DEJEAN 


Astigis Ramb. 


A. aeneus De). 

Cairo: Tura, stagni; Matarieh; Marg.—Damietta.— 
Fayoum: lago Karoun. — Beni Mazar: Mahsaret 
Haggag. — Terreni umidi e sabbiosi, sotto pietre. — 
Giugno a Ottobre. 

A,.aeneolus Chaud. 

Cairo: Tura, stagni; Helouan, sorg. acqua sulfurea ; 
Rod El Farag; via Piramidi; Barrage; Marg; 
Kubbeh. — Alessandria: Bacos; Mex.— Mariout. — 
Fayoum : lago Karoun. — Beni Mazar: Mahsaret 
Haggag. — Terreni umidi o sabbiosi; sotto pietre.— 
Tutto l’anno. 

A. stenoderus Motsch. ? 
Cairo: via Piramidi. — Sotto pietre. — Settembre. 


AGELZEA GENE 


A. fulva Gené. 
Cairo : Matarieh ; Tura, stagni; via Piramidi; Marg. — 
Fayoum: lago Karoun. — Beni Mazar: Mahsaret 
Haggag. — Sotto pietre, — Marzo a Ottobre. Z 
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PTEROSTICHUS Bone Lt 
Feronia Latr. 


Pseudopedius Seidl. 


P. crenatus Dej. — glabratus Peyr. 
Cairo: Matarieh; Ghezireh; Tura, stagni. — Wasta: 
Ayat. — Pietre, fessure. — Tutto:l’anno. 


Ancholeus Chaud. 
P. conformis De). 
Cairo: Matarieh; Ghesireh ; Tura, stagni. — Wasta: 
Ayat.-- Alessandria: Mex.— Mariout — Fayoum: 


lago Karoun. — Beni Mazar: Mahsaret Haggag.— 
Luxor. — Pietre, fessure. — Tutto l’anno. 
P. lissoderus Chaud. — laevicollis Chaud. — ? planatus 
Men. — inderiensis Motsch. 
Cairo: Marg. — Pietre, fessure. — Giugno ad Agosto. 
Orthomus Chaud. 
P. barbarus Dej. — longulus Reiche. — elongatus 
Chaud. — rectangulus Fairm. — longior Chaud. — 
atlanticus Ferm. — berytensis Reiche. 


Cairo: Tura, stagni; Ghesireh ; Marg; Matarieh; via 
Piramidi.—Alessandria: Aboukir ; Mex.— Mariout: 





Hammam. — Damietta: Ras El Bar. — Fayoum: 
lago Karoun. — Wasta: Ayat. — Pietre, fessure. — 


Tutto l’anno. 


ORTHOTRICHUS PEYRON 
O. cymindioides Dej. 
Cairo: via Piramidi; Tura, stagni. — Alessandria : 


Aboukir. — Fayoum. — Sotto pietre. — Novembre 
. ad Aprile. 
LÆMOSTENUS BoneLLI 
L. complanatus Dej. — chilensis Gory — alatus Woll. 
Beloni Raffray. — crassicornis Fairm. — australis 
Blackb. — rufitarsis Curt. 
Alessandria : Aboukir.— Mariout: Hammam.— Marza . 
Matrouh. — Gennaio, Aprile, Maggio, Settembre. 
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L. algerinus Gory.— sardeus Kiist.— australis Fairm.— 
curtulus Mots. — violaceipennis Schauf. — barbarus 
Schauf. 

Alessandria: Gennaio. 


Sphodroides Schauf. 


— 


.. picicornis Dej. — melitensis Fairm. 
Alessandria. — Gennaio. 


ou) 
L 


. Ferrantei Reitt. N. s. (1) 


AGONUM BoseLL 
Limodromus Motsch. 


A. Dahli Preudh. de Borre. — nigrum Dej. — atratum 


Fairm. — pusillum Schaum. 
Alessandria: Hadra. — Mariout — Fayoum : lago 
Karoun. -- Aprile, Agosto, Dicembre. 


SPHODRUS !GARYELLE 


S. leucophthalmus Linné. 
Cairo: Mokattam ; Helouan. -- Alessandria: Abon- 
kir. — Mariout: Hammam ; Marza Matrouh. — 


Marzo, Maggio, Settembre. 


MASOREINA 
MASOREUS DEYEAN 


M. orientalis Dej. — laticollis Chaud. — nobilis Woll. — 
striatus Motsch. — grandis Zim. 
Cairo: via Piramidi. — Sotto pietre. — Gennaio, 
Settembre. 

M. Wetterhalli Var. AEGYPTIAGUS Dej. — affinis Kust. — 
rotundipennis Reiche. 
Alessandria: Hadra; Aboukir.-- Mariout: Hammam. — 

Sotto pietre. — Aprile ad Agosto. 


(1) La descrizione ne sarà data da Reitter nel prossimo numero 
di questo Bullettino 
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M. Wetterhalli Var. TESTACEUS Lucas. — arenicola Woll.— 


Ut supra. 
M. ruficornis Chand. 
Cairo: Tura, stagni. — Damietta — Sotto pietre. — 


Aprile, Giugno, Ottobre. 
M. rutilus Schaum. 


Cairo — Fayoum: lago Karoun. — Sotto pietre. — 
Maggio. 


TETRAGONODERIN Æ 
TETRAGONODERUS DEJEAN 


T. arcuatus Dei. 


Cairo: Barrage; Ghesireh ; Wadi Tih. — Alessan- 


dria. — Terreni umidi, sotto pietre. — Aprile a 
Giugno, Novembre. i 
LEBIINA 
MICRODACCUS CHauporr 


M. opacus Schaum. 
Cairo: Barrage; Wardan ; Massara. — Luxor: sponde 
del Nilo. — Terreni sabbiosi ed umidi. — Aprile a 
Ottobre. 


METABLETUS ScHmpr-GoBEL 


M. lateralis Mots. — mutabilis Reiche. 


Cairo: Tura; via Piramidi; Barrage. — Kafr El 
Dawar: Kom El Hanash. — Wasta: Ayat. — 
Terreni sabbiosi ed umidi, — Tutto l’anno. 


TRICHIS Kıvs 


T. maculata Klug. 
Cairo: Helonan, deserto, cespagli presso acqua sulf.; 
Wadi Hoff, sotto pianticella di coloquinta. — Terreni 
sabbiosi. — Luglio, Agosto. 
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GLYCIA CHaAUDOIR 
Neotarus Reitter 
G. ornata Klug. — Krüperi Reitt. — Spencei Gistl. -- 
Karelini Motsch. 
Cairo: Tura, stagni. — Alessandria: Mex. — Kafr 
Ei Chek — Fayoum: lago Karoun.— Sotto pietre.— 
Gennaio, Maggio, Agosto. 
G. unicolor Chaud. — Henoni Fairm. — rectangula Chaud. 


Fayoum. 
G. castanea Klug. 
Assuan: Deserto arabico. — Marzo, Aprile. 
CYMINDIS LATREILLE 
Tarus Clairy. — Anomoeus Fisch. — Psammastes Mots. 


C. suturalis Dej. — subovalis Motsch. 
Cairo: Tura, stagni; Marg; Dachour. — Alessandria: 
Aboukir. — Mariout: Hammam. — Fayoum: lago 


Karoun. — Sotto pietre. — Dicembre a Maggio. 
C. scapularis Schaum? — axillaris Dutt. 
Cairo: Matarieh. — Sotto pietre. — Marzo. 


C. tabita Reiche ? 
Cairo : Zaitoun ; via Piramidi. — Sotto pietre. — Di- 
cembre, Aprile. 
C. sitifensis Lucas. — leucophthalma Chaud. 


Cairo: via Piramidi. — Alessandria: Mex. — Ma- 
riout: Hammam.-— Sotto pietre.— Gennaio, Maggio, 
Settembre. 


Iscariotes Reiche. 


. hiericontica Reiche. 
Cairo: Wadi Tih; Wadi Dugla. — Deserto. — Gen- 
naio, Marzo. 


PLATYTARUS FAIRMAIRE 


Cymindoidea Chaud. 


Er 


P. Boysi Chaud. 
Cairo: Piramidi. — Sotto pietre. — Marzo. 
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P. Famini Dej. — bufo Schaum. 

Cairo: Matarieh ; via Piramidi; Boulac Dacrour. — 
Fayoum : lago Karoun. — Sotto pietre. — Tutto 
l’anno. 

P. tessellatus Dej. — Osiridis Peyron. 

Cairo: Matarieh ; via Piramidi; Boulac Dacrour. — 
Fayoum : lago Karoun. — Sotto pietre. — Tutto 
Vanno. 

MICROLESTES SCHMIDT-GOBEL 
Blechrus Motsch. 
M. binotatus Reitt. 

Cairo: Mehadi; Tura, stagni; via Piramidi; Marg; 
Mazgoun; Mokattam. — Wasta: Ayat. — Port- 
Said.—Fayoum.—Terreni umidi o sabbiosi; deserto, 
sotto pietre, piante, cespugli ecc. — Tutto l’anno. 

M. glabrellus Chaud. — glabratus Schaum. 

Cairo : Mehadi ; Tura, stagni; Mazgouna; Marg. — 
Terreni umidi o sabbiosi; deserto, sotto pietre, piante, 
cespugli ecc. — Tutto l’anno. 

M. vittatus Baudi. 

Cairo: via Piramidi ; Matarieh ; Ghiseh. — Sotto pietre. 

Gennaio, Agosto a Dicembre. 


M. Ferrantei Reitt. N. s. (’) 
Cairo: Piramidi ; Magzouna ; Ghizeh : Massara. — Sotto 


pietre. — Agosto ad Ottobre. 

Var. CHAKOURI Reitt. — Var. N. (2) 

Cairo: Tura; Ghiseh. — Sotto pietre. — Agosto ad 
Ottobre. 


M. vittipennis Sahlbg. 
Cairo: 

M. maurus Sturm. — angustatus Steph. — glabratus 
Woll. 
Alessandria: Mex.— Sotto pietre. Dicembre-Gennaio. 


(*) ( La descrizione ne sarà data dal Reitter nel prossimo numero 
di questo Bullettino, 
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M. fissuralis Reitt. 


B. 


Ire 


Mariut: Hammam. — Sotto pietre. — Aprile. 
ZUPHIIN Æ 


ZUPHIUMSLATREILLE 


. oleus Rossi. 


Cairo: Mazgouna ; Marg; Tura, stagni. — Fayoum : 
lago Karoun. — Sotto pietre. — Febbraio, Marzo, 
Settembre. 

. testaceum Klug. 
Fayoum : lago Karoun. --- Sotto pietre. — Aprile. 
. varum Valloger. 
Fayoum : lago Karoun. — Sotto pietre. — Aprile. 
BRACHYNINA 


BRACHYNUS WEBER 


. oblongus Dej. 


Cairo: via Piramidi; Ghesireh. -- Fayoum: lago Ka- 
roun. — Beni Mazar: Mahsaret Haggag. — Sotto 
pietre. — Settembre a Marzo. 

pseudocruciatus Reitt. 
Alessandria: Mex. 


PHEROPSOPHUS SouiEr 


africanus De). 
Fayoum: lago Karoun. — Sinai. — Maggio, Agosto. 


Errata-corrige: 


Pagina 117: leggere Broscus punctatus Dej. invece di 


puctatus. 
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Scance du 3 Juin 1908. 


Note sur la faunule coléoptèrologique 


des OASIS EGYPTIENNES 
par le D' W. Innes Bey. 





Les recherches de ces derniéres années nous ont fourni 
des documents assez nombreux sur la faune coléoptéro- 
logique de l'Egypte en général; mais nos connaissances 
sont encore très limitées en ce qui concerne certaines 
localités que les difficultés de communications nous ont 
empêché d’explorer methodiquement. C'est ainsi que 
la faunule du petit groupe d’oasis situé à l’ouest de la 
vallée du Nil est à peine indiquée dans les écrits des 
voyageurs et géologues qui ont visité ces régions et, à 
part Cailliaud, qui rapporta en 1819, quelques insectes 
dont la provenance a été exactement notée, rien n’a été 
publié sur ce sujet. 

Les Oasis qui constituent, pour ainsi dire, la frontière 
occidentale de l'Egypte, se trouvent placées à l’ouest et 
aux pieds mêmes de l'immense plateau calcaire qu'on 
nomme la chaîne libyque; elles forment une série de 
petites vallées plus ou moirs fertiles qui s'étendent 
depuis le 24” jusqu’au 30° 
quent vers l’ouest pour se porter jusqu'à la Cyrénaique. 
+ Par suite de leur position géographique, de la constitu- 
tion de leur sol et du régime particulier de leurs eaux, on 
est en droit de penser qu'elles doivent constituer, au point 
de vue entomologique, un milieu spécial et d’un grand 
intérêt. On sait, en effet, que la fertilité des Oasis tient 
à leurs sources pérénniales et à quelques puits artésiens 
qui fournissent suffisamment de l’eau pour permettre 
la cuiture en grand des dattiers, de quelques autres 
espèces d'arbres fruitiers et de diverses plantes dont la 
récolte suffit à l'entretien de leur population. On n'est 
pas encore fixé au sujet de l’origine de ces eaux et s’il 
est démontré aujourd'hui, qu'à une époque géologique 
antérieure, les pluies étaient abondantes dans ces parages 


degré lat. nord et qui obli- 


134 Bulletin de la Société Entomologique d’Eyypte 


et largement suffisantes pour alimenter de nombreuses 
sources, il n’en est pas moins vrai qu à l'époque actuelle 
la pluie est rare dans quelques oasis du nord et peut- 
être même inconnue dans celles du sud. 

Dans une conference ‘‘ sur quelques probiemes qui 
m'ont pas encore recu de solutions et qui concernent 
le bassin du Nil,” le Cap. Lyons, le savant directeur 
général du Survey Department, conclut ainsi en ce qui 
concerne l’eau souterraine du désert : 1° Ove dans le 
désert de l’ouest l’eau existe par places isolées à la sur- 
face du sol, exemples : El Kab, Lagheita, Salima, Shebb. 
Terfau, Kassaba, Bir Murr et les Oasis. 2° Que la quantité 
d'eau de pluie est négligeable dans cette région. 3° Qu'il 
doit exister sous le désert aride une nappe d’eau à sur- 
face irrégulière et qui doit s'approcher par endroits de 
la surface du sol, suivant les conditions locales. 4° Que 
l'altitude au dessus du niveau de la mer des quelques 
localités suivantes, peut être approximativement fixée 
-a: 130 mètres pour Birr Murr (23° lat. nord), 50 mètres 
pour l’Oasis de Khargueh, 110 mètres pour l’Oasis de 
Dahleh et 120 métres pour celle de Baharieh. 5° Que le 
niveau du Nil sous les mémes latitudes est de 110 à 60 
mètres. On voit par ces données combien il est difficile 
d’expliquer l’origine de ces eaux; mais, malgré tout, il 
est probable que le Nil contribue en grande partie a la 
formation de cette nappe. Il existe, en effet, dans toute 
la vallée du Nil, une nappe d’eau souterraine indépen- 
dente et isolée des eaux d’infiltration du fleuve par des 
couches imperméables et dont on attribue l’origine a des 
failles dans les roches qui constituent le lit du Nil au 
déla de la cataracte d’Assouan. On peut logiquement 
supposer que des failles semblables, bien plus enamont 
etä un point où le niveau est supérieur à l’altitude de 
130 mètres, laissent passer les eaux du fleuve et for- 
ment une nappe identique mais plus élevée et qui, 
filtrant à travers les couches poreuses, se porte de 
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l’autre côté du massif libyque et forme ces oasis, grâce 
a quelques dislocations dans les couches impermeables. 

Quoiqu'il en soit de leur origine nous savons que les 
eaux des Oasis sont trés différentes et trés variées dans 
leur composition chimique et qu'à côté des eaux potables, 
il existe des eaux fortement minéralisées par des chlo- 
rures, des sulfates, du fer, du soufre, etc., et des eaux 
thermales qui constituent autant de milieux différents 
pour le développement des insectes. 

Le so! argileux, sablonneux, ou formé d’humus qui 
n’a aucun rapport avec les alluvions du Nil, contribue 
aussi a la variété du milieu, et la position géographique 
de ces oasis permet de penser que l’entomologiste doit 
rencontrer dans ces localités des espéces nubiennes a 
côté des représentants de la faune égyptienne et du 
nord-ouest africain. 

Pourtant Delile, qui étudia l'herbier rapporté des oasis 
par Cailliaud et qui connaissait les observations et les 
travaux manuscrits de Lippi sur la flore de Khargueh, 
affirme que les plantes des oasis sont analogues à celles 
du désert auprès de Siout et de Ghizen dans la Haute et 
la Moyenne Egypte et qu'aucune nouvelle espèce ou 
genres nouveaux n'ont été ob-erves dans ces pays. 

J'ai pensé qu'il serait de queique intérêt de rechercher 
si la faune entomologique présentait le même caractère 
que la flore, et profitant de quelques espèces dernière- 
ment recueillies par M. Hume, le savant géologue du 
Survey Department, durant son voyage à l'oasis de 
Khargueh et de quelques spécimens que m'avait rap- 
portés de la même localité et de Dahleh, feu le pro- 
fesseur Ernest Sickenberger, j'ai pu augmenter le nombre 
des espèces déjà connues par les recherches de Cailliaud 
et décrites par Latreille, et dresser le petit catalogue 
suivant qui présente un certain intérêt. 

4. Anthia venator Fagr. Cailliaud. Petite Oasis, Dé- 
cembre 1819, Atlas pl. 58, fig. 2. 
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2. Anthia marginata Kıuc. A. adelpha Cailliaud, 
Oasis Baharieh. Atlas pl. 58, fig. 3. 


3. Scarites heros Latr. S. procerus Des. Cailliaud, 
Oasis Baharieh. Atlas pl. 58, fig. 5. 
4. Graniger Semelederi Chaup. Hume, Oasis de Khar- 


gueh, au sud de Douche. 


5. Sphodrus planus Crairv. S. /eucophthalmus L. 
Cailliaud, Oasis de Baharieh, Décembre 1819. Atlas 
pl. 58, fig. 4. 


6. Cybister tripunctatus Or. Hume, Oasis de Khar- 
gueh, Ain Saidah, au sud de Douche — Oasis de 
Dahleh, Sickenberger. 


7. Dineutes aereus KLuc. Hume, Oasis de Khargueh, 
Ain Saidah, au sud de Douche. 


8. Coccinella 7-punctata Or. Hume, Oasis de Khar- 
gueh. | 


9. Coccinella 44-punctata L. Hume, Oasis de Khar- 
gueh. 


40. Scymnus syriacus Mars. Variété, Hume, Oasis 


de Khargueh. 


41. Buprestis scabra Latr. Sferaspis speciosa KLUG, 
Cailliaud, Oasis de Baharieh. Atlas pl. 58, fig. 9. 


42. Mylabris tigrinipennis Larr. Cailliaud, Oasis de 
Baharieh. Atlas pl. 58, fig. 26. 


43. Cantharis oethiops Larr. Cailliaud, Petite Oasis. 
Atlas pl. 58, fig. 25. 


14. Zophosis plana Far. Hume, Oasis de Khargueh. 


15. Mesostena angustata Fasr. Hume, Oasis de Khar- 
gueh. 


16. Pimelia tenuicornis Rerrrer. Sickenberger, Oasis 
de Dahleh. 
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17. Ccnera hispida Forsk. Sickenberger, Oasis de 
Dahleh. 

IS. Opatroides punctulatus Brit. Hume, Oasis de 
Khargueh. 


19. Helops marginatus Faser. Cailliaud , Oasis de 
Baharieh. Atlas pl. 58, fig. 24. 

20. Lamia ornata Later. Cerambyx ornatus Ov. Cail- 
liaud, Petite Oasis. Atlas, pl. 58, fig. 27. 

2I. Rhyssemodes Reitteri p’OrBıcnY. Hume, Oasis de 
Khargueh. 

292, Eremazus unistriatus Murs. Hume, Oasis de Khar- 
gueh. 


23. Aphodius pallescens Wacker. Sickenberger, Oasis 
de Dahleh. 


Cette petite liste, qui ne représente bien certainement, 
qu'une faible partie de la faunule des Oasis, est pourtant 
trés instructive. Elle confirme en quelque sorte nos 
prévisions et démontre que cette faune est mixte et for- 
mée d’espéces des régions avoisinantes. 

En effet, la faune nubienne est représentée par Du- 
prestis scabra Latr., Cantharis athiops Larr., et La- 
mia ornata Latr. La faune égyptienne se reconnait a 
Sphodrus planus Cuarrv,, Mylabris tigrinipennis LATR., 
Anthia marginata Kıus, Scarites heros Latr., et la fau- 
ne tripolitaine ou du nord-ouest africain est représentée 
aussi par l Anthia venator Farr. 

Il est également 4 remarquer que malgré toutes les 
particularités que présentent les Oasis et qui constituent 
pour ainsi dire un milieu special, aucune espèce nou- 
velle n’a été signalée jusqu’ici. 
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Seance du 7 Octobre 1908. 


Présidence de M. G. FERRANTE. 


Dons d’ouvra.ses. — Durant les vacances la Société a 
recu les ouvrages suivants a titre de dons, pour sa 
bibliothéque en formation. 

De M. le Pror. Ep. Bugnion, de Lausanne.—L’appareil 
salivaire des hémiptéres; Glandes cirieres de F/afa 
(Phromnia marginella), Fulgorelle porte-laine «es 
Indes et de Ceylan; L’estomac du Xylocope violet 
(Xylocopa violacea); Observation relative à un cas de 
Mimétisme (B/epharis mendica); Les œufs pédiculés de 
Rhyssa persuasoria (Hymen.); Fourmis de Ceylan et 
d'Egypte, récoltées par le Prof. Bugnion, par A. Foret; 
Les œufs pédiculés des Cynips Tozae et du Synergus 
Reinhardi; Les Métamorphoses du Ditoneces pubicor- 
nis Wack; L'appareil salivaire des hémiptéres; La faune 
entomologique du Delagoa, I.Coleoptéres par H.A.Junop; 
Observations diverses sur les migrations de papillons; 
Les faisceaux spermatiques doubles des Tenébrions et 
des Mylabres; Faune entomologique du Delagoa, II. 
Ortoptères par le Dr. A. SCHULTHESS. 

De M. ie Dr. Franz Werner, de Vienne. — I. Zur 
Kenntnis afrikanischer Mantodeen ; II. Die Mantodeen 
Abessyniens. 

De M. M. Pic, de Digoin.— Essai d’une étude synop- 
tique sur les Ma/thinus Lar. (Coléoptéres malacoder- 
mes) d'Orient ; Xylophilides et Anthicides, recueillis en 
Orient, en Mars, Avril et Mai 1899; Anthicides recueiliis 
par M. Ch. Alluaud dans le Soudan égyptien orientai; 
Diagnoses d’ichneumoniens nouveaux recueillis par M. 
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L. Bleuse, en Algérie; nouveaux coléoptéres recueillis 
en Algérie, par M. P. de Peyerimhoff; Petites notes en- 
tomologiques;Notes sur quelques coléoptères d’Orient; 
Répertoire de ses publications zoologiques; Notes di- 
verses sur le genre Zonabris HarRoLD ; Descriptions et 
habitats nouveaux de divers coléoptéres d’Algerie et 
d’Orient. 

De M. le D" Costantino RiBaga, de Florence.— Insetti 
nocivi allolivo ed azlı agrumi; Un nuovo copeognato 
dell’ Isola di Giava. 

De M. Rogert pu Buysson, de Paris.— Hyménoptères 
du voyage de M. René Chudeau, du sud algérien au 
Tchad ; Hyménoptéres nouveaux d'Afrique ; Sur 
quelques parasites des Euménides. 

De M. Ernest OLIvIER, de Moullins. — Les lampyrides 
typiques du Muséum; Ma/acodermidae du voyage du 
S. Y. Belgica en 1897 - 1898-1899 ; Lampyrides capturés 
par M. L. Fea dans l'Afrique occidentale; Contribution a 
l'étude des Lampyrides, descriptions et observations ; 
Nouvelle espéce de lampyride récoltée par M. L. Fea; 
Lampyrides du voyage de M. E. Simon au Vénézuela, 
1887 - 1888 ; Coléoptères lampyrides recueillis aux envi- 
rons de Tokio (Japon) par M. le D" Harmand ; Descrip- 
tions de lampyrides nouveaux; Contribution à l'étude 
de la faune entomologique de Sumatra, Lampyrides ; 
Coléoptères lampyrides capturés à Dardjilling par M. le 
D' Harmand ; Lampyrides nouveaux du Musée de Bru- 
xelles; Descriptions des nouvelles espèces de lampyri- 
des du Musée de Tring, 1895; Catalogue synonimique et 
systématique des espèces de Lucio/a et genres voisins, 
décrits jusqu’a ce jour (1902); Description d’une nouvelle 
espèce de lampyride du Chili; Descriptions de nou- 
velles espèces de lampyrides du Musée du Tring, 1896 ; 
Lampyrides nouveaux ou peu connus (premier mémoire); 
Les lampyrides d'Olivier dans l’Entomologie et l’Encyclo- 
pédie méthodique; Lampyrides nouveaux ou peu connus 
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(deuxiéme mémoire); Lampyrides nouveaux ou peu 
connus (troisieme mémoire); Insectes lampyrides de la 
collection Maurice de Rothschild (Airique orientale an- 
glaise et Madagascar); Description dun nouveau genre de 
lampyrides; Surdes espèces de Lucidota; Neue Lampyri- 
den des Deutschen Entomol. National-Museums; Descrip- 
tions de deux nouvelles espèces de Lampyridxz; La 
Chrysomèle des pommes de terre (Doryphora decemli- 
neata); Lampyrides rapportees des iles Batu par H.Raap; 
Coléoptéres lampyrides, recuillis en Perse par M.de Mor- 
gan; Les lampyrides des Antilles; Description d’un lam- 
pyride nouveau de Bornéo; Viaggio di L. Loria nella 
Papuasia orientale, description de deux nouvelles espè- 
ces du genre Lucio/a; Coleoptera from the Swedish 
Zoological Expedition to Egypt and the White Nile; 
Notice sur les ouvrages scientifiques de M. Ernest Oli- 
vier, par MM. Yves et Francis PEROT. 

De M. Mincaup, de Nimes.— Les deux formes larvai- 
res de Loria obtecta, Say ; Pupes de Dipteres trouvées 
dans une momie : Le Bruchus irresectus Faur., parasite 
des haricots. 

Du Bureau D’ENTOMOLOGIE DU MINISTÈRE DE L’AGRICUL- 
TURE, États-Unis d'Amérique. — A Revision of the /xo- 
doidea, or Ticks of the United States, by NATHAN Banks; 
Insects injurious to the Loco weeds, by F. H.CHITTENDEN; 
Bee diseases in Massachusetts, by Burton N. Gates; 
The Harlequin Cabbage Bug, by F. H. Currrenpen; How 
insects affect Health in Rural Districts by, L.O. Howarp; 
The woolly Aphis of the Apple, by C. L. Martatr; New 
species of Diaspine Scale insects by C. L. MARLATT. 
Requirements to be complied with by Nurserymens 
or others who make interstate shipments of Nursery 
stock, by a F. Burcess. 

De l'American Museum of NATURAL History, de New- 
York. — The Ants of Texas, New Mexico and Arizona, 
by Wittiam Norton WHEELER; Honey Ants, with a Ré- 
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vision of the American Myrmecocysti, by WiLLiam Mor- 
TON WHEELER; Myriopoda from Porto Rico and Culebra, 
by FıLıppo SILVESTRI. 

De M. Ernest ANDRÉ, de Gray—Etude sur les Mutillides 
du Musée National d’Histoire Naturelle de Buénos-Aires. 
Description de deux nouvelles espèces de Mutillides 
du Transvaal; Mutillides recueillis par M. Maurice de 
Rothschild, dans l'Afrique orientale anglaise; Description 
d’especes nouvelles de Mutillides; Espèces nouvelles de 
Mutillides africains faisant partie des Collections du 
Musée Zoologique de Berlin ; Description de quelques 
nouveaux Mutillides du Musée National de Hongrie. 

De M. Tu. Becker de Liegnitz. — Dipteren der Kana- 
rischen Inseln und der Insel Madeira. 

Remerciments.— Sur la proposition de M. le President 
la Société vote d’unanimes remerciments aux généreux 
donateurs. 

Admissions.— Sont nommés membres titulaires MM. 
JuLEs GLAVANY, ALBERT ISMALUM BEY, Dr. SERGEWORONOFF, 
Dr. Hussein Orr, D". ERNEST Hess et D". ALBERT Hecı. 

Nominations. — Sont nommés membres honoraires 
MM. Ernest Otivier, de Moullins et A. FauveL, de Caen 
(France). 


Communications. 


M. Rosert pu Buysson, de Paris, adresse à la Société 
un important travail sur « Les Chrysidides de l'Egypte » 
qui paraîtra sous peu dans les Memoires de la Société. 
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Longévité d'un insecte 


par ERNEST OLIVIER 


Membre de la Société entomologique de France. 


Les insectes à l’état parfait ont une durée généralement 
courte et la plupart meurent rapidement et dès qu'ils 
ont accompli leurs fonctions de reproduction. 

Cependant leur existence peut parfois continuer un 
temps relativement long et je citerai à ce sujet un cas 
remarquable que j'ai observé directement et qui date 
déjà de quelques années. 

Dans le courant du mois de février 1880, un de mes 
amis m'apportait du Caire un bel individu mâle de 
Prionotheca coronata, Outv., qui avait fait le voyage 
dans une boite et arrivait en parfaite santé. 

Je le plaçai dans une caisse assez grande dont le fond 
était garni de sable et lui présentait des fragments de 
pain et de gateau qu'il se mit à dévorer avec avidité. 

Une fois sa faim apaisée, il creusa dans le sable une 
petite fosse où il s’enterra à moitié et demeura immobile 
plusieurs heures, au bout desquelles il se promena çà 
et là, comme s’il inspectait sa nouvelle demeure. 

Je continuai à le nourrir avec des miettes de biscuits, 
des bribes de fromage, etc., et il vécut ainsi jusqu'aux 
derniers jours de mai 1883 où je le trouyai mort dans sa 
boite. 

Pendant cette longue période de plus de trois années, 
il s’est toujours bien porté, avait toujours bon appétit et 
n’a jamais paru indisposé. Il était d'autant plus actif que 
la température était plus élevée. Par les temps froids et 
pluvieux, il se tapissait dans un coin de sa caisse et 
demeurait immobile, attendant le retour de la chaleur 
pour reprendre ses promenades. 

Dès la fin du mois d'octobre, il s’enterrait à demi 
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dans le sable et passait tout la mauvaise saison sans 
remuer et sans rien manger; il ne sortait de cette 
léthargie que dans le courant du mois de mai ot il 
mangeait avec avidité et reprenait sa vie active. 

Quand on le prenait, il secrétait par la bouche un 
liquide brun, trés abondant ; mais cette secrétion était 
entierement suspendue pendant toute la durée de son 
sommeil hivernal. 

Ce Prionothecc a donc vécu en captivité pendant trois 
ans et trois mois et je ne sais a quelle cause attribuer 
cette longévité. 

Peut être tient-elle à ce que l’insecte, qui était un mâle, 
ne s'est pas accouplé et était d’ailleurs à l’abri de toutes 
les intempéries et toujours abondamment pourvu de 
nourriture ? 

Mais il se peut aussi que ce soit la moyenne de la vie 
des Pimélides, ce qui peut étre facilement établi par de 
nouvelles expériences, faites en Egypte, ot! abondent les 
insectes de ce groupe. 


Description dun «Anthicus» nouveau d'Égypte 


par MAURICE Pic 


Anthicus Chakouri n. sp.— Oblongus, sat elongatus, 
nitidus, griseo pubescens, niger, tibiis tarsisque ru- 
fescentibus. /scariotes Lar. vicinus. 

Oblong,assez allongé, brillant, revêtu d'une pubescence 
grise, courte et espacée, noir avec les tibias et tarses 
roussatres, béte moyenne, subarquée postérieurement, 
pas plus large que le prothorax, finement ponctuée ; 
prothorax presque aussi large que long, sinué latérale- 
ment, modérément dilaté-arrondi en avant, presque 
droit en arrière, muni d’une fossette latérale près de la 
base, peu distinctement ponctué ; élytres longs, un peu 
plus larges que le prothorax, à épaules droites mais 
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arrondies, trés peu élargis vers le milieu puis rétrécis 
ensuite, un peu déhiscents à l'extrémité, à repli sutural 
marqué en arriére, peu fortementet densément ponctués, 
pygidium débordant un peu les élytres ; pattes gréles, 
cuisses noires; tibias et tarses roussätres, long 3 mill.1/2. 

Cette nouveauté a été recueillie en avril sur le Mokat- 
tam par M. Chakour qui me l’a procurée et ä qui je suis 
heureux de la dédier. 

Anthicus Chakouri est voisin de 7scariotes Lar. et 
s’en distingue a premiere vue par la forme plus allongée 
du corps et le prothorax plus régulièrement arrondi 
en avant. 
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Seance du 14 Novembre. 


Présidence de M.G. FERRANTE. 


Dons d’ouvrages. — La Société a recu a titre de dons 
pour sa bibliothèque les ouvrages suivants : 
De M. le D" Franz Werner. — Zur Kenntnis der Or- 


thopteren-Fauna von Tripolis und Barka. 

De M. le Prof. Looss.— Ameisen, Bienen und Wespen, 
Beobachtungen über die Lebensweise der geselligen 
Hymenopteren, von Sir Joun LuBBocx; Ueber Entwickel- 
ung der Insekten und ihre Stellung zum Naturganzen, 
par D' Kart KirseL; Les insectes dans leurs rapports 
avec l’homme par E. Besson; Zur Entwickelungsge- 
schichte der facettirten Augen von 7enebrio molitor L. 
par D. H. Lanpors et W. THELEN; Beitræge zur Kenntnis 
der Mundteile der Hemipteren, par Nicu Leon; Ueber den 
Ausstülpungs-apparat von Malachius und verwandten 
Formen, par HERMANN LiEGEL; Monographia Pselaphorum 
par ReIicHENBACH; Ueber abnorme Zustænde im Bienen- 
stock, par D" Orto vom Ratu; Metamorphose und 
Anatomie des mænnlichen Aspidiotus Nerii par Oscar 
Scumipt; Beitræge zur Kenntniss der Malpighi’schen 
Gefzsse der Insecten, par Emit SCHINDLER ; Beitrage zur 
Kenntniss des Baues und der Funktionen der Insekten- 
beine, par FrieprıcH DaHL; Zur Kenntnis der Schmetter- 
lingsschuppen, par ArnoLD Sputer; Der Tracheenver- 
schlussbei den Insecten, par D" H. Laxpois et W.THELEN; 
Ein bisher wenig beachtetes antennales Sinnesorgan 
der Insekten, mit besonderer Berücksichtigung der 
Culiciden und Chironomiden; par CHARLES MANNING 
Cuitp; Zur Biologie der Gattung Lyda Fabr., par D* 
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Karı Eckstein; Das mannliehe Geschlechtsorgan von 
Vespa germanica, par Max Kıuce ; The pupal stage of 
Culex, par C. HERBERT Hurst; On the life-history and 
development of a Gnat (Cu/ex), par C. HerBErT Hurst; 
Die Larve von Cu/ex nemorosus, par E. WALTHER Ra- 
SCHKE; Beitrag zur Kenntniss einiger Insektenlarven, 
par W. H. Rorpn; Der Giftapparat von Formica rufa, 
ein reducirtes Organ, par OTTO WILHELM BEYER; Beitræge 
zur Kenntniss des Rhynchotenrüssels, par HERMANN 
Weppe; The Anatomy of the Female Genital Tract of the 
Pupipara as observed in Melophagus ovinus, par H.S. 
Pratr;Das Auge der Raupen und Phryganidenlarven, par 
Otto PankratH: Der Rüssel der Diptera pupipara, par 
F. H,Miccensure; Puliciphora, eine neue flohæhnliche 
Fliegengattung, par Friepr. DaHL; Der Baumweissling, 
A porta crataegi H».,TechnischeMittheilung,Die Feinde 
der Douglastanne, Der Erlenrüsselkafer, Phy//obius 
alneti, FaBRr.., Ein abnormer Procrustes coriaceus, L., 
par D' Kart Ecgrein; Zur Entwicklung der mænnli- 
cten Genitalien bei Lepidoptereu, par CARL SPICHARDT; 
The orders of Insects, par A. E. SuirLey ; Observations 
sur les guépes, Essai sur la constitution morphologique 
de la tête de l’insecte, Sur les rapports des Lépismides 
myrmécophiles avec les Fourmis, Réaction alcaline des 
chambres et galeries des nids de Fourmis, Durée de la 
vie des Fourmis décapitées, Systéme glandulaire tégu- 
mentaire de la Myrmica rubra et observations diverses 
surles Fourmis, Sur le systéme glandulaire des Fourmis, 
Aratomie du gaster de la Myrmica rubra, sur le méca- 
nisme du vol chez l’Insecte, sur les nerfs céphaliques, 
les corpora allata et le tentorium de la Fourmi (Mirmica 
rubra), sur un Organe non décrit servant à la fermeture 
du réservoir du venin, et sur le mode de fonctionnement 
de l’aiguillon chez les Fourmis, aiguillon de la Myrmica 
rubra, appareil de fermeture de la glande à venin, Sur 
les limites morphologiques des anneaux du tégument et 
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sur la situation des membranes articulaires chez les 
Hyinénoptères arrivés à l’état d’imago, Rapports des 
animaux Myrmécophiles avec les Fourmis, Anatomie du 
corselet de la Myrmica Rubra Reine; Sur Vespa med a, 
V. silvestris et V. saxonica, structure des Membranes 
articulaires des Tendons et des Muscles, Sur les Muscles 
des Fourmis, des Guêpes et des Abeilles, Les Fourmis, 
par CHARLES JANET; Die Krankheiten der Seidenraupe, 
par N. ScHawerorr: Die Lebensgeschichte der auf U/mus 
campestris L. vorkommenden Aphiden-Arten, par D" 
Hermann FriepricH KessLer; Ueber einige Aberrationen 
von Papilio Machaon, par D' W.SPENGEL; Die Blattlæuse 
und der Honigthau, par D" G. Brandes; Beitræge zur 
Kenntniss des Rhynchotenrüssels, par HERMANN WEDDE; 
Ueber die Vertheilung der Farben bei einheimischen 
Schmetterlingen, par W. MarscHarr ; Vergleichende 
Untersuchungen über die Mundwerkzeuge der Thysa- 
nuren und Collembolen, par RupoLpH Rrrrer; Die Ton- 
und Stimmapparate der Insekten in anatomisch-physio- 
logischer und akustischer Beziehung, par D" H. Lanpots; 
Ueber den Laich einer Mücke, Chironomus silvestris, 
Fagr. par D" W. WeLTNER ; Ueber Tracheenendigungen 
in den Sericterien der Raupen. par D" C. V. Wistine- 
HAUSEN; Ueber den Darmkanal der Anthrenus-Larve 
nebst Bemerkungen zur Epithelregeneration, par ALBIN 
Maeusz; Anatomie und Entwicklungsgeschichte der 
Geschlechtsausführwege sammt Anneen von Ca//iphora 
erythrocephala, par D" Lupwic BrueL; Der Saison-Di- 
morphismus bei einheimischen und exotischen Schmet- 
terlingen, par D" G. Branpes; De Insectorum Systemate 
Naturali, par HERMANN Burmeister; Monographie der 
europaischen Arten der Gattung Me/oé; par D" FrIEDRICH 
Katrer; Beïtræge zur Kenntnis der Pupiparen (die Larve 
von Melophagus ovinus), par Henry SHERRING PRATT; 
Hymenoptera Europaea pracipue Borealia fasc. III. 
Sphex. Linn., par Anpr. Gustav. DaHnLBOM; Neue Ver- 
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suche zum Saison-Dimorphismus der Schmetterlinge, 
par D' August Weismann; Zur Phylogenie und Ontogenie 
des Flügelgeæders der Schmetterlinge, par A. SPULER; 
Ueber Macrotoma pIuribea, Beitræge zur Anatomie der 
Poduriden, par ALBERT Sommer; Hermaphrodite Schmet- 
terlinge, par D" Kart Eckstein; Studien über die Lam- 
pyriden, par HEINRICH RITTERVON WIELOWIEJSKI; Beitræge 
zurKenntnisdestibialen Gehoerapparates des Locustiden, 
par N. v. ADELUNG; Zur Morphologie der Abdominalan- 
henge bei den Insekten, par D" RicHarp HEYMONS; 
Ueber die Entwicklung des Insektenflügels, par A. 
RenperG; The Embryonic history of Imaginal Discs in 
Melophagus ovinus L., together with an account of 
the earlier Stages in the Development of the Insect, 
par H. S. Pratt; Ueber Puliciphora lucifera; Ueber 
des Floh und seine Stellung im System. par Fr. DAHL; 
Ueber die Anatomie und die Functionen der Bienen- 
zunge, par P. Franz BrEıtHaupt; Die Mundwerkzeuge 
der Mikrolepidopteren, par D" K. W. GENTHE; Die Geo- 
graphischeVerbreitungder coprophagen Lamellicornier, 
par E. Haun; Ueber neue Beobachtungen bei den 
Gattungen Chermes und Pylloxera, par L. DREYFUS; 
The Apple Maggot (7rypeta pomonella Warc4a.) (dipt.), 
The Vine-Loving Pomace-Fly (Drosophila ampelo- 
phila Loew) dipt. The Pretty Pomace Fly (Drosophila 
amana Loew) Dipt. The ocellate Leaf Gall of red 
Maple (Sciara ocellaris O. S.) (dipt.), Ladybirds, 
Methods of destroying scale Insects, Lac insects, New 
Wax Insects, Notice on the Structure of Mealy Bugs, 
par Hexry Comstock; Ueber geflügelte und ungeflügelte 
Lathrobien, par D" EppeLsHeim; Zur Biologie der Gat- 
tung Chermes: Ueber die regelmassigen Wanderungen 
der Blattlause, speziell über den Generationszyklus von 
Cherm2s abietis, par D" L. Dreyrus; Einige Bemer- 
kungen über die Arbeit von WALLENGREN, die Linnei- 


schen Artender Gattung Phryaanea betreffend, par M. 
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Rostock; Nyssonidæ und Crabronida des zoologischen 
Museums der hiesigen Universitat par D" E. Tascuen- 
BERG; Ueber Duftapparate bei Kafern, par D" G. Bran- 
DES; A regeneracao da Fauna ornithologica Da Mata 
Nacional Do Bussaco, par ANTHERO FREDERICO DE SEABRA. 


Du Bureau D’ENTOMOLOGIE DU DEPARTEMENT DE L’AGRI- 
CULTURE DES ETATs-Unis D'AMÉRIQUE : The Carpet Beetle 
or " Buffulo Moth” (Anthrenus scrophulariæ L.), par 
L. O. Howarp. 


De American Museum OF NaturaL History: The Ter- 
tiary Tenthredinoidea of the Expedition of 1908 to 
Florissant, Colo; A Fossel Mellinid Wasp, par S. A. 
Rouwer; The Ants of Casco Bay. Maine, with observations 
on two Races of Formica sanguinea LATR. par WILLIAM 
Morton WHEELER. 


De M. CHaRLes JANET: Remplacement des Muscles 
vibrateurs du vol par des colonnes d’Adipocytes, chez 
les Fourmis, apres le vol nuptial ; Sur un Organe non 
décrit du thorax des Fourmis ailées; Histolyse, sans 
phagocytose, des muscles vibrateurs du vol, chez les 
reines des Fourmis; Histogénése du Tissu adipeux 
remplacant les muscles vibrateurs histolyses apres le 
vol nuptial, chez les reines des Fourmis; Histolyse des 
muscles de mise en place des ailes, apres le vol nuptial, 
chez les reines des Fourmis ; Anatomie du corselet et 
Histolyse des muscles vibrateurs, apres le vol nuptial, 
chez la reine de la Fourmi Lasius niger, texte et planches. 

De M. H. Eccers de Bod-Nauheim; Zwei neue Scoly- 
tiden aus Italia; Drei neue Scolytiden aus Sicilia. 

De M. H. pu Buysson: Vingt-deux ans après ; une 
promenade au Mont-Dore. 


Du R. P. Crainpanain: Une curieuse chenille de géo- 
metride (d'Egypte); Note complémentaire sur Coenina 
dentataria SwINH«E, par J. DE JOANNIS, 
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De M. Constantino RıBaGa ; Copeognati estraeuropei 
del Museo Civico di Storia Naturale di Genova. 


De M. L. D. IconomorouLo: Societas Entomologica, 
année 1886 ‘(N° 1, 4, 6, 7, 12, 44 417.022) 1687 2 1098 
(completes), 1894 (manque N° 16), 1895 (complete), 1896 
(Manque N°18), 1897 (complete), 1898 (N® 1 et 4); /nsekten 
Barrse, année 1897 (complete), 1898 (manque N° 42), 1899 
(complete) 1900 (complete), 1901 (N° 1 à 49), Entomologis- 
ches Jahr buch 1892 1893 1894; Wiener Entomologische 
Zeitung année 1892 et 1893; Zoologisches Adressbuch 
de FRIEDI ANDER & SOHN 1895. 
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Communication 


Les Adesmides des déserts égyptiens 


En présentant cette petite révision des Adesmies de 
l'Égypte mon but n’est pas de rapporter les diagnoses 
et les descriptions détaillées qui ont été minutieusement 
faites par différents savants auteurs, mais bien de 
tàcher de faciliter les recherches de nos collègues qui 
désireraient déterminer eux-mêmes, les espèces qu'ils 
ont eu l’occasion de recueillir dans leurs excursions. 

En Egypte, la tribu des Adesmidz n'est pas nombreuse, 
mais les insectes qui la composent se rencontrent fré- 
quemment dans nos déserts et par leur couleur noire 
intense, qui tranche si fortement avec le sable, ils attirent 
l'attention des excursionnistes. 

Notre jeune Société ayant été créée pour développer et 
encourager toutes ces intéressantes recherches, j'ai pensé 
faire œuvre utile en simplifiant les déterminations com- 
pliquées et par trop détaillées des savants entomologistes 
et en essayant d'établir, au moyen de simples tableaux 
synoptiques, les caractères les plus évidents de chaque 
espèce. Je crois qu'avec l’aide de ces tableaux dichotomi- 
ques chacun pourra arriver à une détermination exacte. 

Il est évident que ces quelques caractères ne peuvent 
suffire à eux seuls pour des descriptions isolées ni pour 
la création de nouvelles espèces: ils ne sont également 
d'aucun secours pour un travail d'ensemble sur la mor- 
phologie ou l'anatomie de ces insectes; mais j'ai le ferme 
espoir qu'ils permettront aux entomologistes d'arriver 
sans difficultés à distinguer les unes des autres les 
espèces égyptiennes. 


152 Bulletin de la Société Entomotogique d'Egypte 


Par ce petit exposé on se rendra aisément compte, en 
outre, combien une espèce peut varier sous l’influence 
du milieu ambiant. 

Les rapports qui existent entre l’insecte et son 
ambiance m’ont toujours procuré un plus grand intérét 
que la simple recherche d'insectes sans observations 
biologiques. 

Malheureusement dans cette voie les observations sont 
encore trop limitées pour essaver d'entreprendre un 
travail d'ensemble qui demanderait de nombreuses 
études et un grand contrôle dans les recherches. 

Nos connaissances sur la faune égyptienne sont encore 
faibles et c'est à peine si nous pouvons essayer aujour- 
d'hui de classer nos insectes suivant une methode 
naturelle. Tous nos efforts doivent donc tendre à agrandir 
le champ de nos connaissances sur les mœurs de nos 
insectes. 

La tribu des Adesmida est composée de Ténébrionides 
grands ou de taille movenne qui sont très voisins des 
Pimelidæ avec lesquels ilsontétéanciennement groupés. 
Mais à côté des caractères communs à ces deux groupes, 
il en existe d’autres qui ont engagé Solier, d'abord, à les 
séparer sous le nom de Macropoda, puis d’autres auteurs, 
tels que Fischer de W., Dejean, Lacordaire et Allard a les 
grouper différemment. Tout ce travail qui coûta tant de 
peines et tant de science nesert malheureusement pas 
beaucoup aux amateurs d'insectes et même aux 
entomologistes non spécialistes qui bien souvent ne 
parviennent pas à identifier dune manière certaine les 
espèces qu'ils possèdent dans leurs collections. Nous 
devons en cette occasion, reconnaître une fois de plus 
qu'une fidèle reproduction, une bonne figure dans le 
texte est plus utile que la description la plus détaillée, 

Combien de fois n’avons-nous pas essayé au moyen 
de ces ouvrages magistraux de déterminer nous-mêmes 
nos captures ; puis perdant courage avons fini par les 
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confier à des spécialistes qui, possesseurs de grandes 
collections, peuvent facilement par comparaison arriver 
a une détermination exacte. 

J'ai bien souvent entendu des entomologistes affirmer 
qu'il était difficile sinon impossible de déterminer certains 
de nos insectes. Une telle déclaration, à mon avis, ne 
devrait pas être admise car une espèce créée sur des 
caractères peu constants et si faibles parfois que le 
microscope ne peut les révéler, ne devrait plus exister 
aujourd'hui. 

Dans mes recherches j'ai souvent constaté combien 
il était peu logique d’avoir créé des espèces pour certains 
spécimens que je ne puis même considérer comme des 
variétés lorsqu'ils proviennent d'une même localité et 
vivent en commun; on retrouve toujours, en effet, des 
exemplaires qui offrent les caractères intermédiaires des 
formes extrêmes et constituent unesérie non interrompue 
qui partant d'une de ces soi-disantes espèces conduit 
insensiblement à celle qui lui est opposée. 

Ces erreurs ne peuvent malheureusement être toujours 
évitées et nous en constaterons encore pendant long- 
temps de semblables. 

Par la figure 16 de la planche qui accompagne ce travail 
vous pouvez vous rendre compte que les Adesmia bica- 
rinata diffèrent entre-elles par la grandeur et la forme ; 


, 


ces insectes pourtantappartiennent sûrement à une seule 
et unique espèce car j'ai trouvé par centaines, dans une 
même localité, des spécimens qui offraient tous les degrès 
de variabilité et qui ayant été gardés en captivité chez 
moi pendant une année et demie se sont accouplés 
indifféremment les uns avec les autres. On conçoit aisé- 
ment comment une erreur peut se produire en supposant 
qu'un collectionneur ait trouvé en 1850 une de ces 
formes extrêmes et l’ait décrite, puis que cinquante ans 
plus tard un autre observateur ayant trouvé l'autre 
forme en ait fait à son tour une nouvelle espèce; comment 
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s'étonner qu'un spécialiste d'Europe qui ne possède en 
somme qu'un ou deux spécimens de l'espèce, dans sa 
collection, puisse croire qu'il se trouve en présence de 
deux espèces différentes. Il est donc plus facile pour 
nous qui pouvons observer de grandes séries etconstater 
la transition des caractères, de reconnaître l'erreur et 
de soutenir que ces auteurs se sont trompés. 

Si la faune entomologique de presque toute l'Europe 
est bien connue, il n’en est pas de même de celle de 
l'Égypte et je suis convaincu que si nous pouvons encore 
ajouter de nouvelles espèces à notre faune il n'en est 
pas moins certain qu'il y a pas mal d'espèces que nous 
devons retrancher de nos catalogues et de nos collections. 

Le grand nombre d’Adesmies égyptiennes que je pos- 
sède me permet de reconnaître que malgré la grande va- 
riabilité de ces insectes, il existe une règle qui nous em- 
pêchera toujours de nous égarer dans nos déterminations 
et nous pouvons soutenir que nos espèces d’adesmies, 
variables dans la taille et le galbe, sont immuables relati- 
vement à la présence et à la disposition des détails que 
présentent les élytres. 

Chez l'A. /ongipes toutefois les lignes longitudinales 
secondaires formées de petites tubérosités peuvent être 
plus ou moins accentuées. 

Avant d'aborder le principal objet de ce petit travail 
qui consiste à présenter les principaux caractères de nos 
adesmies, je crois utile de donner quelques caractères du 
genre afin d'éviter à nos jeunes collègues, toute erreur 
dans le groupement. 

La couleur de nos Adesmidæ est en général d'un noir 
intense, mais une espèce des environs d'Alexandrie 
et d’Aboukir, A. metallica, offre un éclat métallique 
qu'elle perd quelquefois au reste, après dissécation ; 
une autre espèce, A. montlis qui quoique noire en 
réalité est recouverte d'une légère couche de poussière 
adhérente sur tout le dessus du corps qui la rend 
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grisâtre ('); une troisième espèce A. parallela est souvent 

au printemps, au moment de la floraison, recouverte 

d’une sorte de buée qui la fait paraître d'un gris-bleuätre- 
ardoise. 

Grace au grand nombre de spécimens d’Adesmies que 
jai par devers moi, je puis établir que les caracteres 
De des deux groupes peuvent se resumer ainsi: 

. Tibias toujours garnis de poils . . . PineLide. 

22 Librass@labresı.ie.vsi Le Le se ADESMIDZE 

Les adesmida se divisent en plusieurs s gepres dont un 
seul, G. Adesmia se rencontre en Egypte. Ce genre a été 
également subdivisé en deux sous-genres qu'on peut 
reconnaître ainsi : 

1. Tibias, principalement ceux des deux dernières paires, 
fortement comprimés en lame de couteau a tranchant 
externe (fig. 1). . . . . Oteroscelis SoLikr. 

. Les six tibias de forme ordin.(fig.2) . 4 

Adesmia FicHER deW. IN ) 





(!) Tout derniérement il ma été donné d'examiner chez 
M. Ferrante quelques A. monilis provenant de Hammam, qui 
étaient à peine recouvertes de cette couche et quelques 
cxemplaires meme étaient complétement d'un noir Juisant. 

(è) Dans un ouvrage paru récemment Pai relevé les caractères 
differentiels suivants pour les Pimelide: une articulation 
membraneuse entre. les deux ou trois dernièrs anneaux 
abdominaux: trochanters a ux pattes medianes i ces caractères 
difficiles à constater sur des spécimens désséchés ou meme 
ages sont encore suivis d'autres, tels qu'absence d’ecusson, 
mächoires complètement cachées, extreme longueur de la 
saillie intercostale de l'abdomen ete., ete. caractères plus ou 
moins vagues et sujets à diverses appréciations, 


1-2 
wale) 


Bulletin de la Société Entomologique d’Egypte. 


Especes égvptiennes du sous-genre ADESMIA 


Une caréne marginale unique aux elytres, bien 
distincte, formée de granulations ou de tubérosités. 
(Voir fig. 3). 


2. Prothorax lisse, faiblement ponctué. 


3. Surface des élytres lisse, sans granulations ou 
tubercules, mais légèrement ondulée ou irrégu- 
liere vers la caréne marginale. Cette derniére 
fortement granuleuse. Cötes des élytres tom. 
bant à angle droit. . . . . parallela MILL. 

3' Surface des élytres fortement chagrinée, irré- 
gulière ; côtés des élytres tombant à angle 
plus aigu que dans l'espèce précédente . 

accervata KLuc. 


2' Prothorax ride assez fortement. Rides des élytres 
profondes et transversales, disposees presque 
regulierement sur trois grandes series longitu- 
dinales - » » Cancellata- Kive: 


Caréne marginale formée de deux cötes plus ou 
moins granuleuses, naissant ensemble, distantes 
vers le milieu de deux et même trois millimètres et 
se réunissant de nouveau à l’extrémité de l’élytre. 
(Voir fig. 4). 


2. Prothorax profondément ponctué, irrégulier. De 
chaque côté des élytres deux lignes formées de 
gros tubercules élevés, noirs, les parties en creux 
remplies de poussiere adhérente qui les rend 
grises. +, +). 0e te CR I PRAGUE LG“ 
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2. Prothorax finement ponctué, mat. 


3! 


Dessus des élytres offrant des tubercules irre- 
guliers plus dispersés vers la suture, plus 
prononcés vers les bords. . longipes KLuc. 
Elytres aussi convexes que dans mozi/ts, 
garnis entre la carene marginale, qui est un 
peu crénelée, et la suture de trois côtes très 
peu distinctes, formées de tubercules assez 
forts oblongs qui se confondent aisément avec 
les tubercules des intervalles et qui sont 
parfois confluents. Ces trois côtes n’atteignent 
ni la base ni l'extrémité des élytres ‘ 
Coucyi Lucas. 
Dessus des élytres offrant en outre des deux 
carenes marginales, deux cötes hien distinctes 
sur chaque élytre, la cöte interne plus faible 
que l’externe, prend naissance a la base et 
atteint le milieu de lélytre, la côte externe 
part de l'extrémité et arrive presque jusq sa la 
base; toutes les còtes fines, granuleuses, les 
intervalles en partie regulierement et transver- 
salement ridés, principalement sur les grands 
spécimens . . gone ea dilatatar King: 
Cötes des es diipozeescemme dansl’espece 
précédente, mais beaucoup moins accentuées ; 
la côte présuturale à peine distincte ou même 
nulle chez quelques sujets. Tubercules des 
espaces intermédiaires peu élevés et disposés 
sans'ordre) £004 90. sipaibUliaSelieri Lucas. 
Même disposition des côtes que chez di/atata, 
mais ces còtes formées de tubercules très gros 
et bien prononcés occupent l’élytre depuis la 
base jusqu'à l'extrémité ; les inter valles garnis 
d'un seul rang de gros tubercules. Prothorax 
muni d’un sinus transversal médian visible 
sur les bords seulement . . antiqua KLuc. 
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Especes égyptiennes du Sous-genre 
OTEROSCELIS Souierr. 


Prothorax lisse, presque luisant, une fine ponctuation 


visible seulement a un fort grossissement. Elytres a 


double caréne marginale, mais pas aussi espacée que 


dans le sous-genre Adesmia (un demi mill. seulement), 
granuleuse. (Voir fig. 5). 


LS) 


En plus de la double carène des elvtres, une 
côte faiblement granuleuse mais bien pronon- 
cée, occupant le tiers exter_e de chaque élytre 
et qui atteint à peine la base et l'extrémité ; 
entre cette côte et la suture une ligne plus ou 
moins crénelée. Chaque intervalle présentant 
un rang longitudinal de tubercules assez irré- 
guliers, mais plus élevés vers le milieu; la 
grandeur de ces tubercules plus ou moins 
variable suivant les exemplaires. (Voir fig. >). 

bicarinata KLuc. 


Elytres munis, en plus de la double carene, 
de deux côtes bien distinctes, mais peu élevées 
parfois et méme presque nulles chez certains 
sujets ; les intervalles garnis d'une seule rangée 
longitudinale de gros tubercules espacés et 
peu proéminents . . . . coturnata KLuc. 


Elytres offrant deux cötes comme dans cofur- 
nata, mais tandis que dans cette derniére 
espece elles sont peu proéminentes elles sont 
ici fortes et distinctes ; les tubercules des in- 
tervalles plus nombreux et bien proéminants. 

lacunosa KLuc. 
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4. Elvtres présentant en outre de la double 


ON 
. 


caréne, deux cötes égales; la suture également 
élevée ; la côte interne n’atteignant pas l'extré- 
mité des élytres; les intervalles à rangée 
unique de tubercules bien séparés et distincts. 
Tous les spécimens a éclat métallique cuivré- 
foncé: (Voir He GNT ° metallica: "Kıuc. 


Elytre n’offrant en outre de la double caréne. 
qu'une seule côte dans le tiers externe; cette 
côte n’atteignant pas l'extrémité de l'élytre ; 
suture non élevée; intervalle compris entre 
cette côte et la carène garni d’un seul rang de 
tubercules ; intervalles entre la côte et la su- 
ture rempli de tubercules bien distincts mais 
irréguliers. Voisine de mefa/lica relativement 
à son galbe mais de couleur noire (Voir fig. 7). 

Andresi Sp. Nov. 





Sous-genre ADESMIA. 


1. A, parallela, Miri... Wien. Ent. Mon., 1861, p..171. 
(Voir fig. 8). 
Allard dit au sujet de cette espèce : « Je ne crois pas 
pouvoir séparer les A. montana Kıuc, Servillei Sou. et 
parallela Mu... Il n'y a entre elles trois de différence que 
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dans la densité des tubercules. Dans la Serviller, ils sont 
plus nombreux; dans la montaza, ils disparaissent près 
de la suture et dans parallela, on Wen voit plus guère 
que près de la côte marginale ». 

Cette description est exacte, mais je crois que Paral 
lela est une bonne espèce. J’en possède des centaines 
d'exemplaires que j'ai recueillis en huit années de re- 
cherches et de tous côtés, dans les environs du Caire 
et la partie montagneuse du désert arabique et je puis 
affirmer que ces insectes, qu'on rencontre en grand 
nombre, ne m'ont jamais fourni des spécimens à élytres 
granuleux ou tuberculeux. 


Les sujets variables relativement à la taille et la forme, 
présentaient toujours par contre des elytres lisses. 

Je crois qu'il v a plutôt lieu de considérer comme 
synonyme une autre espèce A. Jagerskioldi, car malgré 
l'examen le plus minutieux je ne puis constater entre 
ces deux espèces d’autre différence, que la forme, qui 
est si variable dans parallela. Je possède des spécimens 
de Jagerskioldi provenant de Keneh et même de Berber 
qui sont tous semblables et qui ne varient que par le 
galbe. Je ne puis en outre relever aucun caractère dif- 
férentiel dans la description et la figure qui accompagne 
l’Adesmia Jagerskioldi dans l'ouvrage de cet auteur. 


2. A. acervata Kıvc, Symb Phys? IL N°26 b712; 
fig. 13.— A. Klugii Souter, Ann, Soc. Ent. Fr., 1885, 
p. 539. — A. biskrensis Lucas, Expl. Alg., p. 305, 
tab. 27, hie, 4 (Voir die. 9): 


Cette espéce est facilement reconnaissable. Elle differe 
de /ongipes, qui a une double caréne marginale, par 
sa caréne simple. 

Jai recu dernierement d’Algerie deux spécimens de 
cette espéce (fig. 9") sur lesquels je constate des différen- 
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ces avec’mes sujets égyptiens. Les premiers n'offrent 
pas de caréne marginale et l'élytre est simplement 
arrondi, ce qui rend l’insecte plus globuleux. 

Klug ayant créé ses espèces sur des sujets obtenus en 
Egypte il est plus rationnel d'adopter les sujets égyptiens 
comme la forme typique et ceux d'Algérie comme une 
variété de Aiskrensis ou bien même comme une autre 
espèce de cette région. 


Alexandrie, Mariout. 


3. A. cancellata Kruc, Symb. Phys., II, N° 37, tab. 13, 
fig. 11. — A. Latreillei SoLier, Ann. Soc. ent. Fr., 
1835, p. 540. (Voir fig. 10). 

Tres voisine d’accervata par sa forme mais facilement 
reconnaissable par les trois rangs de rides transversales, 
profondes qui garnissent l’elytre. Solier la cite comme 
Latreillei et la signale d'Egypte ; mais nous ne l’avons 
jamais observee ici. 

Sa patrie est le Sinaï, la Syrie et l'Arabie sur le littoral 
de la Mer Rouge. 


4. A. monilis KLuc, Symb. Phys. II, N° 38, tab. 13, 
fig. 12. — A. dubia Sorier, Ann. Soc. ent. Fr., 1835, 
p. 527. — A. convergens WALKER. (Voir fig. 11). 
Espece remarquable par la colorisation grisätre que 
lui communique la couche terreuse adhérente à la 
surface du corps. Je dois toutefois faire observer ici que 
l'on trouve dans les environs de Hamman, des spécimens 
d’un beau noir luisant. 


Par sa forme elle se rapproche d’accervata. 
Alexandrie, Aboukir. 


5. A. longipes Kıuc, Symb. Phys., II, N° 24, tab. 12, 
fig. 11. — A. concisa WALKER. (Voir fig. 12). 


Cette espèce si commune dans les déserts de l’Arabie 
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se rencontre également dans le désert libyque; elle 
diffère de parallela par ses élvtres granuleux et d’ac- 
cervata par la double caréne marginale. Elle varie 
tellement dans sa forme et sa taille qu'il est matérielle- 
ment impossible d’en indiquer de caractéristiques. Il 
existe des spécimens a élytres élargis, garnıs de chaque 
côté de deux rangs longitudinaux de tubercules plus ou 
moins apparents. Si des spécimens différents provenaient 
de diverses régions on pourrait les considérer comme 
des espèces particulières. 

Je possède des sujets de A. /ongipes provenant de la 
Haute-Egypte, de Keneh, de Damiette, de Raz-el-Bar et 
d’Alexandrie. Je puis donc avancer que cette espèce 
habite toute le désert qui limite la vallée du Nil. 


6. A. Coucyi Lucas. — A. Buqueti Baupi, Deut. ent. 

Zeit; 1875. (po 28: 

C'est parceque Baudi de Selve signale cette espèce 
comme également égyptienne que je crois devoir rap- 
porter ici la description suivante que donne Allard. Je 
crois utile de faire toutefois observer qu'aucun des 
entomologistes de notre Société n'a retrouvé A. Coucyi 
en Egypte. Cette espèce paraît appartenir plutôt à la 
faune algérienne et du Nord-Ouest africain. « Long. 
17 mill. ; larg. 8 '/2 mill. Nigra, oblongo-ovata, con- 
vexa; capite sparsim punctato; thorace subquadrato, 
lateribus compresso, angulis anticis valde productis. 
laxe punctato, punctis minimis, remotis in disco, versus 
latera majoribus, elytris oblongo-ovatis, basi thoracis 
latitudine, costis tribus dorsalibus parum indicatis, 
tuberculis oblongis seriatis formatis; costa marginali 
magis elevata; dorso tuberculis validis, .approximatis 
uniformiter fere obtectis, inter costas hine et illine 
junctis ; margine inflexo rugoso-tuberculato. Prosterni 


processu recurvato ». 
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222. dilatata Kriuc,'Symb. Phys. 1, N° 32) tab:15, 
fig. 6. — A. r1acropus Sortir, Ann. Soc. ent. Fr., 
1835, p. 542. — A. insignis MıLL., Wien. Ent. Mon., 
1004 p2.1725 tab, fie. 14! ‘(Voir fig. 13). 


C'est certainement l'espèce la plus commune des 
environs du Caire et elle se trouve également dans les 
environs d'Alexandrie, à Raz-el-Bar et remonte jusqu'à 
Assouan; c'est aussi la plus grande adesmie d'Egypte ; 
mais il existe aussi des spécimens de taille moindre. Sa 
taille la rapproche beaucoup du groupe des Pimelidæ. 


8. A. solieri Lucas, Expl. scient. Algerie, Anim, art., 
II”® partie, p. 304. (Voir fig. 14). 

Cette espèce algérienne a été capturée une fois au 
Mariout; elle doit donc figurer ici. Elle se rapproche 
beaucoup de A. dilatata, mais les côtes et les tubérosités 
sont moins élevées et ces dernières ne se présentent 
jamais régulières. 


9. A. antigua Kruc, Symb- Phys., HI, N° 35, tab. 13, 
fig. 9. — A. carinata Sturm. Cat. 1826, p. 183. (Voir 
Hg 115): 

Klug la cite d’Egypte mais nous ne l'avons jamais 
observée. Seul, le D" Innes bey en possède des spécimens 
qu'il a capturés à Khartoum et d'autres provenant de 
Souakim, Cette espèce se trouve aussi en Nubie, Don- 
gola et Ambukohl et il n'est point impossible qu'on 
l’observe un jour dans la Haute-Egypte. 


Sous-genre OTEROSCELIS 


4.10, bicarinata Kkuc, Symb. Phys., I, N° 31, tab. 13, 
fig. 5. (Voir fig. 16). 


Diffère des quatre autres espèces par une côte unique 
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qui occupe chaque élytre en plus de la double caréne 
marginale. Cette côte est forte, élevée et plus aiguë que 
dans les autres espèces. Entre cette côte et la suture on 
remarque une ligne formée de petits points élevés plus 
ou moins distincts suivant les sujets. C’est en raison de 
la grande variabilité de cette ligne de points que je crois 
qu'il est logique de considérer carinata SoL. comme 
synonyme de cette espèce. Je pense même qu'il faudrait 
faire entrer ici comme synonyme e/evata Sor. qui ne 
diffère de Hicarinata que par sa taille plus forte et en 
conséquence par les tubériosités des côtes et les rides 
plus accentuées. 

O. carinata est signalée en Perse et en Egypte; O. 
elevata a Alep et en Egypte. S'il est vraiment certain 
que ces deux espèces ont été capturées en Egypte, il est 
hors de doute qu'elles sont synonymes de Aicarinata 
qui se trouve aux confins de la Vallée du Nil depuis la 
Haute-Egypte jusqu'à la Méditerranée, aux environs 
d'Alexandrie et à Raz-el-Bar. 


2. O. cothurnata KLuc, Symb. Phys., Il, N° 30. — Ad. 
Pariseti Souier, Ann. Soc. ent. Fr., 1835, p. 552. — 
Ad. Lefebvrei Fiscu.—Ad. cursor Cavi. (Voir fig.17). 


Facilement reconnaissable à ses deux côtes élevées 
sur chaque élytre entre la double caréne marginale et la 
suture et aux tubercules grands et déprimés qui occu- 
pent les espaces intercostaux. Ces côtes et tubercules, 
il est vrai, peuvent, chez certains sujets, disparaître 
presque completement, mais on en observe toujours les 
traces. 

Allard dit que lextensa de Kıus pourrait bien n’etre 
qu'une variété à côtes et tubercules peu distincts, mais 
si on examine les figures de Klug qui représentent les 
deux espèces dans le grand ouvrage d’Ehrenberg, il n’est 
pas possible de partager cette opinion. D'après ces 
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figures exfensa est fortement granuleuse comme /ov7- 

gipes et offre deux côtes qui naissent à l'extrémité des 

élytres et n’en atteignent que le milieu. 

Nous n'avons jamais capturé d'exfensa ici, tandis que 
la cothurnata se rencontre à Assouan, dans la Haute- 
Egypte, à Khartoum et à Souakin (1). 

3. O. lacunosa Kıuc, Symb. Physic., II, N° 33, tab. 13, 
fig. 7. — A. pulcherrima SoL.,. Ann. Soc. Ent. Fr., 
1699, D- 346. 

Même taille et même forme que chez cofhurnata, mais 
les côtes plus élevées, les tubercules plus nombreux et 
plus élevés. Cette espece que nous n’avons jamais 
observée ici a été trouvée dans le désert arabique. 
Chevrolat la cite une fois sous le nom de subserrata et 
dit qu'elle provient d Egypte. 

4. O. metallica KLuc, Symb. Physic., Il; N° 23, tab. 12, 
fig. 10. — Sorter, Ann. Soc. ent. Fr,, 1835, p. 551. 
(Voir fig. 18). 

L'éclat métallique qui lui a valu son nom permet de 
la distinguer aisément. , 

On la rencontre sur le littoral entre Alexandrie et 
Aboukir, 

5. ©. Andresi Sp. Nov. (Voir fig. 19). 

Cette espece découverte par M. Ad. Andres a Amireh 
est par sa forme très voisine de O. metallica mais elle 
en differe par les caractérss suivants: élytre offrant, en 
plus de la double caréne marginale, une seule céte bien 
apparente et très externe, (chez meta//ica il y a deux 
côtes) et l'intervalle compris entre cette côte et la suture 
non élevée est garni de tubercules et de granulations 
disposés sans ordre, (chez mefa//ica cet intervalle offre 


une seule rangée de tubercules). 
RupoLe Baum. 


() Le Dr. Innes bey possède quelques exemplaires de cette 


localite. 
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Seance du 9 Decembre 1908: 


Présidence de M. G. FERRANTE. 


Correspondance. — La direction du Museum de Tring 
annonce qu'elle accepte l'échange des publications de 
notre Société avec les « Novitates Zoologica ». 


Dons d’ouvrages. — La Société a recu depuis la der- 
nière séance : Du BUREAU D'ENTOMOLOGIE DU DÉPARTEMENT 
DE L'AGRICULTURE, des Etats-Unis d'Amérique : The im- 
ported Elm Leaf-Beetle (Ga/eruce/la luteola Müuı), par 
>. L. MARLATT ; The Strawberry Weevil, (Anthonomus 
signatus Say), par F.H. CHiTTENDEN : A record of results 
from rearings and dissectious of Tachinidae, par 
Cuarces H. T. Towxsenp; The Joint-Worm, (/sosoma 
tritici Fırcn.), par F. M. Wessrer; The squash-vine 
Borer (Melittia satyriniformis Hex; The rose Slugs, 
(Endolomyia rosae Harr.), par F. H. CHiTTENDEN : 
Fumigation for the Citrus White Fly, par A. W. MorritL. 


Nomination du Bureau. — Sont élus pour 1909 : 
Président : M. G. P. FoADEN 
Vice-Président : » G. FERRANTE 
Secrétaire général : » E. CHAKoUR 
Secrétaire-adjoint : » E. pe Picciorto 


Trésorier-bibliothécaire : » Geo. SCHUTZ 
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Contributo al Catalogo dei coleotieri dell'Egitto 
di G. FERRANTE. 


Seguito (1). 


HALIPLIDA 


HALIPLUS LATREILLE 





H. maeulieornis Schaum. 
Cairo: Tura; Rod El Farag; Via Piramidi—Stagni 
— Marzo a Dicembre. 


DYTISCIDA 
HYDROPORINÆ 


HYPHYDRUS ILuiGEr 
Aydrachna Fabr. — Hygrotus Latr. 
H. major Sharp. 
Cairo: Tura; Via Piramidi — Stagni — Giugno 
e Settembre. 
H. pietus Klug. 


Cairo — Stagni. 


HEROPHYDRUS Snarr. 


H. guineensis Aubé — furgidus Er. — ferrugineus 
Luc, — barbarus Schaum — Ahyphydroides Perris. 
Cairo: Tura; Ghizeh; Via Piramidi, Stagni — 

Da Febbraio a Giugno, da Ottobre a Dicembre. 


(D Voir Bull. Soc. Ent. d’Egyp., 1908, fasc. III 
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HYGROTUS STEPHENS 


H. musieus Klug. 
Cairo : Tura; Marg; Via Piramidi, Maxama, 
Stagni— Da Gennaio ad Aprile, Giugno, Settem- 


bre, Dicembre. 


COELAMBUS Tuomson 


C. eonfluens Fabr. 
Cairo: Via Piramidi, Stagni — Gennaio. 
C. lernaeus Schaum. 


Cairo: Helouan, rigagn. acq. sulf.—Rosetto, acq. 
salata — Aprile, Settembre, Ottobre. 


BIDESSUS SHarp. 


B. major Sharp. 
Cairo: Ghizeh, Stagni — Giugno. 


B. eonfusus Klug. 
Cairo: Tura; Helouan, sorg. acq. sulf.; Via Pira- 
midi; Koubbeh; Wardan— Maxama, Stagni — 
Gennaio ad Aprile, Settembre a Novembre. 


B. poreatus Klug. 
Cairo: Tura; Rod El Farag; Via Piramidi,Stagni— 
Gennaio ad Aprile, Giugno, Settembre. 
B. signatellus Klug. 
Cairo: Tura; Marg; Via Piramidi; Mazgouna: 
Kafr El Zayat— Maxama, Stagni—Gennaio 
ad Aprile, Settembre a Dicembre. 
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HYDROPORUS CtrarrviLLe 
Deronectes Sharp. 

H. affinis Aubé? — sardus Sharp. 

Cairo.: Tura—Mariout: Hammam, Stagni — 

Aprile e Maggio. 

H. Innesi Reitt. N.s. (1). 

Suez — Stagni — Aprile. 
H. insignis Klug. 

Sinai— Marzo. 


HYPHOPORUS Snarr. 


H. Solieri Aubé. 

Cairo: Tura; Marg; Via Piramidi, Ghiseh. — 
Alessandria: Hadra — Fayoum, Stagni, 
sponde Alessandria : .Canale Mahmoudieh— 
Gennaio ad Aprile, Agosto a Dicembre. 


HYDROVATUS SHarp. 
Oxynoptilus Schaum. 
H. elypealis Sharp. 
Cairo: Tura — Fayoum — Stagni — Aprile, 
Ottobre. 
H. longieornis Sharp? 
Cairo : Via Piramidi — Stagni — Ottobre. 


NOTERINA 
CANTHYDRUS Share. 
C. notula Er. — diophthalmus Reiche. 
Cairo: Tura; Via Piramidi ; Ghezireh : Koubeh— 
Alessandria: Sponde Mahmoudieh—Stagni— 
Gennaio a Giugno — Ottobre a Dicembre. 








(") La descrizione ne sarà data dal Reitter nel prossimo numero. 


170 Bulletin de la Société Entomologique d'Égypte 


LACCOPHILINA 
LACCOPHILUS Leacn. 


L. luridus Sharp. 
Cairo : Tura; Marg; Wardan — Maxama, 
Stagni—Aprile, Settembre. 
L. umbrinus Mots. 
Cairo: Tura, Marg, Via Piramidi— Stagni— Feb- 
braio ad Aprile, Ottobre, 


COLYMBETINA 
RHANTUS LacorDAIRE 


R. bistriatus Bergst_-agzlis Payk —suture//us Harris. 

Cairo: Tura; Marg; Ghezireh; Via Piramidi; 

Helouan, acq. sulf., Stagni— Gennaio a Giugno, 
Dicembre. 


R. eonsputus Sturm. 


AGABUS LEAcH. 


A. binotatus Aubé. 
Sinai — Marzo. 


A. nebulosus Forst. — Aipunctatus F. 
Wadi Netroun — Febbraio. 


COLYMBETES CLAIRVILLE 


C. pieeus Klug, 
Sinai — Maggio. 
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DYTISCINE 
HYDATICUS Leacu. 


H. Leander Rossi — Nauzieli Fairm. 
Cairo: Tura; Marg ; Via Piramidi, Stagnı — 
Gennaio, Settembre, Dicembre. 
H. deeorus Klug. 
Sinai — Maggio. 


CYBiSTER Curtis 
C. aegyptiaeus Peyr. — fripunctatus Ol. — lateralis 
F. — africanus Cast.—meridionalis Gene. 


Cairo: Tura; Marg; Ghezireh ; Helouan, acq. sulf. 
— Oasi Khargheh—Oasi Dakle, Stagni — 


Febbraio a Luglio, Settembre a Novembre. 


ERETES Laporte 


Eunectes Erichson. 


C. stieticus L. --- griseus F. 
Cairo: Tura; Marg; Ghiseh; Helouan, acq. sulf.— 
Luxor, Stagni — Febbraio a Aprile, Luglio a 
Settembre. 


GYRINIDA 


GYRINUS GEOFFROY 


G. nilotieus Waltl. 
Cairo: Tura; Marg; Via Piramidi; Barrages — 
Mariout—Fayoum- Nilo, Stagni, Canali— 
Febbraio ad Aprile, Giugno a Dicembre. 


D. 


DI 


O. 
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DINEUTES Mac Lear 


subspinosus Klug — dentipennis Mac Leay. 
Cairo: Tura; Marg; Via Piramidi; Helouan, acq. 
sulf., Stagni — Febbraio ad Aprile, Settembre, 
Novembre. 
aereus Klug. 
Oasi Khargheh — Marzo. 
grandis Klug — vartans Cast. 


Sinai — Maggio. 
ORECTOCHILUS LacorDAIRE 


serieeus Klug. 


PAUSSIDA 


PAUSSUS Linné 


armatus Wstw. 

Cairo : Helouan— Alessandria: Aboukir — 
Mariout: Hammam — Formicai. — È quasi 
sempre preso di notte alla luce dei fanali, ecc. 
Aprile a Giugno, Settembre a Dicembre. 


DC 
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La Société Entomologique d’Egypte tient ses 
séances le premier mercredi de chaque mois 
(excepté Juillet. Aoùt et Septembre). | 


Elle publie : 

1° Un Bulletin trimestriel qui contient des travaux 
de peu d’etendue, accompagnés ou non de figures 
dans le texte. 

2° Des Mémoires qui paraissent a des époques 
indetermindes et qui comprennent des travaux 
originaux plus étendus, accompagnés ou non de 
_ planches et de figures dans le texte. 


Pour la correspondance scientifique, réclamations et 
changement d’adresse, s’adresser A: M. le Seerétaire 
général de la Société Entomologique d’Egypte. 


Boîte postale N° 430. — Le Caire. 


Les Bulleiins N° 1-4 1908 et le 1° fascicule des 
Mémoires de la Société sont en vente : à la Librairie 
F. DIEMER, Finck & BayLaENDER Succ., Rue Kamel, 
au Caire. 


ee 





Coléoptères d’Egypte, déterminés. F. CASTELLANI, 
rue Emad-el-Dine. — Le Caire. Se | 
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Wice-Presidentw ii QUE, Avo EERE RANTE 
mecretaire generali. (0, Colt » 68. CHAKOUR 
Secrelgire adjomb UN). „ir. DE PICCIORTO 
Trésorier-bibliothécaire . . » G. SCHUTZ 


LISTE. DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 
en 1909. 


(Le nom des Membres fondateurs est précédé de la lettre F.) 


Membres Honoraires. 


1908 MM. ALLUAUD (Charles) 3, rue du Dragon, a Paris, (6°). 
» ANDRE (Ernest), 17, rue Victor Hugo, 4 Gray, 
(Haute Sadne), France. 


» BepeL (Louis), 20, rne de l’Odéon, Paris, (6°). 
» BECKER (Th.), Wilhelmsplatz N° 5, Liegnitz 


Prov. Selesien, Allemagne. 
» Buexion (Dr. Edouard), professeur à l’Univer- 
sité de Lausanne, Blonay sur Vervey, Suisse. 
» Buysson (Henri du), Chateau du Vernet, par 
Broüt-Vernet, (Allier), France. 


6 


Bulletin de la Société Entomologique d’T gvpte. 


1908 MM. Buysson (Robert du), 70, Boulevard Saint Mareel, 


» 


» 


a Paris (5°). 

Fauve (Albert), 3, rue Choron, Caën (Calvados), 
France. 

JovsseaumE (D’ Felix), 29, rne de Gergovie, à 
Paris, (14°). 

KERREMANS (Ch.), 44, rue du Magistrat, à Bruxel- 
les, Belgique. 

Orivier (Ernest), Les Ramillions, près Moulins, 
Allier, France 

Pic (Maurice), à Digoin, (Saône et Loire, France. 

Reirrer (Edmund), Paskau, (Moravie) Autriche. 

RorsscHILD (The Hon. Walter), Tring Park, Tring, 
Herts, Angleterre. 

SiciLianI (Comte), Consul d’Italie au Caire. 

Simon (Eugene), 16, Villa Saïd, (70,rue Pergolese), 
a Paris, (16°). 

Werner (D' Franz), Margareteubof, 12, 4 Vienne, 
(VID), Autriche. 


Membres titulaires. 


Asoutakia (Ernest), rue de l’ancien Khalig, 
Mousky, au Caire. 

Apair (Ernest), Turf Club, au Carre. 

Arrırrı (Jean), Sharia Mikail Gad, Fagallah, au 
Caire. 

ALFIERI (Anastase), Sharia Mikaïl Gad, Fagallah, 
au Caire. 

AqQquiLina (Enrico). 

Artin Pacaa (S.E. Yacoub), Sharia Nubar Pacha, 
au Caire. 
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1908 MM, BaÒari (G. C.), Sharia Mikail Gad, Fagallah, 


1907 


1908 


au Caire. 

Bay (D" G.), Sharia Gamel Pacha, Choubrah 
au Caire 

Bıcıavı (Eduardo), Avocat, Haret el Soufy, Caire. 

Birrer (Prof. Henri), directeur de l'Institut 
d’Hygiene, au Caire. 

Boram (Rudolf), Sharia Clot-Bey, au Caire. 

Bonaparte (G.), Sidi Salem, à Kafr el Sheick, 
Basse-Egypte 

Boxireau Bey (Maurice), Ezbet el Zeitoun, pres 
le Caire. 

Brown (Thos. W.), Sécretaire de la Société 
d Horticulture Commerciale, Ghizeh. 

BurGEoN (Louis), Ingenieur, Fayoum, L. Rys. 
& 0°, à Médinet el-Fayoum. 

Carcas (Edgar), agronome, à Mansourah. 

Carton DE WIART (Léon), Avocat, Sharia el 
Antikhana el Masri, au Caire. 

Carraout (Adolphe), Sharia Kasr el Nil, au Caire. 

UHAKOUR (Edgard), 5, Sharia Dubray, Tew- 
fikieh, au Caire. 

Daxixos (Adrien), Square Halim, au Caire. 

Dinkter (Prof. Oscar), Inspecteur général aux 
Services Sanitaires, au Caire. 

Dccros (Hippolyte), 10, Sharia el Wabour el 
Moia, au Caire. 

Farm (H.), Société Khédiviale d'Agriculture, 
Ghézireh, au Caire. 

FERRANTE (Giov.), Avocat, 4, Sharia el Gohari, 
au Caire. 


1909 
1907 


1908 


» 


1908 


Liste des Membres de la Socieie. 


Foapex (Geo P.), Secrétaire général de la Société 
Khediviale d’Agriculture, Ghezireh, au Caire. 

Forte (Ab.), Avocat, Sharia Shérifein, au Caire. 

Fouquer (Daniel), Sharia el Baidak, au Caire. 

Ganres (Edouard), Ing.-Agronome, Sharia El 
Manakh, au Caire. 

Garozzo (A. S ), Sharia Abbas, au Caire. 

GATINEAU (D'L,), Sharia Boulag, au Caire. 

Giorcìapis (D'), Chimiste, Sharia el Manakh, 
au Caire. 

GravanY (Jules), Sharia Emad el Din, au Caire. 

GREEN (Jacques), Avocat, Sharia el Madabegh, 
au Caire. 

Hier (D' Albert), Place de l'Opéra, au Caire. 

Hess (D" Ernest), 4, rue Emad el Din, au Caire. 

Hovrı (P. H.), Agricultural School, Ghizeh, 
pres du Caire, 

Hurt (W.M ), agronome, à Alexandrie. 

IcoxomorouLo (Leonidas), 8, Sharia el Bawaky, 
au Caire. 

Innes Bey (D"W.), Square Halim, Esbekieh, au 
Caire, 

IsmaLun Bey (Albert), Sharia Kasr el Nil, au Caire. 

Lacau (P.), Institut francais d'archéologie Orien- 
tale, Mounirah, au Caire. 

Levy (Joseph), Club Khédivial, au Caire. 

LimoxGELrr1 (D.), Sharia Abdel Aziz, B.P. 526, 
an Caire. 

LINANT DE BELLEFOND (Maurice), Sharia Mariette 
Pacha, au Caire. 

Looss (Prof. Arthur), Schocl of Medecine, au Caire. 
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F Martino Bry (Ferdinand de), Sharia Emad el 
Dine, au Caire. 
1907 Moa (Hans), Sharia Soliman Pacha, au Caire, 
1908 Morpuraco (Charl.), Avocat, Sharia Magraby,Caire. 
» Mosseri (Victor), Ingénieur-Agronome, 23, Sharia 
Abou Sebäa, au Caire. 
» NuBar PACHA (S. E.), rue Nubar Pacha, au Caire. 
» Orr. (D' Hussein), Chimiste au Laboratoire 
Khédivial, au Caire. 
» Pezzi (E.), Avocat, au Caire. 
» Piccrorto (E. de), Agricultural School, Ghizeh. 
» Prot Bey (J B.), Square Halim, Ezbekich, Caire. 
» Rizopouro (Grégoire), Agricultural School, Ghi- 
zeh, pres le Caire. 
» Rose (Edouard), Avoeat, Sharia el Gohari N. 2, 
au Caire. 
» Rurrer (D' Armand), President des Services 


Sanitaires Maritimes et Quarantenaires d’E- 
' gypte, à Alexandrie. 
F ScHuTz ((eo.), Sharia el Koubry, B.P.119, Caire. 


1908 SINADINO ao Sharia Emad el Dine, au Caire. 
» SOCIÉTÉ KHEDIVIALE D’AGRICULTURE, à Ghézireh. 
1909 SPIEGEL (Felix), a Zagazig, Basse Egypte. 
» Topp (D"), Sharia Emad el Dine, au Caire. 
» Toni (Ferruccio), Agricultural School, Ghizeh. 


1909 Vatsamipis (D.), 
1908 Van-Lennep (E. A.), à El Rico, Behera, Basse- 


Ley pte. 
» Voroxorr (D: Serge), Sharia Boulae, au Caire. 
1909 VORONOFF (D" Georges), Sqnare Halim, au Caire. 
F Wittcocks (F. C.). Entomologiste de la Société 


Khediviale d’Agrieulture, Ghézireh, au Caire. 


Séance du 13 Janvier 1909. 
Présidence de M. G. P. FOADEN 


Correspondance. — M. Ferrante s’excuse de ne pouvoir 
assister à la séance et charge M. le Docteur Innes Bey 
de lire sa communication qui est portée à l'ordre du 
jour. M. Ernest Olivier remercie la Société pour sa no- 
mination au titre de Membre honoraire et veut bien 
promettre de nous communiquer quelques observations. 


Nomination. — A Vunanimité des membres presents 
PHon. Walter Rothschild est nommé Membre honoraire. 


Communications. 


Résumé de travaux relatifs en partie 
à la faune entomologique de l’Egypte. 


par le Dr. Innes Bey. 


Dans une précédente communication Jai déjà fait 
remarquer combien il était regrettable pour nous que 
toutes les recherches entomologiques faites en Egypte, 
par les naturalistes étrangers soient publiées dans les 
annales des Sociétés scientifiques d’Europe et d'Amérique ; 
jai également fait observer de quelle utilité il serait 
pour l'avancement de lEntomologie en Egypte, de 
décider les savants qui visitent notre pays, à nous 
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eonfier la publication de leurs travaux sur notre faune. 

Je crains bien, malgré tous nos efforts pour engager 
dans vette voie les savants entomologistes, que nous 
n'arriverons à obtenir que le concours des plus bien- 
veillants et il est certain que beaucoup de travaux 
intéressants pour l’Egypte, continueront à paraître dans 
les bulletins et les annales des autres Sociétés. Nous 
devons donc chercher à établir le plus de rapports 
possible avec ces Sociétés étrangères afin de pouvoir 
relever dans leur publications toutes les observations et 
tous les travaux qui ont été faits sur notre faune. 

L'empressemeut que beaucoup de ces Sociétés ont mis 
à répondre favorablement à notre demande d'échange 
de publications, est d’un excellent angure et nous 
pouvons espérer déjà que bientôt nous serons à même 
de connaître la plupart des travaux que paraîtront sur 
hos insectes. 

Vous m’approuverez, j'en suis convaineu, si je saisis 
l’occasion qui se présente aujourd’hui, pour adresser les 
remerciments de la Société entomologique d’Egypte, 
aux Sociétés, Institutions et Publications scientifiques 
qui ont bien voulu entrer en relations avec nous et nous 
permettent ainsi de nons tenir au courant de toutes les 
nouvelles recherches. Je citerai done ici et par ordre de 
date d'adhésion : La Feuille des Jeunes Naturalistes ; 
L’Entomologische Blätter, de Schwabach; La stazione di 
Entomologia Agraria (Redia); La Société entomologique 
internationale, de Zurich (Societas entomologica) ; La 
Société entomologique Suisse, de Berne ; L’Entomologiska 
Foreningen, de Stockholm (Entomologisk Tidskrift); La 
Société a’Etude des Sciences Naturelles, de Nimes; La 
Revue Scientifique du Bourbonnais et du Centre de la 
France; L'Echange, revue Linéenne; La Sociéta dei 
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Naturalisti, de Naples; L’Accademia seientifica Veneto- 
Trentino Istriana, de Padoue; Il Museo Civico di storia 
Naturale, de Genes; The Canadian entomologist d’Ontario, 
(Canada) ; Berliner Entomologische Verein; K. K. Zool. 
Bot. Gesellschaft, de Vienne; Swenska Vetenskapsaca- 
demien (Arkiv for Zoologi); Entomological Society of 
Ontario; Entomological Society of Washington; Göte- 
borgskungl-Vetenskaps och witterhets-Samhälle (Suede); 
Sociedad Espagnola de Historia Natural, de Madrid ; 
American Museum of Natural History, de New-York; 
Academy of Natural Sciences (Entomological section), de 
Philadelphie; Department of Agriculture, Division of 
Entomology, Washington; American Entomological Society 
of Washington; American Entomological Society, de Phi- 
ladelphie; Société des Sciences naturelles de | Quest de 
la France, Nantes; Buffalo Society of Natural Sciences; 
Tring Museum (Novitates Zoologie®); Reparticao de 
Agricultura’ de Provincia de Mogambique (Laurenzo 
Marquez); Il Naturalista Siciliano, de Palerme; La 
Société d’Histoire naturelle, d’Alexandrie. 

Les dons nombreux d’ouvrages pour notre bibliotheque 
en formation nous permettront de glaner également de 
ce côté et relever beaucoup d'observations relatives a 
uotre faune. 

Je commencerai done aujourd’hui par résumer quelques 
travaux que bien que remontant déjà à quelques années 
wen sont pas moins intéressants pour nous et j'espère 
que toutes les publications que nous recevons me fourniront 
encore souvent l’occasion d’en relever d'autres que 
j'exposerai sous la rubrique “Bulletin bibliographique. „ 

Dans un travail intitulé “ Lepidoptera from Egypt and 
the Soudan, (4), l'Hon. N. Charles Rothschild mentionne 


(1) Novitites zoologicae, Vol. VIII, 1901, p. 426. 
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les 20 espèces suivantes qui ont été capturées en Egypte 
par MM. Francis Gayner, Wollaston et par lui-même 


en 1901. 


1. Danais chrysippus f. chrysippus (Linn.), Mus Lud. Ulr., 
p. 263 (1764). — Très commun dans les jardins 
du Caire, en Février, Mars et Avril. 

2 Cupido beaticus (Linn.), Syst. Nat. 1.2. p. 789, N°226 
(1767)) —Assouan, en Mars; Le Caire, en Avril. — 
Lepidoptere des plus communs dans les champs, 
depuis Le Caire jusqu’a Khartoum. 

3. Catochrysops eleusis (Dematson), Bull. Soc. Ent. Fr. 
(6), VII, p. 66 (1888). — Assouan, Luxor,en Mars. — 
Cette espèce s’observe pres des bnissons d'acacia 
et même à quelque distance de ces arbres. 


4. Synchloe glauconome (Kiva), Symb. Phys., t. 7, fig.18, 19 
(1829) Assouan, Mars. — Ce lépidoptère semble 
se plaire dans les régions désertiques. 

5. Pieris rape (Linn.), Faun. Suec., p. 270. N°1036 (1761). 
— Environs du Caire, Février, Aviil. — Très com- 
mun dans les environs du Barrage. 

6. Colias edusa (FABR.),Mant. Ins , II, p.23, N° 240 (1787). 
— Quelques spécimens observés pres du Caire en 
Mai 1900, 


7, Parnara mathias (FABR.), Ent. Syst. Supp., p. 433 (1795). 
— Le Caire, en Avril.— L’espéce est très commune 
dans les jardins du Barrage et le jardin zoologique. 

8. Utetheisa pulchella (Linn ), Syst. Nat. 1 p.534, Ne 238 
(1758). — Très commun dans les terres en culture 
au Sud de Luxor au mois de Mars. — C’est une 
espèce diurne; mais elle vient à la lampe le soir. 
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9. Notolophus obsoletus (KLuG), Symb. Phys. t 20, fig 8 a-f 
(1830). — Luxor, en Février, commun à l’état de 
chenille et d’insecte à l’état parfait, à Luxor, en 


1900, sur les acacias. Il venait a la lampe le soir. 


10. Odontocheilopteryx acaciae (KLuc), Symb. Phys., tab. 6 
(1829).— Luxor, Assouan, en Mars. — Un spécimen 
capturé à la lampe dans l'hôtel; trois autres obtenus 
par élevage des chenilles trouvees sur un acacia. 


11. Prodenia littoralis (Borsp.), Faun. Madug., p.91, pl.13, 
f.8 (1833). — Ce papillon cause de grands ravages 
dans les plantations de cotonniers dans la Basse- 

gypte, suivant M. Marsden, d’Alexandrie. 


12. Agrotis ypsilon (Rorr.), Naturf., IX, p. 141 (1776). — 
Luxor, en Mars. 


13. Mestleta Gayneri (sp. nov. RorgscHILD), Nov. Zool, 
vol. VIII, 1901. — Assouan, en Mars. — Un seul 
exemplaire de sexe màle trouvé sur une plante près 
du Nil. Cette espèce dédiée, par l’auteur à son ami, 
M. Francis Gayner est décrite ainsi : 

« Forewings : Bone-colour, with a slight pinkish ochreous 
flush in places; the lines greyish brown, starting from black 
spots on costa, the first at one-third, the second just before, 
and the third just beyond the middle; the first is vertical 
in direction throughout, but forms a decided angle outwards 
on the submedian fold; the second runs obliquely ontwards 
to the middle of cell, where it is angled and marked with a few 
blackish scales, then straight and obliqne inwards to middle of 
inner margin; the third also oblique outwards to vein 6, then 
becomes subcrenulate and curved parallel to hindmargin, with 
a small indentation inwards on submedian fold, and reaches 
inner margin at three-quarters; submarginal line very indistinct, 
except below costa, where it is marked by black scales and 
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followed by an cchreous brown, rosy-tinged apical shade; a fine 

marginal line, fringe broad, with two or three broken ochreous 

lines and the tips ochreous ; between the first'and second lines 
is a small blackish spot in cell, and on the costa near base 
another black spot indicating a basal line. 

Hindwings : with the second and third lines reproduced, 
the former thick and diffuse. : 

Unterside without any ochreus tinge, the outer crenulate 
line alone marked by black spots on veins, Head, thorax and 
abdomen concolorous. 

Expanse of wings : 17 mm. 

Nearest to M.silöcula Swinh. from Karachi, and two unnamed 
examples in the British Museum Collection from Sierra Leone 
and N. W. Nigeria, but these last are much greyer and less 
distinctly marked. » 

14. Sphingomorpha chlorea monteironis (Burr.), Ann. Mag. 
Nat. Hist. (4) XVI, p. 406 (1875). — Un seul 
exemplaire pris à la lampe à l’hôtel d’Assouan, 
en Mars 1901. 


15. Plusia ni (H».), Eur. Schm. Noct., f. 284. — Luxor, 
mois de Mars. 


16. Rhynchina revolutatis (Zerr.), Lep. Caffr., p. 10, (Sep. 
1852). — Luxor, Fevrier. — Commun dans les 
jardins. 

17. Tephrina disputaria (Guen.), Lep. X, Phal. II, p. 489 
(1857), Egypt. — Luxor, en Février. — Commun 
dans les terres sablonneuses incultes. Vient à la 


lampe. 


18. Craspedia consentanea (Wrx.) Cat. Lep. B. M., XXIII, 
p. 745, — Luxor, Février. 
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19. Oligochroa Gayneri sp. nov. Rorascuinp, Nov. Zool,, 
vol. VIII, 1901. — Un seul spécimen capturé à la 
lampe à Assouan. Espèce dédiée à M. P. Gayner: 


« Forewings : greyish stone-colonr, with very fine dark 
dusting, towards the inner margin tinged with ochreons. 
Markings very indistinct ; first line at one fourth, obliqne from 
costa to upper margin of cell, and marked by a blackish dash 
on median and submedian veins; no cell-dot; onter line. 
marked by a series of very tine wedge-shaped black marks on 
the veins ; interrupted beyond cell and on submedian fold ; 
marginal dots represented by o few black scales; fringe paler. 

Hindwings : pearly white ; the marginal line yellowish ; 
fringe white, 

Underside of forewings pale ochreous, nndusted ; of hind- 
wings white. Head, thorax and abdomen concolorons with 
forewings ; scale tuft at base of antennae bla-kish, 

Expanse of wings : 23 mm. 

Nearest to O. lervella and subterrella RaG., from Natal 
and Senegambia respectively, but a paler and more delicate 
inscet ; distinguished by the absence of the discal spots and 


by the very fine and acutely dentate outer line. » 


20. Eromene ocellea (Haw.), Lep. Brit., IIL, p. 486 (1812).— 
Commun depuis le Caire jusqu'à Shendi. Vole après le 
crépuscule sur les plantes sauvages et est aussi attiré 
par la lumière. 
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Orthopteres Pseudo-Nevropteres 


rapportés par M. Ivar Tracarpu 


Dans le travail important que M. Gunther Enderlein 
a publié dans les “ Results of the Swedish Zoological 
Expedition to Egypt and the White Nile „ sur les Psendo- 
Névroptères appartenant aux familles Atropidae et Troc- 
tidae on relève les deux espèces suivantes qui ont été 
découvertes en Egypte par M. Ivar Trägärdb. 


1. Lepinotus reticulatus apn. nov. sp. (qui avait été confondu 
avec L. inquilinus Heyd.) sous les feuilles sèches, 
dans les environs du Caire. (Janvier 1901). 

2. Pachytroctes aegyptius, Tapu. nov. sp. sous les feuilles 
sèches, dans les environs du Caire, (Janvier 1901). 


M. Ivar Trägärdh dans “ Acariden aus Ægypten und 
dem Sudan , (1) mentionne les espèces suivantes qu'il a 
observées en Egypte. 


Famille TROMBIDIIDAE 
Sous-fam, EUPODINAE 
|. Rhagidia gigas R. CAN.- Sons les pierres an bord 
du Nil aux environs du Caire. (2 Janvier 1901). 


2. Linopodes curtipes TGDH, — Sous les feuilles, an 
Caire. (2 Janvier 1901). 


(1) Results of the Swedish Zoological Expedition to Egypt and the 
White Nile 1901. Uppsale 1905. 


Ce 


6. 


—] 
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Sous-fam. BDELLINAE 
Bdella lignicola Can. Sous les pierres. dans le 
desert, Hélonan et Tourah. (Mai 1901). 
Seirus inermis TGDH. — Sur la surface d'une petite 
flaque d’ean? pres de Ghizeh. (27 Decembre 1900). 
Scirus capreolus BERL. -- Sons les pierres, dans le 


désert, anx environs de Hélonan (Mai 1901). 


Sous-fam, TETRANYCHINAE 
Tetranychopsis simplex TGDH. — Sous les pierres, 
dans le désert, aux environs de Hélonan. (Mai 1901). 


Bryobia denticulata (L.) — Sous les feuilles, an 


Caire. (Janvier 1901). 


Sous-fam. RAPHIGNATINAE 


Caligonus deserticola TGDH.—Sur les racines d'une 
plante dans le désert, près du Wady Hoff. (Mai 1901). 

Caligonus deserticola TGDH., var. sinıplea Tedh, — 
Sous une pierre, pres de Tourah. (Mai 1901), 

Raphignathus striatus TGDH.— Sous les fenilles, au 
Caire, (Janvier 1901). 


Pimeliaphilus podapolipophagus TGDH. — Sous 
les élytres de Pänelia sp.? capturée à Assouan et de 
Pimelia sp.? tronvée dans les environs du Caire. Ce 
genre nouveau de Raphignatlinae vivait en compagnie 
de Podapolipus apodus T6DH. (Decembre 1900). 


Sous-fam. ANYSTINAE 


Geckobia tarentolae TGDG, Sur Tarentola annit- 
laris GEOF ST. Hit. — Environs du Caire. (Janvier 
1901). 
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13. £uphterygosoma inermis TGDH. Sur Agama 
stellio des environs d'Alexandrie, (Janvier 1901). 
14. Amystis baccarum (L.) — Sur les feuilles de Acacia 
nilotica è Shellal, près d’Assouan. (Janvier 1901). 
15. Tarsotomus hercules BERL. — Dans le désert, aux 
environs du Caire. (Janvier 1901). 
Sous-fam. ERYTHRAEINAE 
16, Rhyncholophus siculiformis Tepi. — Sous les 
pierres, dans le désert, aux environs de Helouan, (Jan- 
vier 1901). 
17. Erythraeus Dugesi Nic. Sous les pierres dans le 
désert pres de T'ourah et dans le Wady-Hoff. (Mai 1907). 
IS. Lueasiella plumipes Lucas. — Dans le desert, aux 
environs du Caire, où pousse Stipa tenacissima 
(LINNE) 
Sous-fam. TROMBIDIINAE 
19, Allothrombium pergrande BERL. — Sous les pierres, 
à Helonan. (Janvier 1901). 
Famille TARSONEMIDAE 
Sous-fam, TARSONEMINAE 
20. Imparipes elongatus TGDH — Sous les fenilles, au 
Caire. (Janvier 1901). 
Sous-fam. PEDICULOINAE 
2 1. Podapolipus apodus Vapu. — Sous les elytres de 


Pimelia sp. ? dans les environs du Caire et de Shellal, 


pres d’Assouan. (Janvier 1901), 


wu 


Bulletin de la Société Entomologique d’Egypte. 


Famille SARCOPTIDAE 
Sous-fam. ANALGINAE 


. Halleria pusilla TGDH. — Sous les feuilles, au Caire. 


(Janvier 1901). 
Sous-fam. LISTROPHORINAE 


Listrophorus dipodicola Topi. — Sur Dipus 
aeyyptiacus. au Caire. (Janvier 1901). 


Sous-fam TYROGLYPHINAE 


24, Trichotarsus affinis |GDH. — Sur l'aile de Vespa sp. 


(orientalis), capturé pres des pyramides de Ghizeh. 
(Janvier 1901). 


. Hypopus longisetosus TGDH. — Sous les élytres de 
Blaps sp.? au Caire. (Janvier 1901). 


Famille ORIBATIDAE 

Sous-fam. ORIBATINAE 
. Oribata alata HERM. — Sous des feuilles dessechees, 
au Caire. (Janvier 1901). 


. Oribata Lucasi Nic. — Sous des feuilles désséchées, 


au Caire. (Decembre 1900). 
. Oribata agilis Nic. — Sous des feuilles désséchées, au 


Caire. (Janvier 1901). 
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Coléoptères égyptiens 


rapportés par M. Ivar TraGarou (1) 


DITISEIDZE 
by D. Smarr. 


Laccophilus restrictus Sharp. var. nov, — Un exemplaire, 
Differt du type original par sa taille un peu plus petite 
et par ses élytres qui sont d’une couleur plus sombre. 
Trouvé par Trägärdh en Décembre 1900 près de Ghizeh 
(environs du Caire). 


HYDROPHIEND A 
by D. Suarpe. 

Ochthebius niloticus Sharp. — Fusco-testaceus, capite tho- 
raceque metallescentibus, fere impunctatis ; elytris fortiter 
punctato-striatis, interstitus angustis. Long. 1 ‘/ mm. 
Cette espèce est très voisine de l’espèce européenne 

O. marinus Payk. mais elle a des palpes plus courts et 

les points des élytres sont plus grands, de sorte que les 

interstices sont plus étroits. O. crimae Kuwert a des 
élytres plus clairs et des impressions plus foncées sur le 
thorax. Les pattes de VO. niloticus sont d’un testacé sale. 

38 spécimens trouvés par Trägärdh en Decembre 1900 
près de Ghizeh dans un bassin riche en algues. 


CARABIDZE 
E. Miosera (Stockholm) 

Tetragonoderus assuanensis Mi6perG. — Supra obseuro- 
aeneus, elytris oblongis, sat depressis, vitta lata, 
postice sinuata pallida; antennis, tibiis, tarsisque rufo- 
testaceis, femoribus nigris. Long. 7 mm. 

Long et plat, le dessus légèrement brillant et metalli- 








(1) Results of the Swedish Zoological Expedition to Egypt and the 
White Nile 1901, Part 1. 
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que. Thorax transversal se terminant rapidement en pointe; 
en avant et en arrière finement strié longitudinalement, 
le restant uni; les élytres brillants, plats avec des 
stries distinctes mais pas très profondes. La partion basale 
de la bande jaune s'étend au-dela du 4° au 7° intervalle; 
a la pointe elle s'étend du 4° au &, 

Voisin de 7. quadrum Ol. et 7. interruptus De]. entre 
lesquels il forme une transition. Par la marque jaune de 
l’élytre elle rappelle la première espèce, par la forme du 
thorax elle se rapproche de la dernière. Le thorax ce- 
pendaut est plus large et quelque peu plus carré que 
celui de 7. interruptus De). 

Deux exemplaires d’Assouan, 24 Janvier 1900. Tragardh. 


Scarites aegyptianus Mjôberg. — Elongatus, niger, nitidus ; 
capite distinete striolato, postice sublaevi; thorace basin 
versus angustato, medio profunde canaliculato ; angulis 
posterioribus dente distineto instructis ; elytris parallelis, 
sat convexis, profonde striatis, striis distincte erenatis. 
Long. 13 mm. 

Tres proche de Sc. depressus Boh., mais tres distinet de 
cette espèce, par le thorax plus fort et les angles postérieurs 
de ce dernier plus en saillie, par les élytres qui sont un 
peu plus larges et sont creusés de stries fortes et distinctes 
et par l’article terminal des antennes plus faible et plus 
allonge. 

Un exemplaire du Caire. Trägärdh. 


Clivina nitida Mjöberg.—Nigra, nitida ; thorace subgloboso; 
elytris nigris, parallelis distinete erenato-striatis, punetis 
tribus impressis; antennis palpisque rufo piceis, pedibus 
nigris. Long. 21 mm. 

D’un noir luisant à Vexception des antennes et des 
palpes qui sont brunätres ; la tête ponctuée au-dessus, 
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striée sur les eötes ; le thorax comparativement convexe, 
légèrement termine en pointe au dos, angles antérieurs 
obtus, angles postérieurs completement arrondis avec une 
forte soie ; les élytres longs paralleles d’un noir luisant 
avec des stries distinetement dentel&es et le troisieme 
intervalle du cöte latéral avec trois points garnis de soies. 

Rappelant quelque peu (Cl. mandibularis De}. mais dif- 
ferant par sa tête plus grande, un thorax plus épais qui 
se retreci en arrière et qui a des angles postérieurs plus 
arrondis et par la forme et la couleur des élytres. 

4 spécimens d’Assouan, 24 Janvier, Trägärdh, 


Un coleottero delle antiche cave di Tura. 


di G. Ferrante. 


Quel tratto del Mokattam che da Tura si distende sino a 
Massara, è, come è noto, interamente sparso di profonde 
vallerie, scavate dalla mano dell’uomo e donde gli antichi egizi 
estraevano la pietra per i loro monumenti 

La più notevole di quelle cave per profondità e dimensioni 
è, senza dubbio, quella situata verso Massara, al limite sud 
dell'immenso alveare e alla quale si accede per differenti 
aperture, scavate a considerevole distanza l’una dall’altra. 
Essa si addentra a profondità ignote nelle viscere della 
montagna, ramificandosi di quando in quando in numerose 
gallerie — le cni pareti. tagliate a strati, reggono, così 
come vi furono posate dall’operaio egizio, enormi lastre di 
pietra, che paiono pur ora uscite di sotto al piccone -- il mi 
tetto, larghissimo e nettamente orizzontale, biancheggia trista- 
mente al chiarore delle lampade -- il eni suolo, sparso di 
rottami, sparisce quasi completamente sotto enormi cumuli di 
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pietra, molti dei quali appaiono ancora accatastati in bell’ or- 
dine dalla mano dell’uomo e che spesso sollevandosi sino a 
raggiungere il tetto, obbligano l’esploratore a procedere car- 


pone nel suo faticoso cammino. 


Nel Marzo del 1907, durante una gita nei dintorni di Mas- 
sara, penetrai, in compagnia di qualche collega, in un'entrata 
dell’immensa cava. 

[] suolo era sparso di pietre e di zolle sabbiose e mostrava 
le tracce di minuscoli stagnetti, in quell’epoca a secco, formati 
darigagnoli, i quali scaturiscono dall’interno delle gallerie, e 
sono alimentati dalle acque piovane che attraversano la massa 
calcarea, sovrastante alla cava stessa. 

Sollevammo a caso qualcuna di quelle pietre e vi scoprimmo 
un tenebrionide del gruppo dei Tentyriini, gruppo che, in 
quei dintorni, è largamente rappresentato. 

Tl nostro tenebrionide però non apparteneva ad alcuna delle 
specie ivi sino allora rinvenute ed era quella la prima volta che 
ci cadeva sott'occhio. Esso attirò vivamente la nostra atten- 
zione per il continno agitare delle antenne. i cui nltimi articoli 
cercavano febbrilmente il suolo — per il sno muoversi lento ed 
esitante — ed infine per la struttura esile ed allungata delle 
sne zampe. 

Eravamo forse in presenza di un organismo vivente nelle 
profondità di quelle gallerie e che le acque dei rigagnoli o 
qualsiasi altra cansa accidentale, avevano respinto verso 
l’apertura della cava ? 


Ecco un fatto che importava di accertare. 


Molti mesi dopo -- il 20 Dicembre del 1908 -- accompagnato 
dal collega R. Böehm e da parecchi altri compagni, mi recai 
in ferrovia a Helonan, donde, rifacendo la via a piedi, discen- 
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demmo a Massara: di là, attraversando piccoli Wadi, 
piegammo verso il Mokattam ed infine raggiungemmo l’entrata 
della gran cava verso le due del pomeriggio. 

Cercammo subito nell’istesso posto dell’altra volta, ma non 
ci fu dato scoprire la benché minima traccia del nostro insetto. 

Accendemmo le lampade e dopo un breve percorso, consta- 
tammo che la galleria si divideva in due diramazioni. 

Procedemmo per quella di sinistra e continnammo ad adden“ 
trarci nelle viscere della montagna fra la più profonda oscurità, 
rotta soltanto dal chiarore delle nostre lampade all’acetilene. 

Lungo il tragitto non mancammo di rovistare con cura le 
pareti e le pietre che ci cadevano sott'occhio ; ma senza alcun 
risultato. 

Era più di un’ora che procedevamo fra quelle tenebre -- 
varii chilometri di strada erano di gia stati percorsi intruttuo- 
samente e il ritorno cominciava a sembrarci opportuno ; 
quando ci parve avvertire un certo agitarsi dell’aria sino allora 
grave e pesante. Volgemmo in giro le lampade e sulla parete di 
sinistra, all’altezza di un uomo, apparve nna stretta apertura 
rettangolare. 

Affacciatici ad essa, constatammo l’esistenza di un’altra gal- 
leria, la quale si distaccava perpendicolarmente a quella che 
percorremmo. 

Evidentemente quell’apertura rappresentava il punto d’incon- 
tro delle due gallerie, attraverso il cieco e taticoso lavoro 
di penetrazione nelle viscere della terra ! 

Aiutandoci l’un l’altro, discendemmo per quell’apertura su 
di una piattaforma rocciosa di qualche metro di superficie, e di 
là calammo ancora più giù sino al suolo della nuova galleria, 
che era interamente nascosto da enormi cumnli di macerie e di 
pietre. Quivi continnammo attivamente le nostre ricerche e 
con piacere vivissimo rinvenimmo Inngo la parete di destra, 


su di una.risega e fra uno strato di polvere di un color grigio 
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ferro, un ammasso grandissimo di avanzi del nostro tenebrionide 
ed infine parecchi esemplari di esso tutt’affatto intatti, sebbene 
disseccati, che mi affrettai a mettere in salvo. 

Quella minuscola necropoli si trovava nella più completa 
oscurità e a parecchi chilometri nelle viscere della montagna ! 

L'esistenza adunque di un coleottero, vivente, nutrendosi e 
moltiplicandosi nelle più remote profondità della cava, ci 
pareva omai addimostrata. 

Continuammo intanto Ja nostra via; un barlume lontano ed 
incerto attraversa ad un tratto le tenebre che ci avvolgono. 
Raggiungiamo il punto donde quel chiarore si distacca. 

Quivi la galleria piega bruscamente a sinistra verso una lon- 
tana apertura, la luce della quale, penetrando attraverso la 
galleria, batteva in fondo alla svolta suddetta, formando quel 
pallido barlume luminoso, che da lontano aveva colpito i 


nostri occhi, 


IT 12 Luglio di quest'anno visitammo ancora una volta la 
gran cava. E’ degno di nota che anche questa volta non 
trovammo nell’entrata alenna traccia dell’insetto, malgrado 
le più accurate ricerche. 

Cié conferma la nostra opinione che gli esemplari catturati 
nell’entrata della cava nel Marzo del 1907, erano stati quivi 
trasportati per cause accidentali. 

Erano le nove del mattino -- raggiungemmo ben presto la 
prima biforcazione, ma questa volta invece di tenerci a sinistra, 
continnammo la nostra via penetrando nella galleria di destra. 

Toccammo quindi la zona dell’oseurita assolata e procedendo 
innanzi, cominciammo a rinvenire numerosi esemplari del 
nostro tenebrionide, fra eni parecchi viventi. 

TI collega R. Boehm sorprese anche ma coppia in piena 


funzione sessuale. 
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La raccolta fu abbondantissima: parecchie decine di esemplari 
già morti e moltissimi viventi caddero nelle nostre mani. 

Intanto l’aria calda ed afosa ci avvertiva che la galleria era 
senza uscita: essa infatti terminava a quel punto. Ci affret- 
tammo a ritornare sui nostri passi e raggiungemmo l'apertura 


della cava alle ore undici ed un quarto. 


4 


E da notarsi che tutti gli esemplari presi vivi, furono 
ritrovati sopra le pietre, lungo le pareti della galleria e 
nessuno sotto di esse, o altrimenti nascosto. 

Come pure i numerosi individui sia vivi che morti da noi 
raccolti, furono tutti trovati nella parte più interna della gal- 
leria e nella più completa oscurità: nessun esemplare, malgrado 
attivissime ricerche, fu rinvenuto nelle vicinanze dell’entrata 
della cava. E’ quindi fuori dubbio che il nostro tenebrionide 
nasce, si riproduce e si spegne in un ambiente tutt’affato privo 
di Ince e che esso deve annoverarsi fra le specie cavernicole. 

In quanto alla determinazione dell’insetto, non possiamo 
per ora pronunziarci. 

li Reitter, al cui esame l’insetto fu sottoposto, lo qualificò, 
per Mesostenopa longicornis Kr., ma con qualche dubbio. 

Noi ci riserviamo di occuparci un’altra volta‘di tale questione. 

Ci piace per ora constatare che |’ Egitto, paese assolutamente 
drivo di caverne naturali, possiede anch’esso, negli scavi fatti 
dalla mano dell’uomo, qualche specie dell’interessante fauna 
cavernicola. 


uo Ga 
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Seance du & Fevrier 1909. 
Presidence de M. G. P. FOADEN 


Admissions. — Sont nommes membres titulaires MM. D. 
Valsamidis et Ernest Aboutakia. 


Communications. 


Conspectus specierum genere TENTYRINA Rerrr. (4 
(Tenebrionid&) 


par Epmunp REITTER 


1. Oculis extrorsum valde productis, fere conicis ; elytro- 
rum basi extus marginatus, linea marginali introrsum 
mullaz Aer ypbusi: i): monia ... Haagi KR. 

1! Oculis majeribus extus leviter rotundato prominulis ; 
elytrorum margine basali integra. 

2. Capite thoraceque subtiliter denseque punctatis, 
his minus transverso, basi fortiter rotundata, 
utrinque prope angulos posticos obtusos distinete 
sinuato; elytris apice fere opacis, alutaceis ; 
angulo prosternali marginato pone coxas anticas 
leviter deflexo, in angulo obtuso producto. 
Syria . . . .......... orbiculata FBR. 

21 Capite thoraceque parce subtiliter punctatis, his 
transverso, basi leviter rotundata, utrinque prope 
angulos posticos fere rotundatos vix sinuto; 


(1) Vide: Bestun.-Tabellen, No. 42, (1900), p. 166, 
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elytris nitidis, apice haud opacis et indistinete 
alutaceis; angulo prosternalis marginato pone 
coxas anticas valde rotundatim, deflo, vix an- 
gulato postice haud producto. Species paullo 
majore, magis nitida. Long. 11-15 mm. 

Aegyptus, Cairo. (In col. R. Bohm.) Bohmi w. sy. 
Punetura elytrorum in genere Tentyrina similissima ; 
punctis subtilibus et majoribus (his fere subseseriatim) 
longitudinaliter alternatim digestis.  Epm. ReITTER 


Espèces nouvelles de Coléoptères égyptiens. 


par Epmunp ReITTER, 


1. Platyderus Ferrantei ». sp. (Carabidae). 

Brunneo-rufus; subopacus, oculis mandibulisque apice 
nigris, antennarum tertio primo haud breviore, aequilongo, 
capite thorace valde angustiore, alutaceo, haud punctato, 
prothorace subquadrato, lateribus leviter rotundato, basin 
versus paulo magis attenuato, liuea marginali antice pos- 
ticeque in medio interrupta, angulis posticis subrectis 
striola basali utringue valde obsoleta, dorso alutaceo 
haud punetato, in medio basi subtiliter striolato; scutello 
parvo, glabro, elytris ovalibus, in medio thorace latio- 
ribus, subalutaceis, subtiliter striatis, striis vix punctatis, 
angulo humerali nullo, tarsis supra glabris, articulis ad 
basin subtiliter striolatis. Long. 9 mm, 

Habitus gen. antisphodri similinus, sed mentum antice 
stuplieiter unidentato differs, et in genere Platyderus 
referendum, Structura thoracis ab omnibus speciebus 
genere Platyderii distinguenda. 


Cairo. G. FERRANTE. 
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2. Microlestes vittipennis J. Suaue. (Carabidae). (1) 

« Linearis, depressus, niger, nitidus omnium subtilissime 
alutaceus, antennis fuseis, tibiis tarsisque ferrugineis 
femoribus infuseatis, elytris vitta angusta albido-flava 
fere pereurrente ; capite basi sensim angustato protho- 
race aequilato; hoc angusto basin versus fortiter angus- 
tato, angulis basalibus satis prominentibus ; area discoi- 
dali ideali quadrata, elytris sublinearibus, latitudine 3/4 
longioribus, ad suturam deplanatis, obsoletissime striatis. 
Long. 2,3-2,5 mm. 


Hab, in desertis Aegypti. » 


Microlestes vittipennis var. nova. Chakouri. 
37. villipennis valde similis, sed elytris fasco-brunneis, 
unicoloribus haud dilute vittatis. 


Cairo. EDGARD CHAKOUR. 


3. Microlestes Ferrantei 1. sp. 

M. Vittipennis similis, sed major, niger, nitidulus, an- 
tennis pedibusque flavis, illis artieuli 1-2 basalibus nigro- 
fuscis, palpis maxillaribus fuscis, articulo apice dilutiore, 
elytris dilute testaceis, sutura (prope basin magis lato) 
margine laterali et apicali nigricantibus Long. 2,-2,2 mu. 


Cairo. G. FERRANTE. 


4. Branchynus pseudo-cruciatus n. sp. (Carabidae). 
Ruto-testaceus, elytris, antennis, palpis pedibusque 

pallidioribus; oculis, prothoracis margine basali, elytro- 

rum sutura, fascia transversa lata dentata, extrorsum 





(1) Ofversigt af Finska Vetenskaps. Societatens Forhandlingar, 
XLV. 1907-1908. No. 7. p. 16. 
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abbreviata, striola brevi ante apicem abdominisque ster- 
nitibus plus minusve nigris. 

Capite oblongo thoraci latiore et longiore, subtiliter 
punetato, temporibus, elongatis, postice sensim angustatis ; 
prothorace latitudine haud longiore, subcordato, sparsim 
subtilissime punctato, linea mediana profunda .impressa ; 
elytris obsolete subsuleatis, subtilissime denseque punc- 
tatis, subopacis, sutura nigra prope basin parum dilatata, 
postice fere inconspicua, fascia transversa ad suturam 
magis dilatata; humeris obtuso productis; abdominis 
segmento ultimo apice ferrugineo, antennis pedibusque 
tenuibus, illis corpore medium superantibus, femoribus 
posticis abdomine apice attingentibus. Long. 5-6 mm. 


Alexandria, Cairo. 


5. Hyphoporus Solieri Aus. var. nova: Innesi. (Dytiseidae). 

Dilute brunneo-testaceus, prothoracis linea basali extror- 
sum abbreviata, elytrorumque sutura angustissime, et striolis 
tribus brevibus subapicalibus nigris. Mas. 


Cairo. In col. D' W. Innes: Bey et col. mea. 


6. Pholicodes nigrosparsus ». sp. (Curculionidae. | 
Oblongus, niger, squamulis albidis et fuscis sat dense 
teetus, antennis tarsisque rufo brunneis. Antennis tenuibus 
funieulo articulo secundo prime breviore, sequentibus 
leviter oblongis, clava angustata, acuminata. Capite 
robusto, oculi minus prominuli, rostro capite vix longior. 
brevi, subparallelo aut subconico, capite parum longior, 
supra aequali. Thorax leviter transversin ; antice postice- 
que truncatus, lateribus rotundatus, antrorsum magis 
attenuatus, supra eonvexus. lineis 3 vage brunneo squa- 
mulatis. Seutella minutissima, punetifornn. Elytra oblongo 
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ovata, albosquammosa, lineis flavo fusco squamosis longi- 
tudinalibus 6-7 et seriebus 9° punctis valde distintibus 
denudatis nigris ornatis. Pedes medioeres, picei, squamulis 
albido-æneis et pube grisea adspersi; tarsi subtus fulvo 
spongiosi. Long. 8. mm. 

jairo. P. CLAINPANAIN. 


Séance du 10 Mars 1909. 


Présidence de M. E. CHAKOUR 


Correspondance. — M. G. P. Foaden s’excuse de ne 
pouvoir présider cette séance; L’hon. Walter Rothschild 
remercie Ja Société pour sa nomination au titre de Mem- 
bre honoraire. 


Dons. — La Société a reçu à titre de dons pour sa 
bibliothèque en formation: de M. Eug. Simon, de Paris; 
Araneæ (1r° partie), de Die Fauna Südwest Australiens; 
Etude sur les Arachnides du Tonkin. 


De l’American Museum of Natural History, de New 
York; Fossil Diptera from Florissant, Colorado, par T. 
D. A. Cockrell; The species of Holeaspis and their Galls, 
par William eutenmiiller. 
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Du Bureau of Entomology, de Washington: Report 
of the Entomologist for 1908, par L. O. Howard; The 
relation of the etiology (cause) of Bee diseases to the 
treatment, par G. F. White; What can be done in des- 
troyiug the cotton Boll Weevil during the winter, par 
W.D. Hunter; A brief Survey of Harvaiian Bee Keeping, 
par E. F. Phillips; The grape Leaf Skeletonizer, par 
P. R. Jones. 


Admissions, — Sont nommes membres titulaires : MM. 
le docteur George Voronoff et Franklin Bernard. 


Communication. 


Considérations sur certains cas de Mimétisme 
observes dans la faune entomologique du désert 


par le docteur W. Innes Bey. 


La theorie du Mimétisme qui a joué un si grand rôle 
dans le transformisme et principalement dans la théorie de 
la sélection naturelle de Wallace, n’explique pas toujours 
les faits d’une maniere aussi precise que ses defenseurs le 
soutiennent et certaines observations que nous avons fre- 
quemment l’oecasion de faire au cours de nos excursions 
au désert offrent bien des particularités qu'on ne peut 
concilier avec les théories généralement admises. 

Avant d’exposer ces faits qu’il me soit permis de rap- 
peler en quelques mots; les principales formes du mime- 
tisme: Mimétisme au moyen de l’attitude qu’adoptent les 
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êtres pour imiter les objets qui les supportent; mimetisme 
par immobilité pour imiter des corps sans vie ; mimétisme 
au moyen de sécrétions naturelles permettant de se sous- 
traire à la vue où à l’odorat de l'ennemi; mimetisme par 
l’emploi d'objets étrangers pour former une enveloppe 
qui affecte les caractères du milieu ambiant; mimétisme 
par adaptation à la couleur du sol et des végétaux et 
enfin mimétisme par ressemblance à des êtres doués de 
qualités de défense bien supérieures. 


C’est le mimétisme qui dans les formes dont je viens de 
parler et suivant la théorie de la sélection naturelle aurait 
permis à certaines espèces, qui s’y sont soumises, de lutter 
efficacement pour la vie. Quant aux autres espèces qui 
n’ont pas cherché à s’y conformer, elles étaient fatalement 
appelées à disparaître. 


Le désert, intéressant sous tant d’aspects différents, va 
nous permettre de contrôler en partie ces affirmations, et 
de vérifier si réellement cette théorie est aussi bien établie 
et aussi précise que ses fervents défenseurs le soutiennent. 

C’est au milieu des roches et de sables qui constituent 
ces régions solitaires, loin de tout bruit et de toute distrac- 
tion, qu'il est interessant de méditer sur toutes ces idées 
qui font force de loi, parceque les arguments présentés en 
leur faveur ont été choisis avec soin et que tout ce qui 
pouvait leur être contraire à été sciemment éliminé. 


Des. différentes formes de mimétisme que je viens de 
citer, plusieurs nous sont offertes par le désert; ainsi les 
différents Curculionides et Buprestides qui tombent des 
plantes que nous secouons, ou que nous découvrons en 
retournant les pierres, gardent une immobilité absolue, 
font le mort, comme dit l’entomologiste, et échappent à 
notre vue si nous n'avons la patience d’attendre quelques 
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instants et jusqu'à ce que l’insecte se trahisse par ses 
mouvements. 

Le mimetisme par l’emploi de matériaux étrangers est 
adopté par quelques insectes assez communs dans ces 
régions. Je citerai à ce sujet un hémiptere, en réalité aptere 
de couleur isabelle, qui ne pouvant soustraire aisement a 
ses ennemis son corps mou et dénudé, fixe au moyen d’une 
sécrétion gluante, de gros grains de sables sur tout le des- 
sus du corps et parvient ainsi & ressembler au sol qui le 
supporte. L’ Adesmia dubia Sol. est récouverte d’un légère 
couche de boue formée de sable porphyrisé que la rosée 
de la nuit a agglutiné. Le corps d’un beau noir de la 
Zophosis complanata sol. est si délicatement recouvert 
d’une fine poussière, empruntée au milieu sablonneux, 
qu'il est impossible de distinguer l'insecte lorsqu'il ne se 
déplace pas; la couleur isabelle ordinairement offerte par 
cette poussière, se teinte en rose clair lorsque les spéci- 
mens de cette espèce vivent dans les environs des grès 
rougeâtres du Ghebel Ahmar. 

Le Mimetisme par l'adaptation à la couleur du sol fournit 
aussi un grand nombre d'exemples. En premier lieu il 
nous faut citer toutes les espèces d’Eremiaphila qui ont 
toutes la même couleur fondamentale brun-jaune-clair, 
mais qui présentent une infinité de teintes en rapport avec 
le terrain sur lequel elles vivent. Cette teinte s’obseureit 
parfois jusqu'au brun-rouge des roches ; d’autres fois, 
quand l’insecte vit dans les wadys calcaires, sa couleur 
est presque blanche. Les Sphingonotus présentent égale- 
ment cette dernière particularité et j'ai pu observer que 
ceux qui vivent dans les régions sablonneuses sont beau- 
coup plus clairs que ceux qu'on capture sur les roches a 
patine brune dn Mokattam. 

D’autres insectes présentent ce caractère à un degré 
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plus faible et on peut avancer que ce genre de mimetisme 
est si variable dans son intensité qu’il est vraiment difficile 
de dire chez quel insecte on en constate le premier degre. 

C’est ainsi que nous pouvons citer dans un ordre graduel 
qui va en s’affaiblissant, Sepidium tricuspidatum F., 
Coniocephalus Saini-pierrei Cavur, Cleonus tomentosus 
Cleonus hieroglyphicus, Scleron subclatratun Rerrrer, 
Genocephalum setulosum FALD., ete., ete, pour arriver 
enfin a toutes les Pimelia et les Adesmia d’un beau noir 
qui n’ont cure de se cacher et qui pourtant, à en juger 
par le grand nombre de sujets qui représentent ces espèces, 
ne semblent pas avoir le dessous dans la lutte pour 
l’existence. Cette énorme quantité de Tenebrionides noirs, 
Adesmia, Pimelia, Tentyria, Mesostena, Erodius, Zophosis, 
Oxicara, Hyperops, ete., représentés par de nombreuses 
espèces est un argument plutôt contrariant pour ia 
théorie de l’adaptation. Invoquer la taille et la dureté 
des téguments «de cette catégorie d’insectes pour expli- 
quer leur résistance, est cer‘ainement une erreur, car je 
ne crois pas qu’un lézard, un oiseau ou méme un petit 
mammifere ait une préference marquée pour un Cleonus 
hieroglyphicus ou un Sepidium dont les enveloppes sont 
aussi dures que celles des Adesmies et quant à la taille, 
les Oxicara, les Hyperops et les Zophosis sont certaine- 
ment moins volumineux que les grands eureulionides que 
je viens de citer, Je ne vois done pas là quelque influence 
de milieu pour la lutte pour l’existence et je ne puis 
croire que les especes, chez lesquelles nous observons du 
mimetisme, aient été bien différentes à l’origine. 

Dans une note communiquée tout dernièrement à la 
Société entomologique de France (+) M. E. de Bergevin 


(1) A propos de quelques cas de mutation dans le genre Grapho- 
soma. Bull. Soc. ent. France, No. 2, 1900. 
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rappelle quelques expériences de Tower tendant à démon- 
trer que la sécheresse et la chaleur combinées provoquent 
la décoloration du pigment; l’auteur de cette note est 
d’avis que cetie théorie peut expliquer la différence de 
coloration des Graphosoma lineatus où G. semipunctatus 
qui offrent un pigment rouge lorsque ces insectes sont de 
provenance européennes et qui ne présentent qu’une colo- 
ration jaune lorsqu'ils vivent en Algérie où le milieu est 
plus sec et plus chaud. 

Comment se fait il alors que ces conditions climateri- 
ques n'aient pas la même action sur la coloration de toutes 
nos espèces désertiques et que toutes la faune de ces 
régions séches et chandes ne présentent pas cette décolo- 
ration. 

Il est certain, pour moi, que les insectes comme tous 
les autres êtres vivants offrent tofites les teintes et les cou- 
leurs et que seul l’instinet de la conservation pousse certaines 
espèces mieux douées sous le rapport de l'instinct, à se 
porter vers le milieu qui diffère le moins de leur propre 
coloration afin d'échapper à la vue de leurs nombreux 
ennemis. 

Le mimetisme dans toutes ces formes doit être consi- 
dere comme une manifestation de l'instinct de l’insecte 
et non comme le résultat de l’action du milieu ambiant, 
car dans ce dernier cas, tous les êtres qui vivent dans 
les mêmes conditions devraient subir son influence, 


Le Rev. Pere Clainpanain ajoute à cette commuuica- 
tion les observations suivantes : 


Les judicieuses remarques du Dr. Innes Bey sur la 
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theorie du mimetisme, theorie qui prise en rigueur, sem- 
blerait arriver a la conelusion d’un determinisme absolu 
des eonditions exterieures et ambiantes sur la forme, les 
attitudes, et la couleur des insectes m’engagent à ajouter 
quelques réflexions personnelles que j’ai faites sur le 
mimétisme en Egypte. Jai apporté une série d’hemipteres, 
qui présentent des caracteres de forme, de couleur, avec 
les plantes sur les quelles ils vivent. 


J'y ai joint une série de Cléonus tomentosus, dont les 
teintes sont bien tranchées. Les sujets rosés viennent de 
Tourah; les trois suivants ont été capturés dans le désert 
entre les Oasis et Matarieh, en Septembre, et les derniers 
blanchâtres, viennent d’un wady près de la deuxième tour 
ou de Sakkarah, capturés en Janvier, sous des pierres. 

Les Cleonus hieroglyphicus noiratres, à dessins assez 
marqués, ont été capturés en Juin sur des tamaris, der- 
riere el Marg. Les sujets blanchätres ont été trouvés a 
Sakkarah, blottis sous des pierres auxquelles ils se 
tenaient cramponnés; ils ont été capturés en Janvier. 


Vous pouvez voir ensuite quelques spécimens de 
Lachneus. sp. n. et je vous prie de remarquer la ressem- 
blance qu'il y a entre l’insecte poilu et la feuille de la 
plante (Astericus graveolens) sur laquelle il vit; ressem- 
blance si grande qu'il est difficile de reconnaître l’insecte 
dans le sac du fauchoir, quand il s’y trouve mêlé à des 
débris de feuilles sèches, avant qu'il ne se eramponne à la 
toile. Cet insecte a aussi l'habitude de faire le mort - 
Une seconde remarque est la diversité de teinte entre 
les insectes capturés en Avril-Mai, époque où la plante 
est toute couverte de fleurs jaunes, et ceux des individus 
que j'ai retrouvés cette année au Mokattam à la fin de 
Février. Peut être en Mai ce Lachneus est-il tout soupou- 
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dré de pollen qui s’arréte entre les poils en brosse dont 
il est couvert. 

Jen ai capturé au Mokattam sur l Asfericus graveolens, 
a partir de la gorge qui s’ouvre derrière les tombeaux 
des Khalifes, cette année, le 28 février. L’an dernier, en 
Mars, Avril et Mai, à la source de Moise et dans deux 
wadis voisins, eten Juin j'en ai retrouvé deux spécimens, 
non loin de l’Observatoire de Helouan. 

Je puis encore signaler trois autres cas de mimétisme 
observés sur des lépidoptères. 

Le premier est le cas de la chenille du Canina dentaria, 
quise trouve sur l’ Acacia nilotica et imite la forme de la 
branche épineuse de cet arbuste. 

Le deuxiéme, celui d’une arpentense qui vit sur les tama- 
ris quand Vanimal, dont la tête représente assez bien la 
forme des petites écailles imbriquées de l’arbre, est prét 
pour lanymphose; il se fixe par son extrémité, immobile et 
erigee contre une brindille,formant un angle aigu avec elle. 
La chrysalide ressemble à s y méprendre à un morceau 
de branche, garde la position eennue qu’a si souvent la 
chenille des arpenteuses. La chrysalide est nue et rigide. 

Le troisième est celui de la nymphe des Danais chry- 
sippus, ce grand et beau papillon marron, tâcheté de 
blanc et de noir si fréquent en Juin-Juillet. La chenille 
est noire, veloutée, avec quatre cornes peu rétractiles ; j'en 
ai élevé plusieurs sur un pied de Gomphocarpus. La chry- 
salide, assez petite et renflée, est fixée, nue, par les vestiges 
des deux pattes anales de la chenille. Mais au moment de 
la nymphose, elle prend la teinte des objets sur lesquels 
elle est fixée. Deux chrysalides pendues aux branches de 
l’arbuste, étaient vert-clair ; une que je fis se transformer 
dans un cornet de papier blanc, était gris clair, deux 
autres qui se collèrent contre du papier buvard, étaient 
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rougeätres; et j'en ai ramassé une dans le désert, vers 
l'ancien chemin de fer de Suez, derrière Matarieh qui 
avait la couleur brunätre de la patine du silex auquel 
elle était attachée. Mais une fois la chrysalide durcie, la 
couleur ne change plus. La transformation et l’éclosion ont 
lieu en huit jours; deux jours avant l’éclosion cependant 
on entrevoit la teinte noire et les macules des ailes par 
transparence. 
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Séance du 14 Avril 1909. 
Présidence de M. G. P. FOADEN 


Correspondance. — M. Bédel, de Paris, pense qu'il a été 
commis une grave erreur en déterminant Anthia adelpha 
Taous, lPAnthia figurée au Bulletin de la Société (1) par 
M. R. Boehm. M. Bédel a vu le type de l’adelpha; c’est 
une espèce pubescente et extrémement différente de celle 
représentée. Au reste, elle est du Soudan. 

M. Boehm répond à cette remarque que c’est M. Reitter 
qui lui avait déterminé l’insecte en question et que dans 
tas les cas, si cette espèce n’est pas l’adelpha, il faudra 
lui appliquer un nom spécifique nouveau car elle ne peut 
être confondue avec A. sexmaculata. 


Dons d'ouvrages. — De M. H. pu Buyssox : Recherches 
sur l’époque d-éclosion des Altises et sur la Biologie et 
les caractères de quelques Zhyamis Srepx. de la faune 
de France. 


De United States DEPARTMENT OF AGRICULTURE, de 
Washington: The Boll Weevil problem, with special refe- 
rence to means of reducing Damage by W. D. Hunter ; 
The status of Apiculture in the United States, by E. F. 
Pritrıps; The common red spider, by F. H. CHITTENDEN ; 
The Leathoppers of the Sugar Beet and their relations to 
the “ Curly-Leaf, condition, by E. D. Batt; The semi- 
tropical army Worm, by F. H. Currrenpen and H. M. 
kusseLL; The orange Thrips, by DupLex MouLTox ; 
House Fleas, by L. O. Howarp ; The Peach-Tree Bark- 


(1) Voir Bull. 1909, p. 59. 
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beetle, by H. F. Witson; Biological studies on three 
species of Aphididae, by Jonn June Davis; The Pea 
Aphis (Macrosiphum pisi Kalt.), by F. H. Carrrenpen. 


De l’AmERICAN MUSEUM oF NATURAL History, de New- 
York: The Species of Amphibolips and their Galls, by 
WırLıam BEUTENMULLER; Fossil Insects from Florissant, 
Colorado, by T. D. A. CocxcreLL; A Catalogue of the 
Generic Names Based on American Insects and Arachnids 
from the Tertiary Rocks, with Indications of the Type 
Species, by T. D. A. CockerELL; The North American 
species of Diastrophus and their Galls, by Wiıuuıam 
BEUTENMULLER. 


Communications. 


Le Coléoptère du Lebbek 


(Xystrocera globosa OLIV.) 
Principal ennemi des arbres à ombrage de la ville du Caire. 


par F. C. Wınrcocks. 


La protection des arbres à ombrage et d’ornements des 
jardins, des pares et des avenues est, A juste titre, une 
question des plus interessantes pour les populations urbai- 
nes et plus particulièrement pour celles des villes situées 
sous les tropiques, où des arbres prospères, plantés dans 
les rues sout d’un grand prix pour les habitants qui 
trouvent sous leur ombrage un abri contre les rayons 
brülants du soleil pendant les heures chaudes de la journée. 

Eu plus de leur grande utilité, les arbres contribuent 
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enormement à l’embellissement d’une ville et dans beau- 
coup de cas A sa rénommée. 

Cette question a aussi une grande importance relative- 
ment à Ja valeur immobilière dans les villes et les villages 
et il est reconna que la valeur d’un propriété dépend 
également de sa situation plus ou moins agreables. Les 
maisons situées dans une localité ou sur des avenues 
plantées d'arbres sont naturellement plus recherchées 
que les autres. 

D’ordinaire ce n’est que dans les grandes villes que le 
capital représenté par ces arbres atteint une grande 
importance. La valeur d’un arbre d'ornement est si dif- 
ficile à Ctablir que je n'ai pas essayé de calculer le mon- 
tant qu’en représentent les arbres qui garnissent le Caire. 

ll est plus que probable toutefois que cette somme doit 
être assez importante, étant donné que la ville est ornée 
d’une assez grande quantité d'arbres dans les rues, les 
avenues et les jardins. 

La valeur forestière peut, naturellement, être établie 
avec facilité par le cubage du bois provenant des troncs 
et des branches principales, ce bois étant évalué à l’aide 
de plusieurs facteurs, mais cette régle ne 
peut guère être appliquée aux arbres d’or- 
nement et à ombrage car ils ont une valeur 
bien supérieure à celle qu'on accorde au 
bois de futaie, par le fait qu'on ne peut 
immédiatement les remplacer lorsqu'ils vien- 
nent à périr pour une cause quelconque. 
Il n'est peut être pas sans interct de rappeler 
ici, que Jes arbres à ombrage et d'ornement 
dans les villes de l'Etat de New-York (Etats- 
Unis d@ Amérique) ontété estimés à 18.000.000 
de dollars et fort probablement cette évalua- 
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tion est encore au dessous de la realite(!). Ces quelques 
remarques sur Ja valeur des arbres qui garnissent les 
villes suffiront à démontrer combien il est nécessaire 
d'étudier les différents insectes qui compromettent leur 
existence par lenrs attaqnes Cette étude est interes 
sante non seulement pour l’entomologiste, mais aussi, 
pour Je public en général et surtout pour les autorités qui 
sont responsables vis-à-vis de lui, du bon état et de 
l'entretien de ces plantations. 

Au Caire le Lebbek. (Albizzia Lebbek) est la principale 
essenee employée comme arbre à ombrage; il n’est heu- 
reusement attaqué que par un petit nombre d'espèces 
d'insectes nuisibles. Aucun lépidoptère ne recherche, à 
l’état de chenille, sa feuille qui est plutôt coriace. Parmi 
les cochenilles (Coccides) nous ne trouvons qu'une seule 
espèce parasite de cette arbre, c'est une cochenille coton- 
neuse (Dactylopius sp.). Mais ce parasite présente une 
grande importance car il occasionne depuis quelques 
temps de grands dommages et la plupart des Lebbeks 
de la ville du Caire en sont infeetes. C’est dans l'ordre 
des coléopteres que le Lebbek a l’ennemi le plus sérieux. 
Cet insecte qui est nn longicorne et qui est connu vul- 
gairement sous le nom de coloptere du Lebbek (The 
Lebbek Beetle) est le Xystrocera globosa Oliv. 

Tout le monde a remarqué au Caire les ravages occa- 
sionnés par cet insecte; les excoriations étendues qui 
mettent à nu le bois criblé de trous sont aussi commu- 
nes que les arbres malades, déjà désséchés ou remplacés 
par des arbustes de la même essence. C'est la larve de 
ce coléoptère qui cause ainsi la distructions de la plupart 
de nos beaux arbres qui ornent la ville et ses environs. 


(') New-York State Museum. 21th Report of the State Entomologist, 


p. $1 E. P. Felt. 
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On peut en peu de mots retracer le cycle évolutif de 
eet insecte nuisible. 

La femelle dépose ses œufs dans les gercures de l'écorce 
de l’arbres et profite aussi des plaies accidentelles pour 
y déposer sa ponte, juste entre le bois et lécorce. Ces 
plaies peuvent être occassionnees par l'ignorance des 
préposés à l’entretien des arbres où être dûes A la mal- 
veillance, ou à la rupture spontanée d’un branche, vu 
enfin à d’autres causes qu’il est inutile de rechercher. Il 
est certain que les plaies attirent les femelles en quête 
d’un endroit favorable pour déposer leurs œufs, mais les 
gerçures naturelles, ainsi que je l'ai dit plus haut, ne sont 
pas dédaignées et c’est souvent là que l'insecte dépose sa 
ponte. 

Si on examine un arbre attaqné, on re- 
marque que dans beaucoup de cas les rava- 
ges ont eu pour point de départ une plaie 
dans les six premiers pieds de la base du 
tronc jusqu'à hauteur d'homme à peu pres, 
ou encore dans un chicot qui n'a pas été 
recouvert d’onguent, de mastic on de goudron 





aussitôt après la taille de la branche, ainsi 
que le préconise l’arboriculture moderne Roda, 

Les ceuts de forme ovalaire et de couleur jaune éclosent 
et donnent naissance. a de petites larves Jannätres qui ont 
les caractères communs à celles des autres lonzicornes et 
qui creusent aussitôt des galeries dans l'écorce et princi. 
palement entre l’écerce et le bois. Ce travail dure quel- 
ques mois et à pour résultat de détacher l'écorce; Parbre 
ue tarde pas à dépérir et finit même par se déssécher 
complétement, si son trone est entièrement decortique. 

Au début il existe très peu on même pas de signes qu 
permettent de reconnaître les endroits où les petites larves 
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travaillent. Si, parfois, les galeries s'approchent de la péri- 
phérie on constate sur l'écorce une certaine quantité de 
gomme pure ou mélangée de détritus, mais on ne peut voir 
un orifice de galerie. Il est, comme on voit, impossible à 
ce moment d'intervenir et d'appliquer un traitement en 
vue de débarrasser l'arbre de son ravageur, ainsi que 
cela peut être fait pour d’autres insectes. 

La larve (fig. 1) complétement développée mesnre 0,05 
centimètres environ de longueur. Avant de se transformer 
en nymphe (fig. 2), elle creuse dans l'écorce, une galerie 
de forme ovale qui vient se terminer près de la périphérie 
mais qu'une mince cloison protège encore de l'extérieur. 

Elle dirige ensuite sa galerie vers le bois qu'elle tra- 
verse perpendiculairement à l’axe de l'arbre et sur un 
faible parcours, puis se porte vers le bas et parallèlement 
aux fibres du bois. Au foud de cette dernière partie de la 
walerie et qui n’a que six à sept centimètres de longueur 
(2 pouces et demi), la larve a confectionné une cellule 
calcaire complètement fermée dans laquelle elle se trans- 
forme en nymphe 

La galerie, depuis Ja cellule calcaire jusqu’à la cloison 
corticale, est complètement remplie d’exer&ments de la 
larve et de débris de bois. 

Ce n'est qu'au bout de quelques semaines que la nymphe 
se transforme en insecte parfait (fig. 3) qui se dégage de la 
cellule, franchit la galerie en accumulant derrière lui les 
débris qui l'obstruaient et arrive jusqu'à l'orifice protégé 
par la faıble eloison. Ce dernier obstacle est bientöt ronge 
et l’insecte quitte la galerie en laissant sur l’écorce de 
l’arbre un trou de forme ovalaire qui indique le point de 
sortie. 

La durée des différentes phases de l'évolution de cet 
insecte n’est pas encore bien déterminée mais on peut 
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avancer que le eyele évolutif complet peut durer toute 
une année Je crois au reste que cette durée peut varier 
considérablement, car d’après mes observations on peut 
observer des éclosions d’insectes parfaits toute l’année et 
si on écorce un arbre attaqué, on trouve des larves de 
toutes tailles et plus ou moins avancées dans leur déve- 
loppement. 





Il est eurieux de remarquer que les femelles deposent 
quelquefois leurs ceufs sur des arbres fraichement abattus 
et les larves peuvent même dans ce cas continuer à Croi- 
tre et à fournir des insectes adultes, mais dans ce dernier 
cas les spécimens sont bien plus petits que ceux qui se 
développent sur du bois frais. 

Je suis surpris que ces insectes, si bien protégés, ne 
soient pas encore plus répandus qu'ils ne le sont actuel- 
lement. On constaté souvent, en effet, deux ou trois arbres 
attaqués depuis la base jusqu’aux branches prineipales, 
parmi une rangée de dix ou douze arbres du méme age 
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completement indemnes, mais qui d’apres toutes les sup- 
positions, doivent être cux-mêmes contaminés. Ce n’est 
cepandant pas ce qui arrive ordinairement, et à mon 
avis on pourrait expliquer ce fait par l'habitude 
qu'auraient les femelles de pondre sur l'arbre même qui a 
servi à leur développement. Ces retours agressifs se répéte- 
raient jusqu'à ce que l'arbre, par trop malade, n’offrirait 
plus un milieu convenable au bon développement de l'in- 
secte. Ce nest qu'alors que les autres arbres seraient 
attaqués à leur tour. 

En terminant cette note déjà bien longue, qu'il me 
soit permis d'ajouter encore quelques mots relatifs aux 
moyens de destruction qui me paraissent les plus rationnels. 


Moyens de destruction. — Ignorant le point exact oceupé 
par la larve, sous l'écorce, et ne pouvant l’atteindre sans 
endommager l'arbre lui-même, force nous est d’avouer qu'il 
n'existe pas à proprement parler de remède efficace. 


Mesures préventives. — C’est done ici que doivent ten- 
dre tous nos efforts pour préserver les arbres et je crois 
que les mesures suivantes sont les meilleures pour 
empêcher le devéloppement de cet insecte. 

1° Eviter de blesser le trone et les branches. 

2° Reeouvrir de goudron, mastic on autre composition, 
les section et les moignons qui iésultent de l’elagage. 

3° Abattre les arbres gravement attaqués par les larves. 

4° Ne pas garder les arbres abattus sans les avoir au 
préalable débarrassés de toutes les larves qui peuvent se 
trouver sous l'écorce et écraser aussitôt ces larves qui 
autrement pourraient se porter sur des arbres indemnes. 

5° Employer pour orner les nouvelles avenues de la 
ville, des arbres de diverses essences qui ne sont pas 
attaqués par le coléoptère du Lebbek. 
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D’autres mesures pourraient également être appliquées 
pour détruire les larves et les chrysalides logées dans le 
bois. 

On pourrait, par exemple, immerger les troncs et les 
branches coupés et les maintenir ainsi sous l’eau pen- 
dant quelques mois. Cette immersion ne pourrait qu'amé- 
liorer la qualité du bois. 


Les Chenilles ravageuses du cotonnier, en Egypte. 


par ERNEST ADAIR. 


L’exposé historique des recherches faites sur les rava- 
geurs du cotonnier, rencontre une assez grande difficulté 
qui provient de ce que, dans plusieurs travaux, il y a eu 
confusion entre différentes especes de ravageurs; cette 
confusion est encore augmentee par le grand nombre de 
synonymes, dont je n'ai pu trouver aucune liste complète. 

Tous mes remerciments sont düs à M, le D' Innes 
Bey pour la bienveillance avec laquelle il a mis son 
excellente bibliothèque à ma disposition, ainsi qu'à M.F.C. 
Willeocks pour les spécimens, qu'il m’a bien aimable- 
ment communiqués. 

La culture en grand du coton date de 1822, epoque a 
laquelle Mohammed Ali chargea M, Jumel du choix des 
plantes à introduire en Egypte. Depuis lors, cette culture 
s'est tellement étendue, que la prospérité de ce pays 
depend de la récolte du eoton. Malhenreusement le eoton- 
nier est sujet à l’attaque de plusieurs ennemis qui n’ont 
pas manqué de profiter des conditions favorables apportées 
à leur développement pour se multiplier en grand nombre, 
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Le ver du cotonnier semble avoir attiré l’attention des 
eultivateurs pour la premiere fois en 1877, année pendant 
laquelle MM. Amici et De Vecchi observerent a Choubrah, 
un insecte attaquant les jeunes plantes de coton; ils le 
nommerent Noctua subterranea on gossypii. Cet insecte 
était probablement I’ Agrotis ypsilon. Ce dernier apparait à la 
fin Avril ou même plus tôt et peut causer aux jeunes plantes 
de eoton des dommages assez serieux pour nécessiter un 
nouvel ensemencement. Ceci retarde beaucoup la récolte 
et expose aux mauvaises influences des brouillards et 
aux degäts du ver de la capsule dont nous parlerons plus 
loin. 

Les jeunes larves de l’Agrotis sont verdätres, à tête et 
prothorax noirs. Plus tard la chenille est d’un vert pale 
ou bien brunätre, la tête d’un brun foncé ; la peau est 
recouverte de petites pustules, tres nombreuses, qui lui 
donnent, à l’œil nu, une apparence rugueuse. Apres les 
premières mues la chenille incapable de grimper,se cache 
dans les anfractuosités du sol pendant la journée et sort 
le soir pour couper les jeunes tiges de cotonnier ou de 
bersim et dévore ensuite les feuilles et une partie de la 
tige de la plante renversée. Quand le cotonnier est trop 
avancé pour subir ses attaques, l’Agrotis se nourrit de blé 
ou de dourrah. 

‘La chrysalide se trouve sous terre dans une cellule 
ovale et unie, le plus souvent dans une position verticale 
et la tête en haut; elle a de 14 à 20 mill. de longueur et 
est d’une couleur brun-elair, qui devient plus foncé a 
mesure que la chrysalide vieillit. Pendant les chaleurs, 
cette periode dure une quinzaine de jours. 

Le papillon femelle mesure de 41 a 45 mill. d’enver- 
gure et la longueur du corps est de 20 mill. environ. Les 
parties basale et médiane de l’aile supérieure sont brun- 


- 
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foncé, la pointe est beaucoup plus claire; les ailes infe- 
rieures sont gris-clair teinte de brun, a marge foncée; 
les antennes sont simples. 

Le male est un peu plus petit, plus pale et a les 
antennes pectinées. 


Le papillon est nocturne, il appartient a la famille des 
Noctuelles, sous-famille des 7rifine. Pendant le jour il se 
cache sous une touffe d’herbes ou une motte de terre. Au 
repos les ailes sont horizontales. 

L’ Agrotis est actif pendant toute l’année, quoique peu 
nombreux pendant l’hiver et les mois de Juin et Juillet. 


Cet insecte n’est connu parmi les indigenes que sous 
le nom, commun à plusieurs autres chenilles, de “dud-el- 
bersim”. 

M Willeocks a trouvé que plusieurs hyménoptères et 
diptères (parmi ces derniers la larve de la Gonia capitata) 
sont parasites de la chenille et de la chrysalide. 


Pour en debarrasser le cotonnier on peut ramasser les 
chenilles en binant et semant de nouveau. Pour le bersim 
on peut inonder les terrains, mais les jeunes plantes du 
coton souffriraient de ce traitement. En Amérique on se 
sert de préparations arsenicales dont les vers sont très 
friands ; mais qui ont le désavantage d’être dangereuses 
pour les animaux et d’étre assez cotiteuses, si l’etendue 
des terrains attaques est grande. 


La Prodenia littoralis (ver du coton) semble avoir attire, 
attention générale par ses dégâts en même temps que 
l’Agrotis. En 1878 et 1879 M. Alexandre Lascaris, admi- 
nistrateur des domaines de Dranet Pacha la reconnut sous 
le nom de Noetua gossypii. Il recommande dans le but 
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d’enrayer le mal, d’arracher les feuilles portant les ceufs 
ou les chenilles et de les enterrer profondément. 


En 1880 M. Rondani donna à cette méme chenille le 
nom de « Hadena gossypivora ». Elle lui fut envoyee par 
M. De Vecchi, alors directeur du Bureau d’Agrieulture. 


En Mai 1885, une commission, presidee par S. E, le 
Ministre de l’Intérieur, fut nommée par le gouvernement et 
chargée de rechercher un remede au mal toujours crois- 
sant. Le Professeur Osman Bey Ghaleb reconnut la 
Hadena gossypivora de Rondani. 


Il fut constaté que Vignorance des cultivateurs, tant 
européens qu indigenes, était telle, qu'ils attribuaient à la 
generation spontanee les milliers de chenilles qui dévo- 
raient leurs plantations, la brume ou la rosée en étaient 
considérées comme la cause. Il fut décidé que les Moudirs 
et les Mamours seraient instruits des causes réelles et char- 
ges de répandre la vérité dans les provinces. Il fut encore 
décidé de conseiller comme meilleur moyen pour enrayer 
le mal d’arracher et de brüler toutes les feuilles conta- 
minées. 

Malheureusement l'invasion du choléra empêcha la 
Commission de continuer ses travaux et quelques grands 
propriétaires seuls profiterent de ces leçons. 

Une nouvelle Commission, fondée vers la fin Mars 1884, 
reprit les travaux interrompus en 1885. Dans cette Com- 
mission se trouvaient MM. Ismalun Bey, le D' W. Innes 
et Osman Bey Ghaleb. Malgré l’ineredulite et l'opposition 
des petits propriétaires et méme des Moudirs, la Com- 
mission essaya d'expliquer l’origine des chenilles et la 
facon de sen débarrasser. M. le D* Inues étudia à fond 
le développement de l’insecte et prépara un rapport qui 
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fut présenté par M. Ismalun Bey et publié dans l’unique 
Bulletin du Comite Agricole. 

Apres avoir retracé l’histoire des recherches prece- 
dentes sur les chenilles ennemies du cotonnier, le rapport 
donne la description du ver du coton reconnu pour la pre- 
miere fois par M. Jules Mabille comme étant la Prodenia 
littoralis Borspuvaz Le rapport est accompagné de deux 
bonnes planches qui montrent tous les stages du déve- 
loppement. 

Il est intéressant de remarquer que, déjà en 1884, M. 
le D' Innes demontra que l’inondation des champs, a 
moins d étre fort prolongée, ne saurait détruire les chry- 
salides; que les feux sont peu utiles à cause de la 
rapidité de la ponte et dangereux a cause de l’incurie du 
fellah et que les moyens chimiques, tout en n'ayant que 
peu de chance de reussir, présentent de graves dangers. 
L’effeuillage des plantes est recommandé ainsi que la 
plantation de la jute autour des champs de coton, cette 
plante étant nuisible aux vers du coton. 

Pendant dix ans aucune découverte utile ne fut faite et 
aucune mesure générale ne fut prise. Quelques grands 
eultivateurs, entre autres les Domaines, suivirent les re- 
commandations de la derniere Commission et obtinrent 
des résultats qui prouverent que, sauf pour les infections 
provenant des terrains avoisinant non soignés, le procede 
d’effenillage était suffisant et pratique. Plusieurs personnes 
proposerent d’autres moyens, consistant surtout en agents 
chimiques, dont le plus pratique semble être celui proposé 
en 1887 par M. Ernest Sickenberger, directeur du jardin 
botanique de l'École de Médecine, et composé de: 


Alun ammoniacal 0,25 — Acide phénique 0.50 — Eau 100. 


Mais cette méthode n’a pu être pratiquée en grand. 
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Enfin en 1895, fut nommée une commission présidée 
par S. E. Omar Pacha Loutfi; Yacoub Pacha Artin, 
vice-président ; Soliman Pacha Abaza, Ahmed Bey EI 
Sofani, Birch Bey (délégué du Ministère de l’Intérieur), 
Ahmed Bey Zeki (délégué du Ministere des Finances), 
Osman Pacha Maher (délégué des Domaines de l’Etat), 
Ventre Pacha (délégué de la Daira Sanieh), Mohammed 
Bey Koloussi (sous-direeteur de l'Ecole d’Agriculture), le 
D' Osman Bey Ghaleb comme botaniste, Mohammed 
eff. Negib el Sirafi entomologiste, et M. Sickenberger en 
qualité de chimiste, Membres. 

La première séance eut lieu le 1” Août 1895 et la 
derniere le 26 Septembre de cette méme année; il y eut 
en tout sept seances de la Commission centrale. 


Deux Sous-Commissions furent formées pour visiter les 
provinces, examiner les degäts partout oü le ver serait 
signalé et étudier les rapports des cultivateurs ou étudier 
les méthodes prophylactiques proposées par ceux-ci. Une 
troisieme Commission siégea au Caire pour centraliser les 
travaux et classer la correspondance. 


Parmi les rapports présentés a cette Commission nous 
signalerons celui présenté par M. le D" Innes, rappelant ce 
qu'il avait déjà dit en 1884 et faisant remarquer que tout 
remede chimique employé en Egypte ne devrait présenter 
aucun danger pour le fellah, étre d’un prix modique et 
d’une application facile; l’inutilité des feux est de nouveau 
mise en evidence; tandis qu’il préconise, au moment oü les 
chrysalides sont en terre, la méthode d’inondation, qui 
modifie la surface du sol de maniére a empécher le pa- 
pillon naissant de trouver une sortie. M. Innes ajoute que 
la méthode proposée d’arroser avec de l’eau à 70°, est non 
seulement impraticable, mais nuisible aux plantes tout 
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autant quà leurs ennemis. L’effeuillage et la protection 
des oiseaux sont chaudement recommandés. 


Un rapport de M. J. C. Mitchell, publié dans le « Journal 
Officiel» de 1893 et l’exposé des expériences de M. Sicken- 
berger furent aussi présentés à la Commission ainsi qu'un 
grand nombre de remèdes, souvent secrets, préconisés par 
différentes personnes qui désiraient obtenir des primes ou 
des récompenses. 


Le rapport de M. Wallace, directeur de l'Ecole d’Agri- 
culture, fait remarquer que les jeunes larves ne peuvent 
être noyées, mais que les vieilles chenilles au moment 
de devenir chrysalides ne font aucun effort pour s'échapper 
de l’eau. Par conséquent qu'il ne suffisait pas, pour em- 
pêcher les migrations des jeunes larves, de creuser des 
fossés et de les remplir d’eau, mais qu'il fallait y ajouter 
du pétrole. Les oiseaux et les sauterelles sont aussi indi- 
qués comme des ennemis naturels du ver. 


La commission après avoir reçu 250 rapports et entendu 
plus de 450 cultivateurs soumit au Gouvernement un rap- 
port dans lequel elle recommandait: 1° d’arracher toutes 
les feuilles portant traces d’eufs ; 2° de les brûler; 3° 
d’arroser les champs infectés six jours après la disparition 
du ver, afin de détruire les galeries où sont logées les 
chrysalides ; 4° d’arroser, labourer et ensuite inonder les 
champs de bersim ou de legumes. 

Le gouvernement de Son Altesse est prié de prendre des 
mesures pour obliger les cultivateurs à suivre ces recom- 
mandations. 

Malgré ces eonseils le Gouvernement ne fit rien, et ce 
west que dix ans plus tard, en 1905, qu’un effort sérieux 
füt fait pour combattre le mal, en dehors de quelques 
grands domaines. 
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Le 17 Avril un deeret khedivial fut promulgué, qui 
obligeait : 

1° de détruire par le feu les feuilles des cotonniers sur 
lesquelles se trouvaient des ceufs de papillon. 

2° Tout gargon äge plus de dix ans et n’ayant pas 
dix-huit ans révolus pouvait étre requis pour ce travail, 
moyennant un salaire ordinaire. 

3° Lorsque le propriétaire n’était pas à même d’entre- 
prendre ces opérations, les autorités administratives de- 
vaient exécuter elles-mêmes le travail et les frais portés 
à la charge du propriétaire. 

L’emprisonnement ou une amende était appliquée pour 
toute infraction. 

Le Ministère de l'Intérieur fut chargé d'organiser la 
campagne; celle-ei réussit pleinement. | 


En 1905 la premiere partie de l’ouvrage de M. Will- 
cocks, “Inseet injurious to the Cotton plant in Egypt, , 
parut dans le bulletin de la “Khedivial Agricultural So- 
ciety., C'est de cet ouvrage, publié séparement en 1906, 
que j'ai tiré les descriptions des insectes que je donne ici. 

Les œufs de la Prodenia sont déposés sur la face 
inférieure des feuilles, rarement sur la face supérieure, 
et en général sur les feuilles basses près de la périphérie 
et vers l’extrémité. Ces œufs ne sont pas pondus sépa- 
rément, mais en masses plus ou moins irrégulières, disposés 
en rangs et en couches assez nettement distinctes, le tout 
peut contenir jusqu'à 1250 œufs. La masse est recouverte 
d’un duvet jaunâtre provenant de l'extrémité de l'abdomen 
du papillon et qui peut être assez épais pour cacher com- 
plètement la ponte, 

Les larves exigent de deux à eing jours pour sortir 
de l'œuf, suivant la température ; les œufs deviennent 
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bleu-fone& quelques heures avant l’éclosion et la tête est 
visible à travers la coquille blanche et transparente. 

En sortant de l’œuf, la larve a environ 1 mill. de long; 
elle est verdätre, sauf la tete et le prothorax qui sont 
noirs et luisants; le corps est recouvert de grands tuber- 
eules noirs, en bandes longitudinales, sur tous les anneaux, 
sauf le deuxiéme et le troisiéme, où elles sont transversales. 
Un long poil raide, foncé à la base et clair au bout, prend 
naissance sur chaque tubercule. Les pattes sur les sixième 
et septième anneaux sont peu développées, ce qui donne 
à la chenille l’apparence d’une arpenteuse ; cette apparence 
disparait après la première mue. 

Jusqu'à la troisième mue les larves peuvent filer un fil 
de soie, au moyen duquel elles se laissent descendre ou 
elles remontent, après avoir été secouées de la feuille 
qu’elles attaquent. 

Après la première mue — vers le troisième jour — la 
larve a un peu plus de 3 mill.; la tête est brun clair et 
porte quelques poils, le corps est vert avec des lignes 
blanches dorsales, les tubercules sont petits et les poils 
plus courts et moins raides. Les ocelles sont ronds, pâles 
et cerclés de noir; au dessus de ceux du quatrième an- 
neau, on observe un point noir. C’est à ce moment que 
les chenilles commencent à se répandre sur la plante. 

La deuxième mue suit de près la première ; les lignes 
dorsales sont jaunâtres sur fond vert et, sur le côté, il y 
a une bande de vert plus foncé, pointillée de clair; sur le 
deuxième anneau un tubereule noir; sur le quatrième 
une tache dorsale vert-foncé et au-dessus de l’ocelle un 
point noir veloute, bien visible. Les pattes artieulées sont 
foncées, les membraneuses claires. 

Le troisième âge dure plus longtemps que le deuxième; 
après la troisième mue les couleurs sont plus foncées, 
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Les cheniiles ne. se contentent plus du parenchyme, 
mais attaquent les fleurs, les boutons et méme les jeunes 
capsules. Cet äge a, A pen pres, la méme duree que le 
troisiéme. 

La quatrieme mue donne une chenille tonjours plus 
foneée, les taches noires deviennent plus nombreuses et 
plus marqnées. Elles offrent beaucoup de variétés. 

Pendant la journée les chenilles quittent les plantes et 
se eachent dans les anfraetuosites du sol ou sous des 
feuilles tombees. Elles commencent A grandir rapidement 
et deviennent très voraces,ellesne régligent que les grosses 
veines des feuilles. 

Après la cinquième mue. elles varient beaucon »; l'aspect 
général reste le méme, mais les lignes sont moins distine- 
tes, les couleurs souvent plus ternes et varient du vert 
olive à différentes nuances de brun. Les seules marques 
visibles, sont les taches veloutées sur le onzième anneau, 
La chenille a environ quatre centimètres de long; la tête 
est petite et le corps en forme de cylindre. 

L'état larvaire dure quinze jours environ, pendant l'été, 
mais peut être prolongé considérablement pendant l’au- 
tomne et l'hiver. Quand on touche la chenille elle se roule 
en rond. 

Lorsque la chenille est prête à se transformer en chry- 
salide, elle s'enfonce dans la terre, où elle forme une 
cellule ovale, à parois unies, dont les éléments sont collés 
ensemble, par une sorte de glu et des fils de soie. Ces 
cellules sont placées verticalement: le plus souvent la tête 
de la chrysalide se trouve en haut. Pendant deux jours 
(en été), la chenille reste immobile, puis la pean se fend 
et la chrysalide apparait. 

Celle-ci a en moyenne 16 mill. de long et 5 de dia- 
mètre; elle est verdätre d’abord, mais bientôt comme chez 
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les autres noctuelles, elle passe a la couleur brun acajou, 
moins foncé sur l'abdomen. Cet état dure de 7 à 14 jours 
pendant le printemps, Tete et le commencement de Pau- 
tomne, mais est beaucoup plus long, pendant le reste de 
l'année. 

Le papillon femelle mesure de 33 à 59 mill. d'envergure 
et 12 à 18 mill. de longucur du corps. Les ailes supé- 
rivures sont d'un brun pourpre, teinté de brun foncé et 
tachete de jaune. Les ailes inférieures sont d’un blanc 
mat avec des réflets roses, le bord est foncé, l'abdomen 
est abondamment recouvert d’écailles grisâtres, Jaures 
à leur extrémité ; les antennes sont filiformes et ciliées. 

Le male est plus petit, plus brillant et moins foncé que 
la femelle, dont il se distingue, aisément, par une large 
bande tranversale, couleur gris d'acier, située au sommet 
et par une grande tache jaune sur le bord inférieur de 
Vaile supérieure, 

Les papillons éclosent, volent et pondent la nuit ; ils 
se cachent pendant le jour pour éviter la lumière. Les 
ailes, au repos, sont en forme de toit. 

Le nombre de générations n’est pas déterminé; au 
reste elles ne sont pas distinctes les unes des autres. Au 
printemps les papillons pondent sur le bersim, vers la 
fin Mai, la ponte se fait sur le cotonnier, où il y a, au 
moins, trois générations. Les larves du mois d’Aoüt ne 
produisent que peu de papillons, dont quelques-uns pon- 
dent sur le cotonnier, d'autres sur le jeune dourrah. Au 
mois d'Octobre la ponte se fait de nouveau sur le bersim, 
qui nourrit les quelques chenilles qui continuent à vivre 
pendant l'hiver. 

Les ennemis naturels connus, outre les oiseaux, sont 
PAmmophila senilis (un Sphex) les fourmis, une Chry- 
sopée. IL est probable encore que les guepes Polistes galli- 
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cus et Eumenes tinetor (guepe solitaire) ainsi que les 
coceinelles, se nourissent de ces larves. 

La Prodenia est de la même famille que l’Agrotis et 
leur ressemblance est cause que ce dernier a souvent été 
pris pour la Prodenia. Uu autre insecte de la méme 
famille, et comme eux ravageur du bersim et du coton, a 
été, aussi, confondu avec le ver du coton; cet insecte est 
la Caradrina exigua. 

Le ver de la capsule fut connu scientifiquement, beau- 
coup plus tôt que tous les autres ravageurs du coton. 
Depuis 1865 jusqu'à 1872, M' Joannovitch bey étudia 
avec soin le développement de ce ver. En 1871, une com- 
mission fut instituée au ministère de l’intérieur, sous la 
présidence de S. E. Cherif Pacha. MM. Joanovitch, Del- 
chevalerie, Gastinel bey et le D' Burguères, firent partie 
de cette commission. M, Joannovitch bey fut charge de 
dresser un rapport. La commission se borna à déterminer 
l’insecte, qui fut nommé .Eriophaga gossypii par Bois- 
duval, 

Il est connu, maintenant, sous le nom de Earias Insu- 
lana (Bois.) et par les Arabes,«doudet-el-loza». Au contraire 
de la Prodenia, il est moins répandu dans les provinces 
du nord du Delta; mais, par contre, est beaucoup plus 
fréquent dans celles du sud et dans la Haute-Egypte où 
il a été rencontré jusqu'à Kom Ombos, dans la province 
d’Assouan 

Il est question du ver de la capsule dans le rapport 
de M. Wallace, présenté à la Commission de 1895; mais 
le rapport officiel de la Commission, n’en fait aucune 
mention. 

Le Bulletin de l’Institut Egyptien du 6 Mai 1898, con- 
tient une communication de M. Delchevalerie, sur ce 
ravageur. La description de Boisduval est reproduite, et 
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suivie des observations personnelles de M. Delchevalerie, 
qui suppose que les cocons de la 3*° génération at- 
tendent, en général, le retour du printemps,pour éclore; mais 
d'après les expériences de M Willcocks, l’insecte s’observe 
toute l’année, se nourrissant des autres malvacés Hibiscus 
esculantus, H. cannabinus et ceux des jardins les trans- 
formations sont alors plus lentes. M. Wileocks a aussi 
observé au moins eing générations sur le coton ; les deux 
premières sont peu importantes 

Tout en reconnaissant la difficulté d’arracher les 
‘apsules endommagées M. Delchevalerie le recommande, 
ainsi que l’usage de bandes-abris-pièges. 

Ce procédé consiste en une bande de toile de 1 mill. 
de large, peu serrée, entourant la tige de façon à ce que 
les chenilles, en sortant des capsules pour se métamor- 
phoser, puissent se cacher facilement entre la bande et 
l'écorce. Tous les quinze jours on passe en revue ces 
bandes, en les serrant fortement, avec la main, pour 
écraser les chrysalides. Il recommande, en plus, le net- 
toyage soigné des champs de coton et la destruction par 
le feu des capsules verreuses, ainsi que la culture précoce 
du coton; ce qui sauve aussi la récolte, des dégats causés 
par les brouillards 

Le peu d'attention que ce terrible ravageur a attiré 
jusqu'à une époque très récente, est dû à l'ignorance des 
cultivateurs, qui attribuaient au Nedwa, les dégats causés 
par le ver, soit directement, soit, dans les cas ou le ver 
était découvert,à une génération spontanée, provoquée par 
ces brouillards. 

M. Willcocks cite, parmi les ennemis du ver, les fourmis 
(peu nombreuses dans les champs de coton), qui attaquent 
les chrysalides, ainsi qu'une larve d’un petit lépidoptère. 
On trouve aussi, comme parasite de la chrysalide, une 
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larve d’hymenoptere, de la famille des chaleidides. Un 
autre hyménoptère est parasite de la chenille. 

M. Willcocks recommande, pour enrayer le mal, la 
destruction des capsules louches, le nettoya:e soigné des 
champs du coton, la destruction des plantes, aussitôt 
la récolte achevée ct la destruction aussi de toutes 
les malvacées qui croissent spontanément. Il recommande 
également la taille soignée de l’H. des jardins. 

Les œufs sont déposés, un à un, sur toutes les parties 
de la plante, mais surtout sur les capsules ou les boutons 
terminaux, Les femelles pondent pendant la ıuit, et 
chacune d'elles peut pondre au delà de 209 œufs. L'œuf 
est d’abord d’un bleu turquoise ou bleu verdâtre, mais plus 
tard le vert prédomine et une bande brune apparait, vers 
le sommet de l’œuf ainsi qu'une tache de la même con- 
leur, au millieu. 

Pendant les mois d’été, la période d’incubation dure 
de 5 à 4 jours mais en automne et en hiver, elle est de 
11 à 12 jours. 

La chenille se fraye un passage à travers la coque 
qu’elle ronge ; ce travaild dure de 20 à 50 min ; la coque 
est d’un blanc mat, transparent; elle n’est pas détruite. 

La jeune larve a environ 1,4 mill. de long, est d'un 
jaune pale, avec une ligne dorsale bleudtre qui disparaît 
bientôt. La tête est noire ou d’un brun très foncé, elle est 
luisante et porte aussi bien que le corps p'usicurs poils 
longs et minces et de couleur claire; Ja chenil'e se pro. 
mène jusqu’à ce qu'elle attaque une capsule où un bouton 
terminal; en Mai et Juin, elle creuse une galerie, cn «les- 
cendant dans les pousses attaquées et la remplit d’ex- 
créments; la pousse meurt de ce fait. En Août, Septem- 
bre et Octobre les larves attaquent les capsules ou les 
boutons et recherchent surtout les ovules ou les graines ; 
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elle coupe les fibres de coton pour arriver à ces dernières; 
les exeréments teignent le coton en brun jaunätre et en 
font un exeellent milieu pour le developement des eryp- 
togames, qui achevent de detruire les fibres. 

Lorsqu'elle a atteint tout son développement, la chenille 
mesure 18 mill., sa couleur varie du brun-rouge au bleu- 
vert elair ou vert olive; elle est tachetée de brun jaune 
ou d'orange, On observe sur le corps plusieurs aspérités 
à base cerelée d'orange, qui donnent naissance à un long 
poil. 

Cet état larvaire dure environ 18 jours, en été. 

Au moment de sa transformation en chrysalide, la 
chenille file un cocon en forme de nacelle, qu’elle place 
entre la capsule et l’involucre, ou dans un repli de celui-ci; 
la chrysalide a de 9 à 11,5 mill. de long. Le thorax 
est plus foncé que l’abdomen et le côté dorsal plus que 
le côté ventral, qui est presque jaune. 

En été, cet état dure de 10 à 13 jours. Les chrysalides 
se forment en Décembre et en Janvier, elles peuvent 
rester au-delà de deux mois sous cette forme. 

L'adnlte est un petit hétérocère de la famille des 
Arctiide, sous-famille Nycteoline. 

Il a 27 mill. d'envergure, et 9 mill. de long. Il varie 
beaucoup dans !a couleur et Je dessin. Deux formes 
predominent cependant: 1° Tête, thorax et ailes supé- 
rienres, vert-clair; ces dernieres offrant trois lignes en 
tigzas, p'us foncées. Ailes inférieures blanches demi 
transparentes, teintées de rose. 

Abdomen gris-argenté sur la face dorsale et blane- 
argenté en dessous. Les antennes, sur les parties basales 
et dorsales, offrent des bandes blanches alternant avee 
des bandes rouge-foncé et violacé. 

2° L'antre forme a la tête, le thorax et les ailes 
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supérieures d’un jaune de chrome brillant; le dessin et le 
restant du corps, comme dans la premiere forme. 

Les mäles se distinguent des femelles par les antennes 
qui sont plus ciliées et par le fémur et le tibia de la 
deuxième paire de pattes, qui sont recouverts de longues 
epines en éventail, 
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Correspondance,—M. L. Bedel, de Paris, signale comme 
très invraisemblable la mention du genre Agelea, en 
Egypte, ainsi que le rapporte M. Ferrante dans son 
catalogue des carabiques d’Egypte. Il pense que V Agelea 
fulva GENÉ, qui figure dans ce catalogue, n’est autre que 
Platyderus longuidus Rreicae. L’Agelea que M. Bedel 
possède de Sardaigne est, dit-il, un insecte des plus rares. 

M. le docteur Horvath, de Budapest, veut bien se 
mettre à la disposition des Membres de notre Société, 
qui desireraient faire déterminer des hemipteres d'Egypte. 
La Société remercie le savant hemipterologiste et compte 
sur son bienveillant concours pour faire progresser nos 
connaissances sur cet ordre d'insectes, si pen étudié, 
jusqu'ici en Égypte. 
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Dons d'ouvrages. — De M, Constantin Rıraca : La 
prospaltella Berlesi How., parasita della Diaspis penta- 
gone Tare. 

De l'American Museum or NATURAL History, de New- 
York : A contribution to the knowledge of the Orthop- 
tera of Sumatra, by James A. G. Rehn. 

De PUnirep STATES DEPARTMENT oF AGRICULTURE, de 
Washington . How to control the San Jose Scale, by 
C. L. Marlatt, 


Le Père Clainpanain, à Vimitation de M. F. C. Will 
cocks, présente quelques observations sur les insectes 
xyloplfages, de différents ordres, qu'il a recueillis depuis 
trois ans. 


« En fait d’arbres qui donnent un bois ouvrable, on 
ne peut guère citer en Egypte que les Hucalyptus, le 
mürier, Albizia Lebbek, le Mimosa nilotica, vulgaire- 
ment appelé Sant, les Saules les Tamaris et le cus 
sycomorus. 

Rien n’a été capturé dans le bois ni sous l’écorce des 
Encalyptus ni da Mürier (1). 

Sur le Lebbek outre le terrible Xystrocera globosa OL., 


(1) Pour mémoire, quelques insectes éclos en Égypte, mais im- 
portes dans des bois contenant des larves, tels un Cirex sorti d’une 
planche de sapin dans une bibliothèque et un Céramiyx des Pyrénées 
possédé par M. Ferrante. 

Depuis ce travail, il a été relevé sur deux müriers, pres de la gare 
de Matarieh, la présence de galeries et de trous de Buprestes, recon- 
naissables à leur forme, leur dimension fait penser a des Chalcogema 
Theryi AB. ou à des Sphenoptera ardens Kuve. 
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ou trouve en Juillet un inseete plus petit il est vrai, 
mais qui réussit à faire mourir l’extrémité des branches 
sur l’arbre et réduit en poussière les rameaux fraîche- 
ment abattus dans lesquels il se multiplie très rapide- 
ment ; il attaque aussi le Poinciana regia. C’est un 
Synoxylon. Il y en a deux espèces dont la plus grosse et 
de beaucoup la plus fréquente, est le Synoxylon sene- 
galense, KARSCH. 

L’inseete procède ainsi ; à l’état parfait il entame 
l'écorce A Vaisselle d’une branche ou à lendroit d’un 
bourgeon ; il a bientôt pénétré dans l'épaisseur jusqu’au 
liber; si la branche est grosse, il commence: par la 
contourner sans pénétrer jusqu’au coeur; si elle est plus 
mince, il évide tout l’intérieur du nœud. La branche 
ainsi saignée se désève et devient très fragile à cet 
endroit. Si on la brise avec précaution, on trouvera 
ordinairement dans Ja cavité un couple de Synoxylon. 
L'insecte continue ensuite ses galeries dans le sens du 
nœud, et plusieurs labyrinthes communiquent entre eux. Il 
pond ses œufs sous l'écorce où les larves se développent 
rapidement. 

Parfois on trouve dans ces galeries, au lieu dn pro- 
priétaire, des Cylidrus fasciatus Cast., des Tarsostenus 
univittatus Rossi, des Teretrius Kraatzi M. et autres His- 
térides plus petits. Ce ne sont pas des Xylophages, mais 
bien des chasseurs. Le Cylidrus comme le Tarsostenus 
est une Cléridée qui dévore les larves ; probablement les 
Histérides font la même chose, ou sont des quasi com- 
mensaux qui dévorent les restes. Ces instinets chasseurs 
ont été constatés chez le Saprinus semipunetatus F., sur 
une careasse de chien envahie par les vers de mouches et 
les Saprinus ; un de ces derniers a été surpris entrai- 
nant, dans ses mandibules, une larve. 
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Les Saules sont attaqués par deux sortes d’insectes: 
1° parmi les Buprestes, par la Melanophila pieta Pau, 
dont des exemplaires ont été capturés à Matarieh et le 
long du canal d’Esbet-el-Nakhlé, Vinsecte parfait mort 
dans la loge de la nymphe; 2° par les chenilles des 
Cossus et des Zenzera. 

Le Mimosa nilotica (Sant) est aussi rongé par les 
Cossus et par différents buprestes dont voici la liste: 


1° Chacogenia Theryi Ap., à Marg, à Mostorod, a Matarich, 
près de Vobélisque. 

2” Sphenoptera ardens Krug, mêmes localités. 

53° Acmæodera polita Krug, fréquent partout. 

4 Agrilus hturatus KLUG, très commun. 

D" Trois espèces d’Anthaxia : A. angustipennis KuuG., A. 
pumila KiuG A. pulex. 


Mais les Anthaxia allant ordinairement sur les fleurs, 
leur présence n’est pas une preuve que leur larve vive 
dans le bois même ; cependant sur les troncs de Sants, 
en haie près de l’obélisque, on peut facilement remarquer 
des trous très petits qui répondent bien aux dimensions de 
ces derniers insectes. Sur le tronc de vieux Sants, au bord 
du canal qui traverse les propriétés de S.A. le Khédive, le 
Père Tailhard de Chardin a signalé l’orifice de trous larges 
ct profonds, qui font songer à un capricorne de grande 
taille, très probablement le Macrotoma Boehmi Rerrr. 

Un Psiloptera porte le nom spécifique de mimose; ce 
doit être l'effet d'une erreur, car la larve et la nymphe 
en ont été recueillies en nombre dans la racine épaisse 
du Zygophyllum au Mokattam en septembre, et l’insecte 
parfait en mars, sur cette même plante. Il semblerait que 
son autre nom de P. argentata Manu. lui conviendrait 
mieux, 
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Un longicorne se rencontre très souvent encore sur le 
Sant, cest le Dichostates subocellatus ; Vinsecte parfait 
ronge l'écorce des jeunes tiges et l’on en trouve jusqu’en 
plein désert, sur les buissons épineux isolés de l'espèce 
désertique d’acacia.qui nourrit la chenille de V Ocneria 
flavipalpata. Au pied de ces arbustes rabougris, on peut 
constater l'orifice des galets de la larve. 

Sur les Tamaris, vivent : 

1° Les Steraspis, le S. squamosa KLuG, très fréquent 
de Juin à Septembre, et la variete S. tamariscicola 
THom., qui se distingue de la précédente par l’absence de 
bande rougeätre sur le bord de lélytre et est spéciale au 
Tamaris da Fayoum. 

2° Le Buprestes hilaris Kuve, plus rare, qui éclot en 
Juin et dont la larve vit dans les grosses souches, 

5° A Mahsama, sous l’écorce fortement blessée d'un 
tamaris et qui se détachait par plaques, en septembre, le 
docteur Innes bey a decouvert de grosses larves de 
Cosside analogues à celles qui vivent sous l’écorce du 
Sant et des Saules. Ces différentes chenilles ont donne, 
de la fin de Juin an milieu de Juillet, des papillons qui 
ne semblaient pas présenter de differences spécifiques. 
C’est une espece nouvelle qui a été présentée à des 
spécialistes de Londres ct d’Aix-la-Chapelle et dont M. J. 
de Joannis de Paris, a promis de faire la description qui 
paraitra daus le bulletin de la Société entomologique 
d’Egypte. Voici ce que dit dans un article sur les insectes 
xylophages, paru dans le « Cosmos», en Août 1908, M. 
Aclocque: 

« Le Cossus liyniperda......... sa chenille est d’un blanc 
« jaunätre avec le dos d’un rouge vineux (il parle du Cossus 
« d’Europe). Elle vit trois ans avant sa métamorphose, et 


« s’attaque aux saules, aux peupliers et surtout aux ormes, 
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« Elle constitue un veritable fleau pour les arbres des pro- 
« menades, elle les affaiblit par les profondes galeries qu’elle 
«y creuse et les predispose aux atteintes des Coléoptéres 
« rongeurs. » 

Tous ces caractéres conviennent aux Cossus d’Egypte. 
Les chenilles vivent en famille, serrées les une contre les 
autres, dans les galeries ou plutöt dans les larges cou- 
loirs ou sortes de poches qu’elles ereusent sous l’écorce. 
Ce que dit M. Aclocque de leur lente évolution, semble 
confirmé par ce fait qu’il y a à la fois des larves de 
differentes tailles, depuis la toute petite chenille de quel- 
ques millimètres jusqu’à la grosse larve de cinq à six 
centimetres de long, et que ces derniéres, capturées en 
Septembre, n’ont fait leur cocon qu’en Avril- Mai pour 
éclore en Juillet. Les galeries sont suintantes de sève, et 
pour élever les chenilles il faut les entretenir dans un 
milieu humide. En captivité, elles s’accomodent de pom- 
mes (ne touchent pas aux poires), de raisins secs, de 
dattes fraîches ou confites. d’abricots et de pêches ; elles 
tissent de vrais tunnels d’une soie résistante dans lesquels 
elles s entassent pour faire leur sieste; elles déchiquettent 
les bouchons des flacons dans lesquels elles sont enfer- 
mées. Sur le Sant, on reconnait leur présence à la gomme 
noiratre, friable et vitreuse mêlée à leurs excréments, 
qui découle des fissures de l’écorce attaquée et se 
desseche rapidement. Quand la chenille va coconner, elle 
devient très inquiète, elle rode en quête d'un endroit plus 
sec, sous l’écorce qu’elle creuse en se rapprochant de la 
surface, souvent elle sort de l’arbre pour faire son cocon 
en terre; ce qui explique le fait de plusieurs chenilles 
recueillies dans le jardin de Matarieh, au pied d’un vieux 
tamaris. En captivité, elles sont très industrieuses pour 
sortir des boites où on les élève et elles s'en vont cacher 
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leur cocon sous les meubles. A ce moment la chenille 
maigrit beaucoup; sa couleur devient plus foncée, vineuse 
ou orange; le cocon d’une chenille qui paraissait énorme, 
est en somme petit, très petit même pour les mâles, et 
le papillon n'est pas grand. Le cocon est d’une soie rude 
et agglutinée aux parois de la galerie ou aux brins de 
seiure de bois dans laquelle animal s’est enfoncé. Pour 
éclore, la nymphe perce d'abord ee cocon et, s’are-boutant 
sur les soies rudes en forme de peigne qui garnissent les 
anneaux de l'abdomen, arrive a forer, de sa tête armée 
Wun éperon, l'écorce de l'arbre, Elle continue ses mou- 
vements vermiculaires jusqu'à ce que les ailes et les 
pattes soient dégagées. Elle éclot alors, laissant son 
enveloppe à demi-engagée dans le trou, et rien de plus 
commun que de retrouver sur les gros trones de Mimosa 
nilotica à Marg, de ces peaux vides aux anneaux carac- 
téristiques. 

Leurs ravages sont considérables, plusieurs des saules 
qui bordent le canal d'irrigation des terrains de S. A. le 
Khedive, entre Matarieh et Palais de Koubbeh, sont déjà 
morts et tous sont malades. 


Ces mêmes arbres sont encore attaqués par la chenille 
d'in Zenzera, dont plusieurs exemplaires ont été capturés 
au même endroit et au Caire. Le papillon est un Bombycide 
assez grand, aux ailes blanches tachetées de bleu métal- 
lique, et dont la chenille, comme celle des Cossus, met 
trois ans pour évoluer. 


Tous les insectes précédemment mentionnés dévorent 
le bois sur pied; deux autres s’attaquent au bois mort, 
ouvré ou pourri. Dans les maisons, on voit parfois sortir 
des boiseries, un longicorne, le Hylotrupes bajulus L., bien 
que ces boiseries soient déjà anciennes. 
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Le second est un hyménoptère qu’on voit tout l’été, voler 
sur les fleurs, le Aylocopa cstuans. Le male a le corps 
complètement couvert de poils jaune-roux, la femelle a 
le corselet jaune et l’abdomen bleu noir. L’insecte parfait 
ereuse, dans le bois fusé des arbres morts, des loges oü 
il pond ses œufs au milieu d'un miel épais et roux. Ila 
un ennemi: c'est le malacoderme que M. Boehm, sur la 
foi de M. Reitter, a cru nouveau et a appelé Peregrita 
Boehmi, mais dont le docteur Innes possède un exemplaire 
capturé il y a quelque dix ans et identifié comme un 
Cyssites senegalensis. M. le docteur Bugnion, de Lausanne 
a, à ce propos, donné des renseignements intéressants sur 
un Cyssites des Indes, analogue au nôtre. D’après ces 
observations, le Cyssites pond dans le nid de l’hyménop- 
tère et sa larve se nourrit de celle de son hôte. Ces mœurs 
doivent être aussi celles de notre Cyssites d'Egypte; 
plusieurs exemplaires ont été pris dans un trone desséché 
d’un vieux sycomore, abattu à Cuoubrah, tout creusé par 
les Xylocopa. 

On entendait ceux-ci bourdonner avec fureur dans 
l’intérienr de leurs galeries ; il devait y avoir eu bataillie, 
car parmi les exemplaires recueillis deux avaient les 
extrémités des antennes coupées. 

Parfois les branches du Poinciana regia dépérissent ct, 
si on les abat, on peut constater la présence de larves 
de buprestes ayant pénétré jusqu'au cœur et les trons 
d'éclosion, de forme caractéristique. D’une buchette de 
trente centimètres de long, mise de côté en Août, lors de 
l’émondage de Varbre, sont sortis en Juillet suivant, deux 
Chrysobothris, calcophana KLuG. 

En résumé, sur le bois vivant: 

En fait de coléoptères ; des Buprestides, des Longi- 
cornes et deux Bostrychides. 
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En fait de Lépidopteres; des Cossus et des Zenzera. 
Sur le bois mort : I’ Hylotrupes, et le Xylocopu. 


Séance du 9 Juin 1909. 


Présidence de M. RUDOLF BOEHM 


Dons pour la bibliothèque. — De AMERICAN MUSEUM oF 
NaturaL History, de New-York. — The species of 
Biorhiza, Philonix and their Galls, by. Wırnıam Beu- 
TENMULLER. 


Admissions. — Sont nommés membres titulaires i MM. 
Thos, W. Brown, L. Burgeon, Edouard Gantes, Félix 
Spiegel, Jean et Anastase Alfieri, présentés par MM. Innes 
bey et E. Chakour. 


Communications. 


Notice bibliographique de travaux entomologiques 
relatifs a | Egypte 


par le docteur W. Innes Bey 


Liste des Coléoptères du Sinai, par M. P. DE PEYERIMHOFF 
(Extr. de 1’ Abeille, tome XXXI, Paris 1907. 


M. DE PEYERIMHOFF qui par deux fois, a exploré le 
Sinai au point de vue scientifique, et plus spécialement, 
entomologique, a publié un fort intéressant travail, sur la 
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faune coléoptérologique de cette région qui fait partie du 
territoire égyptien et qui par conséquent nous intéresse au 
plus haut point. L'auteur a non seulement mentionné les 
espèces capturées par lui, mais bien aussi toutes celles 
qui ont été signalées par d’autres naturalistes. M. de 
Peyerimhoff donne les descriptions suivantes des espèces 
nouvelles qu'il a découvertes en 1902 ou en 1907. 

Parmi les coléoptères intéressants rapportés du Sinaï 
par M. de Peyerhimhoff, je relève les nouvelles espèces ou 
variétés suivantes. 


CARABID © 


1. Coryza simplex-sinaitica 1. subsp. PEYERIMHOFF. 

Punctis dorsalibus elytrorum minimis, in stria tertia sitis 
et super tertium intervallum haud extensis a typo distin- 
guenda.— Long. 3—3,5 mill. Hab. in peninsula Sinaîtica 
(Ouady Feiran! Quady el Aïn !), ripicola. 


2. Chlænius (Trichochlænius) canariensis-sinaiticus, 1. subsp. 
PEYERIMHOFF. 
Heec forma pronoto virescente interstriisque elytrorum 
fere planis a typica Allantidum differt. Hab. ad monten 
Sina (Djahraoual! Ouady el Ain), ripicola. 


3. Singilis (Philæozetæus) filicornis. ». sp. PEYERIMHOFF. 

Glabra. brunneo-rufa, coleopteris a tertia circiter apicali 
parte nigrescentibus. Antenne tenuissimae, artieulis singu- 
lis apicem versus haud incrassatis. Pronotum basin versus 
parum attenuatum, angulis postieis rectis. Coleoptera 
striato-punetata, intervallo tertio punctis tribus notato, 
humeris designatis. Long. 6 mill. Hab. in peninsula Sinai- 
tica, arenicola, 
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4. Brachynus latipennis, ». sp. PevERIMHOFF. 


Alatns, ferrugineo-rufus, antennis immaculatis, coleop- 
teris nigrescentibus, Caput in disco fere laevigatum, vertice 
punctulatum. Oculi majores. Antenna validae, corporis 
longitudinis dimidium superantes. Pronotum dense punctu- 
latum, lateribus valde rotundatis, vix longius quam versus 
apicem latius. Coleoptera curta, convexa, postice expansa, 
intervallis acute elevatis, punctulatis. — Long. 6 - 10,5 
mill. 

Hab. in peninsula Sinaitica propeque Petram urbem 
Nabathacerum, ripicola. 

Cette espece présente une certaine analogie de forme 
avec B. incertus BruLLé, dont elle a les élytres courts, 
convexes, à cannelures aiguës, mais elle sen éloigne 
notablement, tant par la couleur que par le systeme de 
ponctuation. Elle est encore plus distinete de B. oblongus 
Des. par ses yeux tres développés et tres saillants, son 
pronotum large et ponctué, et surtout la forme de ses 
élytres. La taille varie beaucoup. 

C’est sans aucun doute l’espece trouvée au Sinai par 
Lord et signalée par Walker (sous le nom de Brachinus 
oblongus Dr.) de Pouady Gneh et de Pouady Feiran. 


SCYDMENIDE 


5. Scydmænus (Cholerus) Mauchampi, ». sp. PEYERIMBOFF. 


Gracilis, planiusculus, ferrugineo-rufus, pube . longa 
suberecta hirtus. Caput vix longius quam latius, postice 
subangulatum leve, oculis majusenlis, prominulis. An- 
tennarum gracilium artienli singuli elongati : primus 
secondo cum tertio minor, tertius quarto, preesertim autem 
seeundo brevior, quintus elongatus, quarto dimidia parte 


es 
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longior, sextus et quartus :equales, 7" et 8% subquadrati, 
simul sumpti preecedentem longitudine paululum superantes, 
9-11 reliquis duplo latiores, fusiformes elongati, clavam 
definitam efformantes. Pronotum laeve, dimidio longius 
quam ad trientem anticum latius. Coleoptera ovalia, ad 
basin extenuata. Caput cum pronoto longitudine superantia, 
subtiliter et remote punctata, callo humerali vix mani- 
festo. Pedes gracillimi, femoribus leviter clavatis, tibiis 
antieis et mediis versus apicem paullo spissis. Metaster- 
num postice impressum. Signa sexualia latent. Long. 1,2 
— 1,4 mill. 
Habitat in deserto Sinz. 


La forme allongée, les membres extrêmement greles, 
la tete longue, peu arrondie et presque anguleuse en 
arriere, les yeux saillants, les élytres rétrécis vers la base 
et presque dépourvus de calus huméral, la pubescence 
longue, grossiere et éparse, designeront aisement cette 
espece parmi celles déja connues du sous-genre Cholerus 
Troms., où je ne lui vois point d’analogue. 

Ouady Ghazaleh, deux individus ! 

Ces insectes n’offrant pas de caractères sexuels 
apparents, il est possible que l’espece appartienne à la 
section du type rufus, caractérisée par latête simple chez 
le mâle. (Peyerimhoff.) 


CANTHARIDE 


6. Hypebæus Peyerimhoffi, ABEILLE. n. sp. 

Niger subnitidus, thorace, facie antennisque basi flavo 
rufis, pedibus quatuor anticis et elytris apice pallido tes- 
taceis. — Mas elytris flavo-appendiculatis. — Long. 1,5 
mill. 
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Mäle.—Noir, sans reflet bleuätre, pas tres brillant, A 
pubescence blanche très légère, à ponctuation très serrée 
et très fine. Tête d’un flave rouge, sauf le vertex qui est 
noir; une assez profonde et trés large impression sur le 
front ; antennes à articles nettement triangulaires, noirs, 
sauf les quatre premiers qui sont rouges maculés de noir, 
Corselet d’un jaune rosé, plus étroit et plus largement 
arrondi par le bas. Elytres subparallèles, à peine plus 
larges dans le bas, ayant leur dernier tiers jaune pâle ; 
cette couleur anguleusement entamée dans le haut par la 
couleur foncière, qui dessine un angle vague sur son 
milieu et s'étend aussi sur les côtés ; apex peu prolongé ; 
appendice jaune, concave, subtriangulaire, fortement 
incisé à son sommet. Pygidium entier. Pattes jaunes, à 
tarses assombris ; les postérieures sombres, excepté au 
genou. 

Femelle inconnue. 

Je ne connais de cette charmante espèce qu'un seul 
mâle capturé en Arabie par M. P. pr PEYERIMHOFF, pres 
de POuâdy Sa’al, côté Est du Sinaï, après Aoual Heïbeh. 

Très voisin du tripartitus Mars., ce mâle s’en distingue 
par ses élytres moins brillants et sans reflet bleuâtre, par 
sa tête rouge, ses antennes noires, à articles triangulaires, 
son corselet rétréci dans le bas, ses élytres subparallèles, 
à ponctuation plus serrée, sa tache apicale réduite, la 
forme spéciale de l’appendice et ses pattes postérieures 
sombres, 

E. ABEILLE DE PERRIN, 


ELATERIDE 


7. Hypnoidus (Zorochros) Amalec, ». sp. PRYERIMHOFF, 


Hypn. eurto Germ., alysidoto Kresw. et marino REIT. 


~t 
I 


Séance du 9 Juin 1909. 


vicinus ; niger, plumbeus, parum nitidus ad apicem diffuse 
rufeseens, pedibus antenn arumque articulis 1— 3 flavis, 
pube cinerea dense micans. Corpus breve,subparallelum. 
Antennarum brevium articulus tertius seeundo brevior. 
Pronotum antice angustatum, postice parallelum ut in 
H. curto seulptum, angulis autem posticis posticis haud 
carinatis, margineque antico supra caput haud elevato, 
sed paullo porrecto, Coleoptera plana, pronoto vix duplo 
longiora. — Long. 2,5 -4 mill. 

In vallis montis Sinai lectus. 


Plus déprimé que A. alysidotus Kırsw, dont il se 
rapproche plus que d’aucune autre espèce, mais dont il 
se separe A premiere vue par la pubescence abondante, 
simple, dépourvue de soies dressées ; distinct de murinus 
Reıtr. par sa forme bien plus épaisse, sa pubescence 
moins foncée, plus dense, soyeuse, son pronotum beau- 
coup moins granuleux, à marge antérieure à peine soulevée 
au milieu, la couleur claire des pattes et de la base des 
antennes ; distinct également de curtus Guru. par les 
élytres encore plus courts, les angles postérieurs du 
pronotum non carenes, la couleur des membres et la 
proportion des articles antennaires. Les antennes courtes, 
n’atteignent pas les angles postérieurs du prothorax ; leur 
premier article est quelquefois rembruni. Le pronotum 
nest aucunement rétréci vers la base, qui réalise au 
contraire, pres du sommet des angles postérieurs, le 
maximum de sa largeur. Lé mâle paraît avoir les angles 
postérieurs de prothorax plus allongés, mais la forme des 
élytres est invariable. 
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TENEBRIONIDA 


8. Zophosis ælanitica ». sp. Preyerimnorr. 

Interplerasque veteris mundi species forma prosterni 
distinetissima. Oblongo-ovata, parum convexa, haud nitida, 
nigra, pedibus antennisque brunneis. Caput et pronotum 
fortiter æque et dense punetata ; oculi ovales, infra haud 
producti, orbe carinato. Antenna gracillime, basin pronoti 
superantes, articulis 2 et 3 æque longis ac latis. Pronotum 
trapezi forme, lateribus rectis, antice subtilissime margi- 
natum, angulis posticis perparum produetis. basi medis 
sub angulato-producta. Coleoptera ovalia subplana, usque 
ad tertiam longitudinis partem ampliata, sutura anguste 
depressa, alutacea, antice in disco fortiter parce punctata, 
utrinque ac postice tubereulis elongatis in lineas longitu- 
dinales oblique confluentes instrueta ; linea epipleurali 
omnino subtus deflexa. Caput subtus, prosternum et 
mesosternum rugosa, haud punctata ; processus prosternalis 
deflexus marginatus, parce punctulatus. Metasternum et 
abdomen subtiliter et parce punctulatus. Metasternum et 
abdomen subtiliter et parce punetata. — Long. 5,5 mill. 

In arena mobili prope Judæorum ; exemplar unicum. 


Espèce très remarquable par son pronotum trapezoidal 
et non enveloppant, par la sculpture dorsale très dense 
et relativement forte, et surtout par la disposition de la 
pointe prosternale, défléchie entre les hanches. Dans le 
groupe A, de Dryroruz (Ann. Soc. ent. Fr. (1867) p. 99.) 
caractérisée par l’arête épipleurale inférieure — où elle 
vient se ranger, elle n’a d’analogue a ce point de vue que 
quatre espèces (Nos 69 à 72) du sud et de l’ouest de 
l’Afrique. 

9. Erodius octocostatus, ». sp. PrvYERIMHOFF. 

Mas-oblongo ovatus, convexus, superne opacus (costis 
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elytrorum exceptis). Caput antice rugatum, lateribus 
subtiliter granulatis, clypeo emarginato. Antenne tenues. 
Pronotum duplo latius quam longius, lateribus leviter ro- 
tundatis, subtiliter vage punetulatis, margine ipso fortius 
punctato. Coleoptera in medio leviter erassiora, antice 
subtilissime pareissime, postice multo erebius granulata, 
singula costis quatuor elevatis, nitidissimis, prima (suturali) 
usque ad medium ducta, seeunda (dorsali) paullo ultra me- 
dium evanida, sed tuberculis majusculis in lineam redac- 
tis, usque ad trientem posticum prolongata, tertia (laterali) 
simililer versus apicem usque ducta, quarta (maginali ad 
apicem usque integra. Pedes elongati, Corpus subtus 
nitidissimum ; pleuræ prosterni intus rugis longitrorsus 
redactis instructæ, Abdomen tenuissime (ultimo segmento 
crebrius) granulatum. — Long. 13,5-15 mill. 

Maris prosternum barbatulum, metasternum deplanatum ; 
Tibiæ leviter incurvatæ. — (Femina hucusque invisa) 

In deserto Sabo, loco dicto Hisme lectus. 

La grande taille, l’aspect très mat de la face dorsale 
contrastant avec le brillant des côtes (au nombre de 
quatre sur chaque élytre) distinguent immédiatement cette 
belle espèce ; elle a la taille et offre un peu les contours 
WE. Servillei Sou., a part Vélargissement des elytres 
vers leur milieu. — Trois individus (collections Bedel, 
Peyerimhoff. 


10. Mesostenopa gracilis, 2. sp. PEYERIMHOFF. 


Brunneo-rufa, nitidula, depressa, antice valde angustata, 
antennis pedibusque gracillimis Antennarum artieulus 
secondastertio multo brevior. Clypeus angulatus. Pronotum 
eireiter quarto lougins quam latius, postice perparum an- 
gustatum, capite haud latius, fortiter punctatum. Coleoptera 
apicem versus parum angustata, lineis punctorun tenuis 
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simis instructa, intervallis subtilissime sparsim punctulatis ; 
‘carina basali integra. Prosterni pleuræ grosse sparsim 
punctate. — Long. 7,25 mill. 

E peninsula Sinaitiea ; specimen unicum in arena 
mobili leetum. 


Cette espèce se range manifestement dans le groupe 
1°, de Retrrer, Bestimm. — Tab. 42, p. 142 (2° article 
des antennes plus court que le 3°), où elle se distingue 
par sa petite taille, sa couleur rougeätre, le pronotum 
allongé et les lignes ponctuées des élytres à peine indi- 
quées. Ain el Houdra, 


11. Mesostenopa nabathaea, ». sp. Peyverimnorr. 


Piceo-nigra,tibiis tarsisque (interdum femoribus)brunneis, 
opaca, depressa antennis pedibusque brevibus sed graei- 
libus. Antennarum articulus secundus tertio paullo brevior. 
Clypeus angulatus. Pronotum paullo longius quam latius, 
apicem versus angustatum, capite latius, subtiliter sat 
crebre punctatum, Coleoptera apicem versus valde 
angustata, in disco punctis grossis lineata, lineis disci 
eireiter quatuor, exterioribus evanidis, intervallis omnino 
impunetatis parte reflexa lineis panctorum fortiter ins 
eulpta ; carina basali integra, crassa. Pleuræ prosterni 
punetatæ. — Long. 6.25—8.50 mill. 

Variat intervallis coleopterorum sub convexis. 


In ruinis Petree Nabathzeorum lecta. 


Espèce d’un noir mat, très distincte par sa forme 
aplatie, ses antennes courtes et minces, et la ponctuation 
des élytres, forte et bien alignée snr les stries discales, 
presque complètement effacée sur les côtés. Le 2"° article 
des antennes plus court que le 5™ la range dans le groupe 
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de Reirrer (Bestimm. — Tab. 42 p. 142), où elle n’a 
pas analogue. 
12. Tentyria sinaitica, ». sp. Prvertmuorr. 

Elongata nitidula, nigra, antennis pedibusque  piccis. 
Clypeus antice erassatus. Gula profandissime excavata. 
Ocali planati, hand prominentes. Caput et pronotum forti- 
ter (postice fortins)sat parce punctata. Pronotum vix trans- 
versum, rotundatum, ad basim arenatum, margine basali 
fortiter reflexo, angulis. posticis prominnlis. Coleoptera 
pronoto latiora, antice omnino marginata, parcius pune- 
fata, punetis majoribus nonnullis in lineas vagissimas 
interea dispositis ; epipleuræ lævissimæ. Pleura prosterni 
fortiter parce punctate. Abdomen nitidissimum ; punctis 
sparsis, in medio subtilissimis, ad latera fortibus ins- 
tructum. — Long. 12,5 — 14 mill. 

Hab. ad montem Sinai. 


Très semblable au Tentyria puncticeps Mixx. (du désert 
syrien), cette espèce s'en distingue immédiatement par 
les yeux complètement aplatis, et les lignes enfoncées 
des élytres à peine distinetes. Le prothorax plus allongé 
est aussi moins densément ponetué. 

Trois exemplaires recueillis au Djebel Serbäl, le 18 
février 1902. (coll. Benen et Peverimmore). 


13. Oxycara producta, ». sp Peverimnore. 


Elongata deplanata, omnino alutacea, brunneo-rufa. 
Caput æ&que longum ae latum, fortiter punetatum, antice 
utrinque faveolatum, clypeo trisinnato. Antennæ tenues, 
articolo 2° quam 3° paulo breviore. Pronotum trapezi 
forme,circiter duplo latins quam longius, antice tantum- 
modo utrinque (medio excepto), postice antem ac late- 
nbus marginatum, angulis anticis ei posticis acutis valde. 
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productis, fortiter (lateribus granulatim) punctatum. Co- 
leoptera ovalia, depressa, pronoto multo latiora, basi margi- 
nata, subtiliter parceque granulatim punetata. Prosterni 
pleurze grosse punctate ; processus detlexus. Metasternum 
triangulare, «que longum ac latum in longitudinem exea- 
vatum. Abdomen subtiliter sparsim granulatum, Pedes gra- 
ciles. — Long. 6,25 mill. 

In peninsula Sinaitica, loco hebraice Hazeroth. (Ain el 
Houdra) dieto lecta. 


Se distingue de 0. deronectina Rem. par la marge 
antérieure du pronotum non sinuée, à bordure interrompue 
au milieu, par les bords latéraux non parallèles, mais 
convergents en avant, par le 2% article des antennes 
nettement plus court que le 3% et l’angle huméral des 
élytres non saillant. 


14. Thriptera lanata, 2. sp. Prverimuore. 

Elongata-ovata, parum conyexa, nigra, sed pube molli fla- 
vida induta setisqne porrectis ejusdem coloris hirta, palpis 
rufescentibus ; in pronoto utrinque vittee dus, in coleop- 
teris sutura lineæque quatuor discales denudatae. Caput et 
pronotum parce tubereulata. Antenna tenues, articulis 
elongatis. Pronotum eonvexum, transversum, antice atte- 
nuatum, angulis obsoletis, Coleoptera pronoto latiora ad 
humeros paullo porreeta, super lineas glabratas et suturam 
tuberculis irregnlariter seriatim redactis instrueta ; linea 
secunda ad apicem abbreviata, prima cum tertia confluens. 
Prosternum deelive ultra eoxas vix produetum, Corpus 
subtus opacum, sparsim granulatum, pube cinerea indutum. 
Pedum eurtinm femora tibizeque granulata, pilis adpressis 
dense tecta, tarsis tenuibus. — Long. 12—13,5 mill. 

Mas femoribus primi paris subtus eallo ad. apicem 
umbilicato notatis. 
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In peninsula Sinaïtica, locis Hadfar er Reqab et Haze- 
roth dictis collecta. 

La coloration et la sculpture de cette espèce l’isolent 
entièrement dans le genre Thriptera. 


15. Phylax (Rhizalemus) calcaroides, ». sp. Prverimnore, 


Elongatus, parallelus, nitidus, niger; pedibus brunneis, 
antennis partibusque bueca dilutis. Caput punetis antice 
minoribus erebris, in disco majoribus, aliquot confluentibus 
instructum. Pronotum vix dimidio latius quam longius, 
lateribus paulo rotundatis, et ante angulos posticos 
leviter sinuatis, basi utrinque sinuatum (parte media baseos 
angulisque «que retro productis), nitidum, fortiter (in 
disco multo levius) punetatum. Coleoptera latitudinem 
pronoti vix superantia, duplo et dimidio longiora quam 
versus trientem posticum latiora, striato punctata, punctis 
striarum confertis, intervallis subtiliter punetulatis, con- 
vexis, exterioribus acutis, 7° cum 3°, 9° cum 2° postice 
confluentibus ac carinatis, 7° et 9° praterea sæpius totis 
in modum carina elevatis. Corpus subtus dense puncta- 
tum. Prosternum suleatum, ultra coxas produetum, pleuris 
punetis rugisque confertis. — Long. 9,95 — 11,5 mill. 

Maris pronotum manifesto longius ; femora leviter in- 
erassata ; articuli L—5 primi tarsorum paris expansi, infra 
confertissime flavo-pilosi ; abdomen antice longitudinaliter 
impressum. 

Ad montem Sinai, quisquiliis victitans, inventus. 


L'épaississement assez sensible des tarses antérieurs et 
la sinuosité des côtés du prothorax, immédiatement avant 
la base, elassent cette espèce dans le sous-genre Rhiza- 
lemus de Rerrrer, où elle paraît voisine de saginatus 
Baupt, mais le prothorax est beaucoup moins transverse, 


— 
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la ponctuation des élytres, surtout des intervalles, est 
beaucoup plus fine, et le dessus du e rps est brillant. 
Elle paraît assez commune sur les hauteurs da Sinaï, 
où on la rencontre dans les débris de paille, autour des 
vieilles chapelles, et jusqu'à l’extreme sommet du Djebel 


Katherin (2650 m.). 


LARIDA 


16. Laria (Bruchidius) sinaita. K. Daxikt x. sp. 


« Ovata, rufo-testacea, undique tomento pallide -silaceo, 
in elytris vestigiis nonnullis rufescentibus signato vestita ; 
capite angusto, fronte carinata, oculis planis, nuilo modo 
prominentibus, antennis brevibus, basin pronoti hand 
attingentibus, ab artieulo 5° serratis, 2° latitudine 1.5 
eireiter longiore, 4° æquilongo, 5° his paulo longiore ; pro- 
noto conico, fortiter punctato, ante basim intra angulos 
posticos vage impresso ad apicem subgibbose, lobo me- 
diano basali subtruncato ; seutello subtransverso, dense 
tomentoso ; elytris latitudine vix longioribns, apice singu- 
latim rotundatis,penetato-striatis, stria 5° 4*que antrorsum 
ad tubereulos binos, minutos, nitidos, valde approximatos 
et pone basim sitos convergentibus; abdomine longe pro- 
dueto, pygidio minus declivi ; femoribus anticis mediisque 
muticis, posticis subtus in margine interiore denticulo 
spiniformi munitis, tarsis omnibus simplicibus, unguiculis 
appendienlatis. — Long. 3,D—5,75 mm ; lat. 1,8—2 mm.» 

« Cette espèce, bien caracterisee par ses yeux entiere- 
ment aplatis, et différente en cela de toutes celles de ses 
congénères qui me sont connues, doit prendre place a 
côté de L. Sahlbergi Scuusky (Küst.-Kraatz, Auf. Eur. 
41 p. 96), décrit d'Egypte. Présentant comme celni ci de 


Séance du 9 Juin 1909. 


petits tubercules peu apparents situés à la base des ély- 
tres, elle s'en éleigne, outre le caractere tiré de la forme 
des yeux, par le nombre de ces tubercules basilaires (2 
au lieu de 5 chez L. Sahlbergi) qui sont très rapprochés 
et donnent naissance à la 5° et à la 4° strie, par la stature 
un peu plus forte, la vestiture presque concolore, labdo- 
men plus prolongé eu arrière et le pygidium beaucoup 
moins declive » 


Sinai: Ouady Baba, 14 fevrier 1902. 


CUROULIONID ® 


17. Cyclobarus turgidus, x. sp. Prverimnore. 


Corporis convexi pars antica extennata, postica glo- 
bosa. Niger, parum nitidus, setis incumbentibus albis inter 
strias congestis parce instructus. Caput grosse punetatum 
aut rugulosum, vertiee lævigatum, a plano rostro sulco 
partem oculorum anticam tangente discretum, fronte in 
medio juxta eumdem sulcum leviter foveolata. Oculi me- 
diocres, parum prominentes. Scrobes antennarii evanidi. 
Antenna dimidium longitudinis corporis attingentes ; 
seapus capite longior, funicolo cum clava wqualis, leviter 
clavates, articulus tertius secondo brevier, quartus obco 
nicus, art. 5—8 spheerici, clava fusiformis, quatuor prece 
dentes artieulos superans. Pronotum transversum, utrinque 
rotundatum, postice attenuatum, totum grosse et crebre 
granulatum. Coleoptera latissima, turgida, lateribus valde 
deflexis, post quartam partem declivia, striis confertim 
punctatis novem inseulpta, intervallis perparum convexts 
granulis leviter erectis setulamque singulis gerentibus 
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instructis. Pedes graciles, setis inenmbentibus sparsi. Mas 


latior videtur. — Long 6.75 — 8 mill. 
Ad summum montem Sinaï lectus. 


Trouvée en petit nombre et seulement sur l'extrême 
sommet (2650 m.) du Djebei Katherin, où elle parait se 
eomporter comme les Brachyrrhinus (Otiorrhynchus) 
Alpins. 


Deux nouvelles especes de Curculionidae egyptiens 


par Epwexp Rerever. 


Pachytichius Schusteri ». sp. 


P. baticus similimas, similiter coloratus, differt, rostro 
pluristriato- punetato, forma paullo angustiore elytris 
mais quadrato- elongatis, a latere rectiusculis. 

Oblongus, convexus, brunneus dense albido ct brunneo 
squamosus, squamilis albidis submaculatim — dispositis, 
prothorace lineolis tribus dorsalibus angustis, elytrorum 
striola ad basi in interstitio tertiam subalbidis, elytris in- 
supra albido et fusco variegatis, rostro longo, curvato, 
Supra punctato striato, tricarinatoque, ferrugineo, nitido ; 
antennis rufo-testaceis. Prothorace transverso, lateribus 
valde rotundato, coleopteris parum angustiore, angulis 
omnibus rotundatis, supra densissime punctato; elytris 
parallelis, clongatis, apice conjunctim rotundatis, punctato 
striatis, humeris fere angulatis ; femoribus haud dentatis 
parum clavatis, this omnibus ante medium leviter dila- 


tatis. Long’ 3.7-4,2 mm. 


Alexandria, Cairo, (Prof. ADRIAN SCHUSTER, WIEN.) 
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Pachytychius longipilis ». sp. 

P. Letourneuxi, Desbr. ‘vicinus, differt pilositate longe 
hirsuta, prothorace lateribus subrectis, litura albida 
laterali deficiente: 

Rufo-brunneus pube depressa albida et fusea subundu- 
latim disposita, pilis longioribus errectis subrecurvis 
albidis intermixtis. /tostro elongato, sat curvato, supra 
tricarinato. Antennis rufo-testaceis ; prothorace eoleopteris 
parum angustiore, vix transverso, quadratim subgloboso, 
lateribus rotundato, dense subtiliter punctulato, pube 
transversim disposita; elytris oblongo ovatis, paallo dilu- 
tioribns, subtiliter punctato-striatis, pube minus subtil 
dense abtecta. Subtus obseurioribus, pedibus ferrugineis 
aut brunneis, sat longe et dense pilosis. Long. 3.8 mm. 

Cairo. 


Note rectificative sur les Adesmies de l’Egypte 


M. Rudolf Behm qui revient de Vienne a pu comparer 
les Adesmies qu’il possede avee celles que renferment les 
belles collections du Musée viennois et après cet examen, 
a jugé nécessaire d’adresser à la Société la petite note 
suivante, qui modifie légèrement ses premières observa- 
tions, parues dans notre bulletin. 

« Grâce a l’amabilit& du savant Directeur du Naturhis- 
torisches Hofmuseum de Vienne, M. Ganglbauer, j’ai pu 
visiter en détail les riches collections de Ténébrionides de 
ce Musée et étudier minutieusement les Adesmies. | 

J'ai examiné ainsi un grand nombre d’Adesmia ( Oteros- 
celis) Faremonti Lucas provenant d’Alger et de Tripoli. 
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Cette espece differe un peu par sa grandeur et par son 
manque de brillant de Adesmia Andres: que j'ai proposée 
tout dernièrement, mais en réalité les deux espèces of- 
frent bien les mêmes caractères et il me semble vraiment 
difficile aujourd'hui de maintenir la dernière espèce que 
j'ai proposée pour le spécimen capturé par M, Adolf 
Andres, d'Alexandrie. 

Je suis done d'avis de supprimer cette nouvelle espèce 
et de la remplacer dans mon catalogue (1) par Adesmia 
Faremonti Lucas. 

Je dois aussi ajouter à cette note rectificative que 
depuis que j'ai pu mieux étudier les adesmies dans les 
collections du Musée de Vienne, je considère qu’ Adesmia 
accervata, que jai portée sur la liste des adesmies de 
l'Egypte, n’est en réalité que Adesmia Biskrensis Lucas 
qui n'est nullement synonyme de Adesmia accervata 
comme cela est rapporté généralement. 

Le Caire, 21 septembre 1909. R. Bœun, 





Le R. P. Clainpanain, qui par ses excursions entomo- 
logiques en Egypte, a si puissamment contribué à éten- 
dre nos connaissances sur la faune égyptienne en général 
et principalement sur nos microlépidoptères et coléop- 
teres, a quitté l'Egypte le 22 septembre pour aller résider 
à Beyrouth (Syrie), 

La Société Entomologique d'Egypte perd de ce fait 
un de ses meilleurs eollaboratenrs. Elle espère toutefois 
que ce west pas sans esprit de retour que le R. P: Clain- 
panain a quitté le Caire et qu'il ne tardera pas à revenir 
en Egypte, reprendre ses savantes recherches. 





(') Voir Bull. Soc, Entom. d'Egvpte 1909, p. 151. 
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La Société Entomologique d’Egypte tient ses 
séances le premier mercredi de chaque mois (excepté a 
Juillet, Aoüt et Septembre). 


Elle publie: 
1° Un Bulletin trimestriel qui contient des travaux de — 
peu d’étendue, accompagnés ou non de figures dans le texte. À 
2° Des Mémoires qui paraissent à des époques indéter- ss 
minées et qui comprennent des travaux originaux plus | 
étendus, accompagnés ou non de Beh et de figures È 
dans le texte. 





Pour la correspondance scientifique, réclamations et change- 
ment d’adresse, s’adresser à : M. le Secrétaire general 
de la Société Entomologique d’Egypte. 


Boîte postale N° 430. — Le Caire, 





Les Bulletins et le 1° fascicule des Mémoires de | 
la Société sont en vente: à la Librairie F. DIEMER, … 
Fink & BAYLAENDER Succ., Rue Kamel, au Caire, Ÿ: 





Coléoptères d’Egypte, déterminés. F. CASTELLANI, rue 
Emad-el-Dine, — Le Caire, 
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4g 
Catalogue des Cléoniens (Col. Gurculionida 


de l'Égypte et du Haut-Nil 
par L. BEDEL 





tional Muse 


Membre honoraire de la Société entomologique de France. 


En dressant la liste détaillée des Cléoniens (ancien 
genre Cleonus) de l'Égypte et de la région du Haut-Nil, 
je me suis efforeé de distinguer, d'une part, les espèces 
égyptiennes, c’est-à-dire celles qui sont spéciales à Fr: 
gypte proprement dite ou qui lui sont communes avec 
différentes contrées de la zone Méditerranéenne, et, d’autre 
part, les especes nubiennes ou soudanaises, que les auteurs 
indiquent trop souvent sous la commune rubrique «Egypte» 
et qui appartiennent A la faune intertropicale. 

Les données relatives aux Cléoniens du Haut-Nil sont 
assez rudimentaires ; les renseignements sur les espèces 
vraiment égyptiennes sont deja plus précis, mais toutefois 
bien incomplets. Je souhaite que ce travail préliminaire 
provoque de nouvelles recherches sur un groupe de Cur- 
culionides qui mérite, & tous les points de vue, d’étre 
encore étudié de plus près (‘). 


Pour le classement des Cleoniens, j'ai dû suivre, faute 
de mieux, l’ordre évidemment provisoire adopté par 


(1) C’est pour cette raison que jindiquerai l'aire géographique de 
chaque espèce, d'après tous les documents que j'ai pu réunir. 
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J. Faust dans le synopsis des « Cléonides vrais », publié 
après sa mort par les soins du I" Heller (!). 

Dans la liste suivante, les ouvrages le plus souvent 
cités (?) sont ceux de: 


Guevrorar. Mémoire sur les Cléonides, in Mémoires de la 
Société royale des Sciences de Liège, ser.2,V. (1873).— 
Tiré à part. 


Fausr. Revision der Gruppe Cléonides vrais, in Deutsche 
entomologische Zeitschrift, (1904), p. 177 


Fanreus ap. Scnoxnerr. Genera et species curculionidum, 
VI, part. 2, (1842). 


GYLLENHAL ap. SCHÖNHERR, op. cit. II, (1834) 


Morsentisky. In Bulletin de l'Académie imperiale des 
Sciences de St.-Pétersbourg, II, p. 539, (1860). 


OLivier. Eintomologie, V, gen. 83 (1807). 


Nota. — Les noms des espèces dont j'ai examiné les 
types originaux sont suivis d’un astérisque [#]. — Un 
point d’exelamation |!) indique que j'ai va les spécimens 
mentionnés. 


(1) Ce mémoire, en partie inachevé, se ressent des conditions 
défectueuses dans lesquelles il a paru; on v relève de fréquentes 
erreurs matérielles. 


(2) Dans les citations abrégées, la pagination se rapporte aux 
ouvrages énumérés ci-dessus. 
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|. — Cléoniens de l'Égypte proprement dite ('). 


POROCLEONUS 
Morscx., 1860, p. 539. 


Syn. Coscinoderus Cuev. 


P. candidus Ouiv. 1807. — Faust, p. 195, 230 et 262. 
— Maresi® Lucas, 1857. 


Mariout près Alexandrie (Letourneux !); Le Caire (G. 
Doria, A. Henon !) Ghizeh (Ferrante), et depuis Ghizeh 
jusqu'au Fayoum (R. Behm). — De juin à septembre. 

Mésopotamie: bords de l’Euphrate (Olivier, type!) ; 
péninsule Sinaitique; Perim ; Côte des Somalis du Nord; 
Tripolitaine et régions désertiques de la Tunisie et de 
l'Algérie! 


Obs.— D'après Baum (Bull. Soc. ent. d'Égypte, I, p. 60 
et 64), cette espèce se trouverait constamment près des 
racines de l’Alkagi manniferum Desv. En Algérie (où le 
genre Alhagi n’cxiste pas), je Vai toujours prise sur les 
rameaux du Passerina microphylla Coss. et Dur., un peu 
avant le coucher du soleil, en juin. 


(1) C’est par erreur que V. Mayer (Voyage en Tunisie, p. 88), a 
indiqué d'Égypte le Gonocleonus insignis * Dessn. (heros | Fairm.), 
qui est spécial à la Barbarie désertique. C'est aussi par erreur que 
le Cieonus cinerascens Hocuu. figure au dernier Catalogue de 
MarsEUL comme étant d'Égypte : il est en réalité de Sibérie. 

On remarquera que l’Eurycleonus | Exochus| gigas* Mars., connu du 
sud de l'Algérie et de la Tunisie et retrouvé dans la région Sinaiti- 
que (cf. L’ibealle, XXXI, p. 43), n’a jamais été observé en Égvpte. 
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KŒNIGIUS 
Faust, 1904, p. 181 et 194. 


Syn. Cleonus subg. h@nigius Heyp., dt 
subg. Vebertia Benez, 1905. 


K. palæstinus * Heypey, 1899, in Deut. ent. Zeitschr., 
[1899], p. 256.— Faust, p. 195 et 264.— supercilio- 
sus* Bun. 1993, ino Ball. Soc. ent. Er. ANSE 
p. 284. 

Egypte (Musées de Berlin et de Dresde, d’après Faust.) 
Palestine méridionale ; Tripolitaine et sud de la 
Tunisie (1), 


CONIOCLEONUS 
Morscnutsky, 1860, p. 539. 


Syn. Plagiographus, CuEvr, 


C. nigro-suturatus Gaze, 1777.—Faust, p. 240 et 266. 
— obliquus Fagr., 1792.— albirostris* Cuevr., 1873, 
p. 23.— cf. Faust, p. 240. 


Alexandrie (Henon !). 


(D Voici la liste des localités qui me sont connues : Palestine : 
« prope Sete puteum ad Bir Djebrin non procul a Ghaza » (4. Aenîg!) 
— Tripolitaine : Mizda 4 160 kilométres Sud de Tripoli (M. de Ma- 
ibuisieulx!). - Tunisie: Tatahouine et oasis de Bir-Hararia; Bir 
Saad sur la route de Gabés 4 Gafsa; Djebel Cherb au Nord du Chott 
El-Dierid (commandant Vibert! ). 

Le Kenigms falestinus est propre aux contrèes désertiques les plus 
désolées; il parait très rare et l’on n’en connait guère que € ou 7 


individus. 
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Europe occidentale, jusqu'à Paris, et tout le bassin 
Méditerranéen ; Turkestan (1). 

Obs.— L’albirostris a été décrit par Chevrolat sur un 
individu a facies élytrales très réduites, regu de F. 
Ancey comme provenant d’Egypte. 


C. lacunosus Gyın., 1834. — excoriatus GYLL., 1834. — 


Faust, p. 240 et 266.— tabidus GYLL., (non OLIV.). 


Le Caire (Hénon !) commun. — Environs d’Alexandrie 
(Ferrante). (?) 

Presque tout le bassin Méditerranéen ; Maroc occidental; 
îles Canaries. 


C. erinipes Fanns., 1842.—Fausr, p. 241 et 266. 


Je ne mentionne cette espèce que sous toutes réserves: 
je l’ai indiquée d'Égypte (Faune du Bassin de la Seine, 
VI, p. 262); mais je ne puis actuellement retrouver l’ori- 
gine de ce renseignement que d’ailleurs je crois exact; 
il s'agirait évidemment de la Basse-Égypte. 

Caucase (Ménétriés), Syrie, Chypre ; Tunisie, Algérie! 


C. variolosus Worr., 1864. — Faust, p. 238 et 265. — 
Saint-Pierrei * Cuevr.. 1869. — Bonnairei* Faınn.. 
1883. 


Basse-Egypte (R. Boehm !) 


(1) Indiquè d'Arabie par Cheviolat et des Indes Orientales par 
Faust; ces deux indications sont douteuses, la derniére surtout. 

(2) C’est le « swecicoilis » indiqué d'Egypte par Chevrolat. (1873, 
p. 100). 
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Espagne mér.: environs de Carthagene; Tunisie, Al- 
gerie, Maroc; Canaries orientales. 


Obs.— Cette espèce dont Reitter ( Wien. ent. Zeity. 1903, 
p. 235) a décrit la larve et la nymphe, vit à la racine 
du Reaumuria hirtella Jaun. et Sracn.(!, dela section des 
Tamaricinées. D'après R. Behm (Bull. Soc. ent. d Égypte, 
I, p. 66), les coques où l'insecte se transforme sont acco- 
lées a chaque racine par groupes de 2 43, en formes de 
grappes, de sorte il peut y avoir de 6 a 12 coques au 
pied d'un seul Reawmuria. 


C. planidorsis* Fainw., 1874.—Fausr, p. 241 et 266. 


Le Caire (A. Hénon! in coll. Bedel). 
Cyrénaïque (d'après Faust); sud de la Tunisie et de 
l’Algerie (2), 


C. vittiger Faurs., 1842. — Faust, p. 242 ct 267. 


A. Costa, 1875. — (Relaz. di vn viag. per UEgitto, 
p. 16), indique cette espece comme trouvée par lui au 
Fayoum, mais il n’est pas prouvé que sa determination 
soit exacte. 


Crimée (d’apres Germar), Crete, Rhodes, Cilicie, Syrie. 


(1) Noms défigurés par Reitter qui écrit « Faub. et Spech ». 


(©) Tunisie : au Sud de Douez (commandant Vibert!).— Algérie: 
depuis le Souf (G. Allard!) jusqu’a Ain-Sefra dans le Sud Oranais 
A Heénon! in coll Bedel). 
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PY CNODACTYLUS 


Cuevr., 1873, p. 50, 


P. tomentosus Faurs., 1842, VI, part. 2, p. 65.— Faust, 
p. 202 et 270. — cretosus * Fainm., 1868. — fusco- 
irroratus*. Cueve.(*), 1873, p. DI. 

Le Caire (Ch. Alluaud! — Koubbeh (Ferrante). «Kor- 
dofan» (type de tomentosus in coll Germar). 

Tunisie et Algérie meridionales ; Yemen: Aden (>). 

Obs.—J’ai trouvé le P. tomentosus à Biskra (Algérie) au 
pied du Passerina microphylla Coss. et Dur., mais j'ignore 
si c’est bien la plante nourrieiere de cette espèce. 


TETRAGONOTHORAX 


(Pour ce genre, voir plus loin la liste des Gleoniens 
de la region intertropicale |. 


AMMOCLEONUS 
Ben.. 1907, in Z’Abeille XXXI, p. 42. 
Syn. Dieranotropis Faust, 1904. 
A. hieroglyphicus * Oriv., 1807, Ent. V, gen. 83, p. 258, 


tab. 20, fig. 258; — Faust, p. 203 et 275. — senega- 
lensis GYLL., 1834. 


Egypte Olivier!, type au Muséum de Paris : Ramleh 
d’Alexandrie, Mex, Le Caire, Fayoum, Ismailia, Suez, ete. 


(1) Les types du P. fuscc-i roratus (Muséum de Paris!) portent la 
mention « Djedda (Botta) » tandis que Chevrolat les dit de « Perse » 
mais il est probable qu'ils sont, en réalité, de provenance africaine. 

(2) Var. ephippium* Faust, 1904. 
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Syrie et région Sinaitique ; Erythrée |Massaouah |, 
Tripolitaine, Tunisie et Algérie jusqu'aux chotts du Sud 
Oranais ; Sénégal, (coll. Chevrolat. 


Obs.—D’apres R. Boehm (Bull. Soc. ent. d'Égypte, I; 
p. 60), la larve de cette espèce vit dans l’Alhagi manni- 
ferum Desv., mais il est à noter que ce genre de Papi- 
lionacées n'existe ni en Tunisie, ni en Algérie où cepen- 
dant le hieroglyphicus est assez répandu. 


BOTHYNODERES 
SCHÔNH., 1834, Gen. et Sp. Cure. II, p. 226. 


Syn. Cleonus subg. Bothynoderes Scnoxn., 1827. 


Sect. 1. Menecleonus Faust, 1904. 


B. anxius Gyii., 1834 ;— Faust, p. 209 et 275; — Reitt. 
in Deut. ent. Zeitschr.. (1905). p. 194.—basi-grana- 
tus® Fainm., 1868. —pieticollis Fainm., 1875. 


Plage de l’Ataka près de Suez (H. Coutière! in Mu- 
seum de Paris). 

Sud de la Tunisie et de l'Algérie ; Perse (Olivier!); 
Turcomanie (d’apres Faust) (1). | 


1) Faust réunit le B. Wasai * Cnevr., décrit du Caucase, au B. 
anxius; mais il ne paraît pas qu'il ait vu le type du Wagai. Ce der- 
nier, si mes notes et mes souvenirs sont exacts, se rapporte plutôt 
au B. signaticolis GyLL., qui se trouve en effet dans le Caucase, 
notamment à Bakou (Hénon!. 


Séance du 9 Juin 1909. 97 


Sect. 2. Stephanophorus Cuevr. 1873 (1). 


B. vagus * Ben. 1902 (>.. 


El-Fayoum (Pic!). Ismaïlieh (Ferrante!). 
Sud de la Tunisie et de l’Algerie. 


Sect. 3. Bothynoderes s. str. 


B. kahirinus* Faust, 1904, p. 212; — Rerrr. in Deut. 
ent. Zeitschr., [1905], p. 199 


Le Caire (A. Henon! types); El-Fayoum (Pic!). 
Spécial à l’Egypte. 


Obs.— Faust a établi cette espèce sur deux individus 


(1) CE Reirrer in (Deutsche ent. Zeitschr., 1905.) 


(2) B. vagus, #. sp. — Noir à revétement de squamules d’as- 
pect pileux, d’un gris sale, presque nul sur le prothorax ou réduit a 
quelques vestiges de ligne claire de chaque còté du disque. Rostre 
allongé, nettement caréné sur sa ligne médiane. Prothorax subtra- 
pezoidal, resserré près de son bord antérieur ; ponctuation dorsale 
grossière et profonde; fond densément pointillé dans l’intervalle des 
gros points; ligne médiane sans carène, mais avec une fossette 
cblongue à la base; côtés guttulés, non tuberculés. Elytres oblongs- 
subovalaires, convexes, plus larges que le prothorax à leur extreme 
base, sans trace de calus nî de tache claire à la naissance de la dé- 
clivité postérieure ; leurs squamules plurifides et simulant une 
pubescence fine sans dessin déterminé, à peine ombrée à la base et 
en travers du milieu. - Long. 13-15 mill. 

Type: Algérie désertique, environs de Biskra (coll. Bedel!). — 
Aussi dans le sud de la Tunisie (coll. Sedillot !) et en Egypte (Pic!). 

Obs. — Ressemble au B. subfuscus * Faust, du Turkestan, mais 
s'en distingue par son prothorax presque trapézoidal, à ponctuation 
forte et grossière, ses élytres sans calus ni tache claire avant l’ex- 
trémité, etc, 


ne Bulletin de la Société Entomoloyique d'Égypte. 


de 9,2 à 11 mill., très frais mais un peu immatures ; l’un 
d’eux fait partie de sa collection Musée de Dresde!), 
l’autre est dans la mienne!. L’individu que M. Pic a pris 
au Fayoum est un peu plus grand. 


CONORRHYNCHUS 


Morsen., 1860, p. 539. 


Subg. Temnorrhinus Cuevr. (3). 


C. brevirostris Gyrr., 1854; — Faust, p. 217 et 278; 
QT 


—rufulus Curve. 1873, p. 43 — Saucerotlei Caryn. 
1873, p. 44—egyptius* Carver. 1873 p. 45. 


Égypte (J. Hedenborg): Le Caire (G. Doria, A. Hénon!) 

Tunisie, Algérie, Sardaigne, France méridionale ; pro- 
bablement sur des Salsolacées. — Abyssinie (d’après 
Faust ). 


Obs,—Le type de l'œgyptius (coll. Chevrolat) est noté 
d'Egypte et correspond à la forme qui se trouve au 
Caire ; celui du rufulus coll. Chevrolat et coll. Mniszech) 
est indiqué du “ Kordofan , et celui du Saucerottei (coll. 
Chevrolat) serait du Sennaar (?). 


(1) Une des espèces de ce groupe, C. seductus * Faust de Dji- 
bouti (coll. Bedel et coll. du Muséum de Paris !. 


2) Les indications de « Kordofan » et de « Sennaar » tirées d’an- 
ciennes collections sont généralement assez suspectes. 
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C. conicirostris* Orıv. 1807, Entom. V, gen. 85, p. 264, 
tab. 30, fig. 447 ;—FausT, p. 218 et 278. — Jikeli 
Wott. 1862. — serie-guttalatus DEsBr. 1875, Opusc. 
ent. 1, p. 16, 

Egypte (Olivier !): Suez (A. Hénon!, P. de Peye- 
rimhoff !). 

Arménie (d’après Faust); Arabie ; Tunisie, Algérie, 
Sahara occidental, Canaries orientales ; Espagne : Car- 
thagène. — Propre aux Chénopodées des tarrains salés 
du littoral et de l’intérieur. 

Obs. — Les types du conicirostris (Museum de Paris!) 
et celui du serie-guttulatus (coll. L. von Heyden) sont 
tous d’Egypte. 


CYPHOCLEONUS 
MorscH. 1860, p. 539. 
C. morbillosus Fasr. 1792; — Faust, p. 255 et 280. 
—Hedenborgt Fasr, 1842, VI, part. 2, p. 6. 
Egypte (J. Hedenberg): littoral de la Méditerranée 
près Alexandrie {Letourneux ! in coll. Pic. Ferrante ). 
Toute la région Méditerranéenne; Sinaï (Lord, d’après 
Walker). 
LIOCLEONUS 
Motscu. 1860, p. 539 


L. clathratus * Orıv. 1807 ; — Faust, p. 238 et 282. 
Ras El-Bar (R. Bœhm) ; El-Fayonm (id,, Pie !); As- 
souan (Ferrante!) 
Se développe par groupes dans une très forte galle 
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des racines du Tamarix nilotica Buxer (ef. Bornm in 
Bull. Soc. ent. d'Egypte, I, p. 68, fig. 6). 

Russie meridionale orientale ; Bagdad (Olivier ! types); 
Tunisie, Algérie ! 


XANTHOPROCHILUS, xov. Nom. 


Syn. Xanthochelus (*) Cuevr. 1873, p. 94. 


X. cinctiventris * Faurs, 1842, VI, part. 2, p. 54; — 
Faust, p 259 et 283. — Marmottani * Cu. Brisour, 
1866. 


| Egypte (J. Hedenborg !, type) : Le Caire (A. Henon !) ; 
Djebel Mokattam (Letourneux) ; Louqsor (Ch. Demaison!), 
Ibrim (Letourneux !). 

Sud de la Tunisie [région de Douz et de Gabès]. — 
Espagne centrale : Aranjuez (Ch. Brisout!, D' Marmot- 
tan !). 

Obs.—Le fait que cette espece désertique se retrouve 
dans le centre de l’Espagne, comme une sorte de témoin 
de l’ancienne dispersion des Cléoniens, est un des cas 
les plus intéressants de leur distribution géographique 
actuelle 


X. longus Cnevr. 1873, p. 96—Faust, pp. 259 et 283, 
— postumus Faust, 1883, in Deutsche ent. Zeitschr. 
[1883], p. 203, 

Le Caire (Doria et Beccari in Ann. Mus. civ. Genova, 

ser. 2, VII, sep. p. 64), 


1) Le rom de Xunthochelus, qui devrait s’ecrire  Nanthochius 
d'après l'étymologie expressément indiquée par l'auteur, est préoc- 
cupé. Il existait déjà un genre Nanthochilus Stau (1872) dans l’ordre 
des Hémiptéres, 
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Syrie d’après Chevrolat , Asie Mineure d’après Faust. 
Obs.- L'un des types de postumus provenait aussi du 
Caire coll. Kraatz). 


X. vulneratus Bouem. 1854 (1);—Fausr, pp. 261 et 285. 
— canescens CHEvr. 1873, p. 95. — niloticus Curve. 
(verisim.) 1873, p. 96. 


Haute-Égypte : Lougsor, Ibrim, Mahatteh (Letourneux). 
Sierra-Leone (Afzelius); Cafrerie et Natal (d’après Faust). 


Obs.—Le X. niloticus Curve, décrit de la Haute Egypte 
(coll. Capiomont) et non mentionne par Faust, ne parait 
pas différer du vulneratus. 


CYLINDROPTERUS 
Cuevr. 1873, p. 57. 


C.Laxeri Cava; (2), 1873, p: 5&3; FAust; pp. 190: et 
284.—cleoniformis Petri (3) 1905, in Wien ent Zeitz 
[1905], p. 36 (sub Lixus) ; Best. Tabell. LV, p. 20; 
—ef. Bedel in Z’Abeille, XX XI, p. 52, note 1. 


Désert libyque Pradier ! ; désert oriental, des les bords 


1) Petri (Best-Tabell LV, p. 48) décrit sous le nom de « Lixus 
valneratus Bon.? » un Curculionide d'Egypte et d’« Algérie » qui 
semble tout autre que l'espèce de Boheman à laquelle il le rapporte 
avec doute. 

(2) Et non «Luxorüy comme on l'écrit souvent. L'espèce est dé- 
diée à M, de Luxer, entomologiste contemporain de Dejean et de 
Chevrolat. 

3) Et non « Reitter » comme il est dit dans le Bull. de la Soc. 
ent. d’Egypte, I, p. 62. 
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du Nil, notamment a Tourah pres du Caire (A. Henon!, 
Ch, Alluaud!); Suez (E. Simon !).— 3) 

Se developpe dans la partie ligneuse des racines d’une 
Crucifere, Zilla Myagroides Fonsx. ef. R. Boehm in Bull. 
Soc. ent d'Egypte, I, p. 62, fig. 5 

Obs. — Le type du Luxeri fait partie de collection 
Chevrolat, actuellement au Musée de Stockholm; celui du 
cleoniformis appartient à M. L.von Heyden, de Francfort. 


Il. — Gleoniens de la zone tropicale (*) 
(Nubie et Soudan égyptien). 


CALODEMAS (3 
Faust, 1904, p. 185. 
C. puberulum Faust, 1904, pp. 254 et 265. 
Nil Blane (type de Faust). 


AMBLYSOMUS 
Faust, 1904, p. 185. 


A. brevis* Fanrs, 1842, VI, part. 2, p. 83; — Fausr, 
p. 185 et 265.— crassiusculus Fan, 1891. 


Nubie (Museum de Paris !, type de Fähzaeus): environs 
de Khartoum (Botta!). 


(1) Indiqué aussi de « Syrie » par Faust et de la erégion Sinaiti- 
que » par Crotch. 

(2) Voir plus haut (p 98) la note relative 4 des indications douteu- 
ses du Kordotan et de la Nubie. 

(3) Avant ce genre viendrait se placer l’Eumecops lutulentus Fairm , 
connu seulement du pays des Somalis du Nord. 
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Pays des Bogos (Raffray !) Somalie Révoil ; Kilima- 
Ndjaro (d’apres Faust). 


PYCNODACTYLUS (1) 
Cuevr. 1873, p. DO. 


P. albo gilvus Gyın. 1834; Faust, pp. 202 et 270. 
— var. Ophinotus Faunns. 1842. 


Khartoum ‘Muséum de Paris!) 
Tombouctou ; Sénégal; pays des Bogos ; Inde: |Kur- 
rachee, Belgaum, Madras |, Ceylan. 


COSMOGASTER 
Faust, 1904, p. 185. 


€. lateralis GyLr. 1834 ; — Faust, pp. 230 et 271. 
Nubie, Dongola (d’apres Faust). 
Erythrée: Massauah; Cote des Somalis du Nord; 
Sénégal ; Inde: region du Sind. 


C. dealbatus Germ. 1834, ap. Schônh., Gen. et sp. 
Cure, If. p. 22% (2); — Faurs, VI, part. 2, p. 3; 
—Faust, p. 230 (sub dentatus err.) et 271.— var.) 
venustus WALKER, 1871,— ‘var. virgo Curvr. 1884. 

Dongola (J, Hedenborg, type de Germar). 
Erythrée : Cote des Somalis du Nord; Tadjoura, Obock; 

Sénégal d'après Faust). 

Obs.—La var. venustus, caractérisée par le grand dé- 
veloppement des dessins noirs du thorax et des elytres, 
prédomine sur la Côte des Somalis. 


(1) Le type du P. tomentosus (voir plus haut p. 95) est indiqué du 
« Kordofan ». 

(2) L’indication de “Syrie” donnée par Germar pour l'un des types 
est probablement erronée. 
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C, eordofanus Faurs, 1842, VI,.part. 2, p. 72;—Fausr, 
pp. 230 et 271.—pudendus Cuevr. 1873, p. 70.— (1). 


Kordofan (d’apres Germar et Chevrolat): Bahr El-Abiad 
(d’Arnaud !). 

Djibouti (Coutière ! et Jousseaume! au Muséum de 
Paris). Sénégal (d’après Chevrolat). Nossi Be d’après 
Fairmaire . 


NEOCLEONUS 
Cnevr. 1873, p. 66. 


N. arenarius Oriv. 1790, in Encycl: meth. V. p. 558: 
—[ef. Gyll. ap. Schönh. IL p. 200]. 
var. sannio Herest, 1795, Käf. VE p. 104; — Faust, 
pp. 201 et 272. —mucidus Germ. 1813 ; — Woll., 
Coi. Hesper. p. 150. — Coquereli Cnevr. 1873. 
— subsignatus Waker (verisim.), 1871, List of Col. 
coll. by Lord, p. 17 (*).—trifasciatus Cnevu., 1875, 
p. 76.— Livingstonei ((uevr. (varisim.), 1876, in Bull. 
Séances Soe. ent. [1876], p. 197; in Ann. Soc. ent. 
Fr. (1876), bull. p.150 (?).— sannio var. modestus* 
Faust, 1904, pe20h 
Nubie (d’après Faust): Bahr El-Abiad (d’Arnaud! au 
Muséum de Paris). 
Régions désertiques de l’Afrique australe et tropicale 
des îles du Cap Vert à la Côte des Somalis du Nord. 


1) A cette espèce se rapporte également le Neockonus Ihibelanus 
Chevr. 1873, indiqué par erreur comme provenant du Thibet (coll 
Melly). 

2) Décrit sur un insecte provenant d'Arkiko (Harkeko) près Mas- 
saouah (Erythrée), 


(3) Espece omise par Faust. 
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Obs.—La forme typique est de l'Inde; la sous-variete 
frater * Faust n’est pas rare à Kurrachee et se retrouve 
a Mascate (Maindron !). 


TETRAGONOTHORAX 


Guevr. 1873, p. 62. 


T. retusus Faser. 1801; — Faust. p. 197 et 272. 


Jahr El-Abiad (Arnaud, 1843, in Muséum de Paris! (3). 
Ethiopie (Raffray) : Tigré (Shimper !) ; Moyen-Niger 
D' Tautain !); Guinée (type de Fabricius) ; Sénégal : 
Podor (Maindron ! ), 
T. senectus Fanrs. (?) 1842, VI, part. 2, p. 85. — ? 
quadraticollis Faurs., 1842, Le. p. 86; — Favs, 
p. 197 (sub quadratithorax err.) et p. 272). 


r 
x 


Nubie (d'après Faust); Egypte (Schüppel, type de se- 
nectus ; Hedenborg, type de quadraticollis : Pyramides 
(Ferrante!) ; Hélouan (Pie!) ; Lougsor Letourneux ! . 


Obs.—Cette espèce, tres voisine de la précédente, a 


1) Indiqué d’« Egypte » par Chevrolat (p. 107). 

Walker (List of Coll. coll. by Lord, p. 17) signale du Caire un 

Clonis relusus ? » qui se rapporte peut-être au senechus. 

2) Faust attribue à tort ce nom a Gyllenhal. 

(?) A en juger par les descriptions de Fähraeus, les 7. seneclus et 
T. quadraticoliis, tous deux d'Égypte, ne semblent pas différer l'un de 
l'autre. Faust range, il est vrai, le seneclus auprès du retusus, dans 
le groupe des espèces à élytres conjointement arrondis à l'extrémité, 
mais la description du seusclus porte «ely ira apice ipso subdehiscentia», 
ce qui ne s'accorde mal avec ce caractére. 
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probablement comme elle son centre dans la région tro- 
picale. En Egypte, elle ne paraît pas s'éloigner des rives 
du Nil et pourrait avoir été introduite de la région du 


haut fleuve. 


PACHYCERUS 


Scuoòxi 1826, Cure. Disp. p. DT. 


P. vestitus Jones 


DR] 


pp. 223 et 20% 


1842, VI, 


part. 2... 405 Faust, 


Bahr-El-Abiad (Hedenborg, type au Masée de Stockholm . 


Sénégal (d'aprés Faust. 


Liste alphabétique des 


LOGI UUL Swany he, CEE no 
albirostris . 92295 
albo-gilvus 105 
AMBLYSOMUS dar 102 
AMMOCLEONUS- =. 5 
DÉS Wek aes, RS RESERO 96 
arenarius 10% 
basi-granatus . . 0. 96 
[ORO SoS, Ope 05 
BOTHYNODERES . . 96-97 
Bothynoderes. . . . Hin 
DEGVIROSUNIS MEME do 
brevis 3 102 
CALODEMAS . 102 
CANALI US UL ee ‘yf 
CANESCENS 101 
einetiventris . 100 
CINETASCENS ee VI 
FRI A ta 49 


genres et espèces cités: 


| cleoniformis 101 
| Cleonus . => 
ISGOMIGIEOS MISE FE 9%) 
(IGONIOCLEONUS 5 do: 2 
GONORRINNCHUS . . 98 
Coquereli 104 
COLUDIANUS TE 10% 
Coscinoderus . . :» VI 
COSMOGASTER 103 
crassiusculus 102 
CHOVOSUSitaclye sarc SM HR 
| CMINIPES, .. : 03 
CYLINDROPTERCS . 101 
| CYPHOCLEONUS. . . 99 
dealbatus 105 
dentatus 103 
Dieranotropis. . . , Jo 
enapmmmm. 5 PAT 35 
Eumecops 102 
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AMC ROMS SIL see peli puberuludt:: "5,1, 2° 102 
CRCONIANUS: i u Vi wo | -pudendus =... 4" 104 
ROCKEN ee SC PY CNODAC TYLUS or eS 
fusco-irroratus . . . : + 95 | quadraticollis. . . . 105 
Giggs, NE aan as AI quadratithorax... . ;- 105 
Hedenbongi =... «+4009, | velusus — . Ae 105 
leroglyphicus 2. . «. Ga | rufulus. . . .. Hrn 
OS ee on Coc PERO IE ES GENE LOO Pah RENE". HR; 
RSS NE NARBE ENT SOME LN OP 10% 
ea SR en II -Saucerattciey, Mrs rer: 96 
Bahasa ae ow ok MRL RG ne ue oh disc Oe 18 
NIMES e I Met I bee Our 105 
Bamosuser. n OO. lssenedalensis „orten, 95 
lateralis - . . . . . . 103 | serie-guttulatus , , , 99 
BIDELBEONEST NT SOHN BETEN 96 
Livingstoni . «+ + + «404 | Stephanophorus , ,.; 97 
natal. ae cy ok OU ENS OM Mae bob ac tg 104 
POM US RE lies. sani NUDE SIO LIER a gos 93 
Diftilenitus ie 3 wo OZ!) SUPOREMEOSUS. 20 2... ls 92 
LEE RENE ol i e TUI 1102 11 07 CRE ys gt A 95 
LEONE MMA LO ae nori lenas o) is 98 
i ag ALS TR AGNO RO AN e 05105 
Murmiattansatei oa ON lt, CRED ELARUS IG Lp; 104 
Menocleonus . . » . . . 96 | tomentosus , , . , 90-103 
Morbilosus . ... . . « 99 | érifasciatus , . » , 10% 
UGS RE I CTR | VAS (Ne SP) a5 5s 7 
NEOCLEONUS . . . MO VARIOUS AN TELE 95 
DESTO-SHÄUBAENSH: RN Gar IR ventstus ter 105 
uliolicus te. a EL |, ERCP Se ro Leti 91 
VATI NON MNT PAESI] ne en AE 105 
BARHYEEMENG. 0 wiltneerae na HA 
PAESE ES RENO erat +... 101 
BICHON EIERN EdT ET: 96 
Plagiographus:.. 04.10% ~92,| Kanthochelus.; 1,1, :, 100 
planidorsis 6 a + se, 94 |) Xanthochilüs,., +: 1, 100 
POROCLEONUS. . . . Of | XANTHOPROCHILUS . 100 
POST, + 2 2.22 
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Les Zophosini et Erodiini de l’Egypte. 


Coll. Tenebrionidæ . 


par Munorr Bœnx. 


Dans l'exposition des espèces de Zophosini et Erodiini 
de l'Egypte que je me suis proposé de faire ici, je me 
suis conformé aux règles que j'ai adoptées pour présenter 
il y a quelques temps (!. les Adesmidae de notre pays 
et des déserts qui l’enserrent. Je crois done devoir rap- 
peler que l’on ne trouvera pas ici une Monographie dé- 
taillée de toutes les espèces décrites par les auteurs, 
comme provenant d'Egypte, mais bien l’exposition des 
espèces trouvées en Egypte au cours de nombreuses 
années et à toutes les saisons par quelques membres de 
notre Société, qui collectionnent les coléoptères. On trou- 
vera d’abord un tableau dans lequel j’expose les princi- 
paux caracteres différentiels de nos espèces, puis quelques 
considérations au sujet de la question si complexe de 
leurs synonymies. Je dois faire remarquer en premier 
lieu qu'on trouve chez les Zophosini et les Erodiini une 
variabilité aussi prononcée que celle que j'ai exposée chez 
les Adesmidae et c’est pour cette raison qu'il est indis- 
pensable, pour arriver à une juste appréciation de nos 
espèces, de posséder un matériel d’etude important qui 
puisse nous fournir certaines données générales et nous 
permette d’en distinguer les vrais caractères scientifiques 
et toutes les variétés. 


!, Voir Bulletin, séance du 11 Novembre 1908, p. 151. 
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Dans les travaux que j'ai consultés tels que ceux de 
Marseul, Klug, Solier, Deyrolle, ete., j'ai relevé quarante 
trois especes environ signalées en Egypte; tandis que 
les collections égyptiennes que j'ai visitées, telles que 
celles de M. Ferrante, du docieur Innes bey, de M. E. 
Chakour, du Rev. Pere Clampanain et la mienne, collec- 
tions qui pour la plupart datent d’un certain nombre 
d’années déjà et qui représentent le résultat de nombreuses 
recherches durant 18 années dans le cas de M. Ferrante 
par exemple; dans ces collections dis-je, je nai pu relever 
que treize ou quinze espèces tout au plus que l’on peut 
réellement différencier entre elles. Il est probable que 
toutes les autres espèces décrites par plusieurs auteurs 
ne sont que des synonymes ; mais il m'est impossible 
d'établir exactement cette synonymie, il me faudrait 
pour cela avoir sous les yeux toutes les descriptions 
des auteurs ou les types qui ont servi à ces descriptions ; 
Vessalcrai quand même de jeter quelque lumière sur cette 
quesstion si embrouillée. 

Il est certain que les auteurs que j'ai cités, n'ont ja- 
mais eu sous les yeux un matériel d'étude aussi important 
que celui dont je dispose présentement et qui a été re- 
cueilli au cours de nombreuses années, à toutes les sai- 
sons et en diverses localités. C’est cette considération qui 
me fait penser que ce travail sera plus facile pour moi 
qui ‘habite l'Egypte depuis longtemps et ai fait des re- 
cherches en tous temps quà d'autres entomologistes 
certainement très savants mais qui n’ont fait que visiter 
notre région pendant la bonne saison ou qui n'ont recu 
en communication que quelques spécimens rapportés par 
des voyageurs. 

L’Egypte nest pas ordinairement très favorisée par les 
eaux pluviales et il peut arriver que pendant plusicurs 
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années consécutives nos déserts reçoivent à peine assez 
d'eau pour donner lieu à une végétation des plus mesquines. 
Si on visite alors ces régions désséchées, on constate 
que la vie animale s’est raréfiée; c’est à peine si quel- 
ques Zophosis complanata et Z. plana courent avec ra- 
pidité vers le sol dénudé et rocailleux ; mais on peut 
observer que ces spécimens, couverts d’une poussière 
blanchätre ou jaunätre, sont toujours de petite taille. 

Par contre, si on explore le désert après un hiver pluvieux 
on voit les wadis et la plaine recouverts d'une végétation 
abondante(! et l'été suivant les Zophosis complanata qui 
vivent alors en grande quantité acquièrent une taille beau- 
coup plus grande. La Zoplosis plana qui n’a plus de raisons 
pour courir à découvert et peut se cacher sous les Zilla, 
les Zygophyllum et les Hagy, n'est pas couverte de sa pous- 
sière ordinaire et est d’un beau noir brillant. Elle atteint 
également nne taille plus forte que celle que présentent 
les spécimens des mauvais hivers. 


Nous devons ranger parmi les déserticoles Z. compla- 
nata, Z. plana et les espèces qui s’en rapprochent par 
leurs caractères les plus essentiels. 

Quant anx autres espèces, elles vivent dans les champs, 
dans la vallée du Nil et bien rarement dans le désert. 


Z. abbreviata Sor. (? se rencontre en nombre dans les 
terres d’alluvion sèches ct crevassées après les récoltes, 
et J'ai pu me procurer à l’aube une quantité de ces 
insectes si agiles, quand j’eus soin de placer le soir sur 


1) J'ai constaté mème une fois que les hauteurs dn Mokattam 
étaient couverts de plantes. 


(2) Longtemps confondue avec Z. quadrilineata OL. 
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la voie du chemin de fer du pain trempé dans de l’eau 
sucree. 

Les Arthrodeis et les Ammodeis paraissent habiter le 
nerd du delta du Nil et le voisinage de la mer. 

En plus des caractères généraux des Ténébrionides 
qui consistent principalement en élytres recouvrant les 
côtés du corps, les deux groupes, Zophosini et Erodiini 
sont caractérisés aussi par leur couleur d'un noir intense 
sous la poussière qui les recouvre parfois, par l'absence 
d'un seutellum et par leur galbe, 

Les Zophosini et les Ærodiini offrent en outre de 
longues épines A l'extrémité de tous les tibias comme 
chez les Pimelidae. 


I. — ZOPHOSIINI 


Genre =, . ZOPHO315 


Tableau synoptique permettant de distinguer les especes 
égypliennes, par des caractères tres apparents. 


(Premiere section 
Corps à peine convexe, presque aplati. Elytres très 
légèrement convexes à bourrelet marginal simple. Tête 
complètement garnie de points enfoncés, très serrés, sauf 
vers le bord postérieur où ils sont plus clairsemés; parta- 
gée transversalement par une ligne courbe qui forme deux 
lobes à concavité antérieure (fig. 1). 
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a Prothorax eriblé de points enfoncés. Elytres irrégulière. 
rement granuleux, à bonrrelet marginal saillant et 
tranchant qui se dirige vers l'abdomen près de l’ex- 


tremite (fig. 12). 


Taille plutôt grande, coloration d'un noir mat, 
presque toujours masquée par une poussière 
blanche ou jaunatre. . . . . . Z. complanata 


Lt Taille plus petite. Elytres brunâtres à reflet 
métallique obseur, rarement poudrés. 
Z. camplamata var, deplanata 


at Prothorax non ponetue. Bourrelet marginal de l’élytre 
pas dirigé vers abdomen. Portion de la tête posté- 
rieure à la ligne transversale non ponctuée. Chaque 
elytre offrant une côte non élevée, commencant A 
l'extrémité et s’effacant vers le milieu de lélytre 


> 


Med ee ie Ze dRDEESSIDEHMER 


«= Prothorax pontué enfoncé vers le bord postérieur seu- 
lement. Bourrelet marginal de l’elytre ne se dirigeant 
pas vers l’abdomen à sa terminaison. Corps petit, plus 
convexe que dans les espèces précédentes. Elytres 
offrant une seule côte à peine reconnaissable et oceu- 
pant leur partie postérieure. . . . . . Z. Marseuli 


Deuxième section 


Bourrelet marginal des élytres fortement saillant, divisé 
longitudinalement au début et formant deux bourrelets 
distincts, séparés de miil, 0,5; le bourrelet interne se rap- 
prochant de l’externe dans la suite mais ne l’accompa- 
gnant pas jusqu à l'extrémité de l’elytre. (fig. 4). 
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a Tête densement garnie de points enfoncés, sauf posté- 
rieurement où ces points sont plus clairsemés. Ligne 
transversale de la tête bien marquée et ponctuée. 
Partie de la tête postérieure à cette ligne, déprimée, 
(fet5y 


b Chaque élytre présentant une côte saillante qui 
naît nn peu après la base, atteint le milieu et 
occupe le tiers interne de l’élytre (fig. 6). Taille 
PTS AV AM ADI Morse te DIARI 


b! Deux eötes sur chaque élytre occupant le tiers 
interne, l’externe saillante, commencant un peu 
après la base et n’arrivant pas jusqu à l’extrémi- 
té: l’interne encore plus courte mais parallèle et 
distante de mill. 0,75. Extrémité des élytres non 
ridée sur les bords. (fig. 7. Z. quadricostata 


a! Tête ne présentant pas de dépression après la ligne 
transversale. Cette ligne non ponctuée. (fig. 8). 


Une seule cote, saillante, occupant le tiers interne 
de l’élytre, naissant près de la base et s’effagant 
après le milieu. . . . . . . . 2. approximata 


bh! Deux côtes séparées de mill.0,75 paralléles ; l’ex- 

terne plus longue mais n’atteignant pas l’extré- 
mite de Pélytre qui est bien ridée sur le bord. 

Z. carinata 


Troisième section ) 
Especes de petite taille et de forme plus oblongue. 


Bourrelet marginal de l’elytre saillant, très peu courbe vers 
l'abdomen. Tête ne présentant pas de ligne divisante 


114 Bulletin de la Societe Entomologique d'Egypte. 


transversale densement ponetnce sauf en arrière où les 
points sont plus clairsemés. 


a Parthorax complètement chargé de points fins. enfoncés. 


h Trois côtes déprimées ct qui n’atteisnent pas l’ex- 
trémité de l'élytre ; les intervalles finement gra- 
nuleux et finement pubescents vers l'extrémité 
postérieure. Long. du corps 5 à 8 mill. (fig. 9). 

Z. abbreviata 


| 


~ 


Elytre avec trois côtes pen élevées, mais ridées. 
Long. duveorps Smile zap 


Musée de Vienne, voir plus loin’. 


b2 


n 
L 


Elytre offrant quatre côtes déprimées, lisses ; les 
intervalles finement pubescents principalement 
vers l'extrémité postérieure. Long. 8 mill. 

Z. quadrilineata 

b* Elytre avec trois côtes äéprimées, lisses. Corps 

très allongé, parallèle. Long. 9 mill. (fig. 10). 

Z. parallela 


| 


= 


Elytres atténués en arrière avec quatre côtes 
chacun; côtes très deprimees; les intervalles 
finement granuleux. Couleur d’un noir métallique 
obseur. Long. 9 à 7,9 mill. (fig.11). Z.trilineata 


h! Elytres sans côtes, très peu ponctués. Dessus de 
l’insecte bronzé obsenr ; dessous noir. Long. 
9a 6 mill! cc ee. 2 dia 


a! Prothorax ponctué vers le bord postérieur seulement. 
Etytres sans aucune côte, faiblement ponetués vers 
l'extrémité. Couleur noire, parfois offrant un reflet 
métallique. Long, 4,5 à 6 mill. (fig. 12). L. pygmta 
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( Premiere section 


1. Z. complanata Soren. Taille très variable. Elytres 
tres durs. Il est rare de trouver des spécimens dont les 
pattes ne soient pas plus ou moins mutilées. C’est une 
espèce desertique fréquentant les endroits dépourvus de 
végétation et elle est alors recouverte de poussière blan- 
che ou jaune suivant la nature du sol; mais on l’observe 
également dans le Delta. Très commune dans le désert 


arabique, moins dans le désert libyque et la vallée du 
Nil. 


Var. deplanata Wert. voisine de complunata, mais la 
plus grande largeur du corps étant un peu plus en ar- 
riere que dans cette dernière espèce, elle est plus 
ovoide. Sa taille est également plus petite et l’insecte 
présente un reflet bronzé obscur. Si je mentionne cette 
variété c'est simplement parce que Jai constaté qu'elle 
était séparée de l’espèce dans le Musée de Vienne où elle 
se trouvait en nombre, mais je suis d’avis que ce n’est 
la qu’une série de spécimens immatures. 

Se trouve dans les environs du Caire et d’Ismailieh. 


2. Z. depressipennis Lucas. Semblable à complanata par 
sa forme et sa taille. Elle est toutefois un peu plus élar- 
gie. Elle s’en distingue facilement par les deux cötes éle- 
vées et mousses qui naissent à l’extrémité des élytres et 
se terminent vers le milieu. 

_ Désert arabique : Ismailieh. 


3. Z. Marseuli Deyn. Espèce de petite taille différant de 
la précédente par ses élytres plus convexes et qui pré- 
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sentent des vestiges d'une côte depuis l’extrémité posté- 
rieure jusqu'au milieu environ. 
Delta: Marza-Matrouh. 


(Deuxrieme section 


La grande variabilité que présentent les espèces égyp- 
tiennes composant cette section a donné lieu à la creation 
de beaucoup d’especes, mais en étudiant le grand nombre 
de spécimens que je possède je suis conduit à les réduire 
aux quatre espèces suivantes qui ont la même forme et 
présentent une grande variabilité dans la taille. 


4. Z. plana F. Aussi commune en Egypte que complu- 
nata, mais on l’observe plus fréquemment dans le désert 
libyque que dans le désert arabique; elle est rarement 
couverte de poussière. Au printemps elle se tient souvent 
dans le sable sous les plantes. Je l’ai capturée aussi dans 
le sable humide. sous les pierres, dans les terrains calcai- 
res, enfonie pres des eaux sulfureuses, au bord du Nil, 
en compagnie de différentes espèces de fourmis et dans 
les terres de culture. Elle présente suivant les localités 
un habitus légèrement différent, mais malgré tout je la 
considère comme une seule espèce très variable relative- 
ment à sa taille. 

Dans toute PEgypte jusqu'au Sinai. 


>. Z. quadricostata Drj. Taille plus petite que celle de 
plana. Elle diffère de cette espèce par ses deux côtes 
très rapprochées et très distinctes sur chaque élytre et 
de carinata par sa tête complètement ponctuée et ses 
élytres non ridés sur le bord à l'extrémité. 

Kom Ombos Haute-Egypte) Avril. 
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6. Z. approximata Dis. Diffère de plana par sa tête qui 
n'est pas déprimée en arriere de sa ligne transversale 
lisse et non ponctuée. Taille très variable. 

Assez commune dans toute l’Egypte principalement a 
la lisiere du désert. 


Z. carinata Sorter. Se distingue de approximata par 
son élytre à deux côtes très rapprochées, dont l'interne 
est plus courte et de quadricostata par Vextremite de Ve- 
lytre qui est complètement ridée sur le bord. 

Oasis de Khargueh (coll. Innes bey). 


(Troisieme section) 


Elle renferme de petites espèces privees de la ligne 
transversale de la tete. La tete est en outre densement 
ponctuée sauf vers sa partie posterieure. 


8. Z. abbreviata Sour. C'est l’espece la plus commune 
en Egypte principalement dans la vallee du Nil. 


9. Z. sp. ? Si je rapporte ici cette espèce qui n’a ja- 
mais été retrouvée, ni par mes collègues, ni par moi en 
Egypte, c’est qu'il m'a été donné de l’examiner en assez 
grand nombre dans les collections du Musée de Vienne, 
et étiquetée comme provenant d'Egypte. 


10. Z. quadrilineata Otiv. Très voisine de abbreviata, 
mais elle a quatre côtes bien marquées, an lieu de trois 


sur chaque élytre. Rare en Egypte plus commune en 
Nubie. 


11. Z. parallela Dev. Facilement reconnaissable par 
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sa forme oblongue très allongée, Elle a été citée comme 
provenant d'Égypte mais sans localité précise. Nous ne 
l'avons jamais trouvée ici mais je l’ai examinée dans le 
Musée de Vienne où elle était notée « Égypte ». 


12. Z. trilineata OLıv. D'un bronzé obscur, mais bril- 
laut sur les côtes et la suture des élytres ; dessous d’un 
brun foncé. Elytres à quatre côtes, trés larges, très de- 
primées et lisses ; les intervalles finement granuleux sont 
souvent recouverts de poussière blanchätre. 

Pas encore retrouvée, mais j'ai pu examiner des spé- 
cimens à Vienne. 

Haute-Égypte, Soudan, Sénégambie. 


Nota.—Il est vraiment étonnant que cette espèce qui a 
quatre côtes sur chaque élytre porte le nom de #rilineata. 
Il y a là certainement quelque erreur mais comme j'ai 
sous les yeux la description qu’en fait Deyrolle je ne 
puis faire à moins que de l’adopter. 


15. Z. dilatata Ericus. De même forme que l'espèce 
précédente ; dessus bronzé, dessous noir. Elytre sans 
côtes mais quelques points épars et quelques tubérosités 
allongées vers l'extrémité des bords latéraux. 

Nous n’avons pas encore retrouvé cette espèce qui 
doit être nubienne. 


14. Z. pigmæa Souier. Comme abbreviata elle se trouve 
généralement dans les terres cultivées, souvent en com- 
pagnie de fourmis. Cette espèce est la plus petite des 
espèces égyptiennes. 


4. alborona Bn. qu'on trouve le plus souvent en com- 
pagnie de pygmaea me parait synonyme ; elle ne diffère 
du reste que par sa taille plus grande. 


Séance du 9 Juin 1909. 119 


Dans sa Monographie de la tribu des Zophosites Dey- 
rolle cite les six espèces suivantes qui ont été également 
trouvées en Égypte. Z. Maeklini Devn., Z. Bohemanni 
Deyr., Z. sulcata Kıve., Z. posticalis Drevn., 4. minuta F. 
et Z. rotundata Sour ; n'ayant pu retrouver ces espèces 
dans nos collections ici ni dans le Musée de Vienne je 
me trouve dans l'impossibilité de les faire entrer dans le 
cadre de ce petit travail. 


II. — ERODIINI 


Contrairement aux Zophosini les inscetes de ee groupe 
sont fortement eonvexes en dessus et sont de taille plus 
forte. Leur eouleur est noire ; ils ne présentent pas de 
seutellum et ont les tibias de la première paire de pattes 
armés de deux fortes dents dirigées en dehors. 


GENRES 


Premiere section) 
Espèces de petite taille 


Elytre offrant près du bord lateral, en dessous du 
bourrelet marginal, une ligne très faiblement saillante et 
peu visible qui commence aussitôt après l'extrémité pos- 
térieure du bord lateral du prothorax, ne dépasse pas 
la moitié de la longueur de l’élytre et se dirige rapide- 
ment en bas vers la naissance de la seconde paire de 
pattes. Elytres fortement convexes en-dessus, arrondis et 
sans bourrelet marginal. (fig. 15) genre Artkrodeis. 
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Deuxieme section) 
Especes de taille moyenne 

La ligne premarginale sous le bourrelet de l’elytre, tres 
apparente, commencant comme dans le genre précédent 
aussitôt après l'extrémité postérieure du bord lateral du 
prothorax mais parcourant toute la longueur de l’elytre 
jusqu'à son extrémité (fig. 14) ; élytres s’attenuant gra- 
duellement en arrière, pas arrondis. genre Erodius. 


Troisième section 
Especes de taille plus grande 
Pas de ligne prémarginale sur le bord de l’élytre. 
Bourrelet marginal très saillant, fortement accusé et gra- 


nuleux ainsi que tout le dessus de l’élytre (fig. 15) 
genre Amnodeis. 


Genre. —-ARTHRODETS 


1. A. rotundatus Sol. 


Tête et prothorax fortement chargés de points enfon- 
ces ; élytres également ponctués, mais moins densement: 
Le Caire, Alexandrie. 


2. A. Syriacus Ar. = globosus Renn. 


De même forme que le précédent, mais plus grand. 
Tête et porthorax également recouverts de points enfon- 
eés, mais par contre les élytres garnis de points fins élevés. 

Alexandrie et Chypre. 
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Genre.—ERODIUS 


mp la ra a . x 
lableau synoptique des espèces 


I. De taille moyenne, oblong. rétréci graduellement en 
arriere. 


a Prothorax ponctué grossièrement. 


bh Pas de bourrelet marginal ni côtes, ou tout au plus 
des vestiges de còtes.. . . E. puncticollis 


b1.Deux côtes bien distinctes mais pas saillantes 
sur chaque élytre et un bourrelet marginal 
non saillant . . . . . . E. puncticollis var. 
a! Prothorax très finiment ponctué. 


b Un bourrelet marginal non saillant et trois côtes 
faiblement marquées sur chaque élytre. 
£. Dejeani 


b! Une côte bien visible et traces d'une seconde 
côte sur chaque élytre . . . . . . E. opacus 


b? Deux côtes bien distinctes sur chaque élytre, mais 
la côte interne moins bien marquée. 
E. bilineatus 


II. Plus grand et plus large que puncticollis; prothorax 
lisse et luisant; deux côtes égales et peu élevées 
sur chaque élytre et atteignant presque son ex- 
trémité ; les intervalles densement ponctués ; 
bourrelet marginal arrondi, peu élevé. Insecte 
souvent poudré de gris. . . . . . E. nitidicollis 
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III, Petit, arrondi pas atténué posterieurement. 


a D’un noir mat. 


4 Prothorax très finement ponctué principalement 
vers l’extrémité postérieure du bord latéral. 


c Un bourrelet marginal assez élevé et 
trois cOtes également élevées sur 
chaque elytre. (fig. 16). 

E. prope quadrilineatus 

cl Bourrelet marginal ties saillant ; deux 
côtes très saillantes sur chaque 
élytre; la côte interne commençant 

à la base de l’élytre est élargie au 
début (fig. 17... . E. costatus 


bh! Prothorax lisse au milieu ct ponctué seule- 
ment vers l'extrémité postérieure du bord 
latéral. 


c Bourrelet marginal peu saillant, deux 
côtes également fortes ‘mais peu 
élevées sur chaque élytre. 

E. gibbus 

cl Une seule côte commencant à la base 
et oceupant le tiers interne de 
l’élytre . . . . . E. zophosoides 


b? Prothorax chargé de fortes rides qui partent du 
milieu du bord postérieur et irradient en avant 
et vers les côtés. Deux côtes peu élevées sur 
chaque élytre. . . . . . . . . E. deserticola 


at D’un noir brillant. Prothorax lisse au milieu et seule- 
ment ponctué vers l'extrémité postérieure du bord 
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lateral. Une seule eöte occupant le tiers interne de 
Reb ire MAL ER, IE bicostpittue 


1. E. puncticollis Son. 


Prothorax bien marqué de points enfoncés. Elytres 
garnis de points très fins, élevés, à carène marginale par- 
tant du bord postérieur du prothorax, en méme temps que 
la ligne saillante subcarénale, mais peu élevée, à peine 
distincte et longeant l’élytre jusqu'à son extrémité. L’ely- 
tre présente en outre deux côtes très peu distinctes, mais 
qui peuvent manquer chez quelques sujets. Longueur va- 
riant de 9 à 15 mill. 


2. E. punticollis varicte. 


De forme un peu plus courte et plus large que le type 
spécifique. La carène marginale bien marquée, les élytres 
avec des côtes bien distinctes mais peu élevées, com- 
mencant à la base et n’attcignant pas l'extrémité de 
l'élytre. 


3. Prope quadrilineatus Kr. 


Ponetuation du prothorax visible a la loupe seulement. 
Elytre finement ponctué, à carene marginale fortement 
marquée ; trois cötes bien apparentes, assez élevées, nais- 
sant à la base, les deux côtes externes également bien 
prononcées atteignant presque la fin de l'élytre, la côte 
interne n’arrivant qu'au millieu de la longueur de l’elytre 
et moins bien marquée. 


4. E. costatus Sot. 


Prothorax ponctué finement comme dans l'espèce pre- 
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cédente, mais plus fortement vers l’extrémité postérieure 
du bord latéral. Elytre garni de points élevés, à peine 
visibles, mais tres denses qui le rendent mat. Une carène 
marginale et deux côtes bien saillantes, la côte interne 
seule naissant à la base et de même que l’externe n’attei- 
gnant qu'un peu plus de la longueur de l'élytre. 


5. E. gibbus F. 


Prothorax non ponctué, lisse, sauf à l'extrémité poste- 
rieure du bord latéral qui est légèrement garni de 
points. Un peu plus grand que costatus le plus souvent 
Elytre finement ponctué; une carène marginal peu sail- 
lante et deux côtes également fortes mais pas élevées qui 
naissent à la base et se terminent un peu au-delà de 
la moitié de la longueur de lélytre. 


6. E. Servilllei Sox. 


Solier signale cette espece dans les collections du Mu- 
séum de Paris, mais Allard n’a pu la retrouver, ni a Paris, 
ni ailleurs. Je puis ajouter que cette espece n’existe dans 
aucune de nos collections en Egypte. Voici la description 
de Solier rapportée par Allard: «Très voisine de gibbus 
mais differant par sa forme; elle est presque plane, ce- 
pendant le milieu est un peu relevé; le sillon marginal 
est bien marqué, avec les côtés qui sont couverts de 
gros points enfoncés. Côtes des élytres saillantes tuber- 
culeuses ct parallèles, également espaceées ; elles se pro- 
longent assez posterieurement, mais elles ne sont bien 
marquées qu'un peu au-delà de la moitié des élytres ». 


1. E. zophosoides Az. 


Prothorax lisse, sauf l'extrémité postérieure du bord 
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lateral qui offre des points. Elytres finement granuleuses ; 
une carene marginale tres peu saillante et une seule 
cote tres peu élevée mais bien distincte occupant le tiers 
interne de l’elytre; cette cöte commence a la base et 
se perd vers le milieu. 


8. E. Dejeani Sor. : 

Prothorax très finement ponctué; élytre à carene 
marginale non saillante et à trois côtes très faibles, 
côte interne réduite souvent à quelques vestiges. 


9. E. opacus Kr. 


Prothorax très finement ponctué ; élytre à carène mar- 
ginale mousse et à deux côtes; première côte plate bien 
distincte, seconde côte à peine visible. 7 


10. E. bilineatus Or. 


Prothorax finement ponctué ; élytre à carene marginale 
non élevée et à deux côtes bien distinctes, mais dont 
l'interne est un peu plus faible. 


11. E. nitidicollis Sor, 


Grande espèce, plus large que puncticollis. Prothorax 
lisse et luisant ; élytre à carène marginale non élevée et 
à deux edtes également fortes, peu élevées qui atteignent 
presque l’extrémité de l’élytre ; les intervalles densement 
ponetues et souvent grisâtres par la présence de pous- 
siere qui reste fixée. 


12. E. bicostatus Sot. 


D'un noir brillant. Un peu plus court et plus bombé 
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que puncticollis, Elytre a carène marginale peu élevée 
et a une seule cote bien distinete, mais peu élevée oceu- 
pant, comme chez opacus le tiers interne de l’elytre. 


15. E. deserticola Baup. 


Plus globuleux que gibbus et d’un noir plus mat. 

Prothorax garni de rides qui du milieu du bord posté- 
rieur irradient vers les bords et en avant. Elytre à ca- 
rène marginale peu élevée et à deux côtes également peu 
élevées. Cette espèce est souvent recouverte de poussière 
de teinte variable. (Désert libyque, Algérie), Très rare. 


Genre. — AMNODEIS 


1. A. giganteus Rene. 


Tete fortement ridée, sauf en arrière ; prothorax fine- 
ment et densement ponctué, souvent plus large que la 
base des elytres. 


Alexandrie. R. P. Clainpanain . 


2. A. confluens Mine. — mitidus Cave. 


Difficile a distinguer de giyanteus. Les élytres ne sont 
pas aussi régulièrement et finement ponctués, les points sont 
plus espacés. Le prothorax est plus faiblement ponctué 
que celui de giganteus. 

Si cette derniere espece a été réellement observée en 
Egypte je erois qu'on pourrait la réunir à la précédente, | 
car les caracteres differentiels sont par trop faibles pour 
les distinguer l’une de l'autre. 
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Les Zophosini et Erodiini de l’Egypte 
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Bibliographie des travaux entomologiques relatifs à l'Égypte 


par le Dr W. Ixxes Bey 


Zoologische Ergebnisse zweier in den Jahren 1902 und 1904 
dureh die Sinaihalbinsel unternommener botanischer Stu- 
dienreisen nebst zoologischen Beobachtungen aus Ægypten. 
Palestina und Syrien. Von A. Kxeucker I. Teil Karls- 
ruhe 1909. 


L’étude des insectes rapportes par l’auteur de cet in- 
téressant travail, a été confié à des spécialistes qui ont 
reconnu plusieurs espéces nouvelles, Il est interessant de 
relever les espèces égyptiennes et du Sinaï recueillies par 
le savant voyageur. 


DERMOPTERA 


determ. du Dr NH. A. Krauss de Tübingen. 


1. Forficula Barroisi Bor. Sinaï, 31 Mars 1902. 


ORTHOPTERA 


. Eremiophila Audowini Ler. 24 Avril, Sinai. 
— — Khamsin Ler. 7 Mars, Ain Moussa près 
Suez (Egypte). 
3. Hierodula (Sphodromantis) viridis Försk. — bioculata 
Burm. Avril, El-Tor (Sin. 


DO — 


e 
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Fischeria beatica Rame. 24 Avril, Sin. 
Blepharis monstruosa Fünsk. == mendica F. 16 Avril, 
Sin. 
Acrida unguiculata Rams. 10 Avril, Helouan (Égypte : 
—  longicornis Krauss, 31 Mars, Sin. 
Duronia Lucasi Bor. 18 Avril, Sin. 
Platypterna tibialis Vienen, 22 Avril, Sin. 
Sphingonotus cerulans L. 25 Avril, Sin. 
"_ Mecherie Knaus. 22 Avril, Sin. 
— Savignyi Sauss. 29 Avril, Sin. 
— niloticus Sauss. 20 Avril, Sin. 


. Leptopternis canescens Sauss. 30 Avril, Sin. 
. Acrotylus insubrieus Scor. 11 Avril, Marg (Egypte, 


27 Mars, Sin. 
Quiroguesia miniata Brutus, 50 Avril, Sin. 
Pachytylus Danicus L. 10 Avril, Tourah (Egypte. 


. Pyrgomorpha grylloides Latr. Avril, Marg (Égypte), 


Avril, Sin. 


19. Pyrgomorpha cognata Krauss, 30 Avril, Ain Moussa 
(Sin.) 

20, Pœcilocerus Bufonius Kive, 24 Mars, Sin. 

21 Chrotogonus lugubris Brasen. 10 Avril, Tourah 
(Egypte, 

22. Dericorys albidula Serv. 20 Avril, Sin. 

23. Locusta | Acridium) ægyptia L. 10 Avril, Egypte, 
29 Mars, Sin. 

24. Schistocerca gregaria Forsk. = peregrina Oliv, 12 
Avril, Egypte; 9 Avril, Sin. 

25. Sphodromerus Serapis Serv. 1 Avril, Sin. 

26. Euprepocnemis morbosa Serv. Mars et Avril, Sin. 

27. Thisoicetrus littoralis Raus. 31 Mars, Sin. 

28. Phaneroptera minima Bruxxer, 29 Avril, Sin. 

29. Magrettia abominata Brunner, 6 Avril, Sin. 

30. Gryllus bimaculatus (ren. 17 Mars, Ain Moussa, Sin. 
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ODONATA 


Determ. par Prof. Forster de Bretten. 


md 
. 


Hemianax ephippiger Burm. 24 Mars, Sin. 
Anax imperator Lesen, 27 Mars, Sin. 
Onychogomphus Genei Serys. 27 Mars, Sin. 
Orthetrum brachiale P. B. Mars Avril, Sin. 
ao Itansonneti Braver, 16 Avril, Sin. 
Sympetrum Fonscolombii Serys. 23 Mars, Sin. 
Trithemis arteriosa Buru. 22 Avril, Sin. 
Crocothemis erythraea Bruit, 17 Mars, Sin. 
Ischnura senegalensis Ramp. 27 Mars, Sin. 


LIO 


Prac 


-l SD 


De 


de) 
ou 


COLEOPTERA 


Determ. M. F. Hartmann, de Fahrnau et J. Weise, de Berlin. 
CURCULIONIDÆ 


1. Cossinoderus candidus Or. 20 Mars. Sin. 

2. Epilectus gigas Mars. 20 Mars, Sin. 

3. Dicranotropis hieroglyphicus Ou. Sin. 

4. Bothynoderes punctiventris Guru. var. Guyoti Harte. 
20, 23 Mars, Sin. 


D'après l’auteur les spécimens formant cette variété 
sont plus robustes que ceux de Behéme, Hongrie, etc. Le 
rostre est plus fort et pius large et le sillon du corselet 
n’est représenté que par des traces très faibles. La 
sculpture du corselet est très variable; chez quelques 
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exemplaires elle est plus ou moins fortement ridée, en- 
foncée et la couleur grise sur les côtés des élytres ct 
du corselet est formée par des écailles garnies de 4 à 5 
poils. 


D. Xanthochelus cinctiventris Furs. 26 Avril. Sin. 
6. Lixus cleoniformis Perri. 22 Avril, Sin. 
7. Lixus Boehmi Hantw. 28 Mars, Sin. 


Angustus, subeylindricus, niger, sat dense albido pi- 
losus et squamosus, capite rostroque ex parte, thorace 
vittis quinque clytris interstitio 6° et 7° nudio. Fronte 
elongato-faveolata, rostro paulo curvato, thorace breviore, 
subtiliter rugosulo-punctato, thorace latitudine longiore, 
lateribus a basi ad apicem sensim parum attenuato, intra 
apicem lateraliter leviter constrieto, dense sat grosseque 
rugoso-punctato ; scutello immerso, punctiforme, nitido; 
elytris plus duplo longioribus quam latis, apice mucrona- 
tis, lateribus pone humeros leviter emarginatis, striatis, in 
striis cebre punctatis, interstitiis angustis, sutura, interstitio 
2°, 4° que minus dense, 1°, 3°, 5°, 8°-10° que densiore 
squamosis; segmento avdominale primo punctis nudis 
squamigeris sparsim irrorato ; pedibus brevibus, femori- 
bus anticis quam posterioribus multo crassioribus. Long. 
10210 th plat.g2=2. A/a) malk 

Cette espèce est voisine d’excelsus Faust. 

8. Larinus maculatus FaLn. 9 Avril, environs du Caire 
Égypte). 

9. Larinus Kirschi Car. 20 Mars, Sin. 

10. Ocladius Barani Pasc. 22, 28 Mars, Sin. 

11. Sphenophorus piceus Pat. 28 Mars, 24 Avril, Sin. 

12. Calandra oryzae L. Sin, 
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GIHRYSOMELID.E 


15. Zitubwa 13-punctata Dusen. 20 Mars, 22 Avril, Sin. 
14. Clytra nigrocincta Luc. 24 Avril, Sin. 
15. Macrolenes n. sp. ? 27 Avril, Sin. 

Espèce très voisine de M. dentipes, mais ma pas de 
tache noire sur les épaules et les élytres sont beauconp 
plus fortement ponctués. 


16. Cryptocephalus sinaita Surrr. 16 Avril, Sin. 

IT. Eubrachis brunnipes Or. 24 Avril, Sin. 

18. Colaphus pulchellus Luc. 20-27 Mars, Sin. 

19. Chrysomela encipennis Rreicue. 22-24 Avril, Sin. 
20. -— == - var.? 28 Mars, Sin. 


COCCINELLID.E 


21. Coccinella-11-punctata L.var.Menetriesi Murs. 10 Avril, 
Tourah (Egypte ; Mars, Avril, Sin. 
2. Coccinella oncina OL. var. asiatica Weise. Avril, Mai, 
23. Coccinella oncina Or. var. Sinaita Weise. Avril, 
Mai, Sin. 
Varicte créée par J. Weise pour des exemplaires qui 
ont la 5"" tache unie a la tache anguleuse humerale. 
Cette particularité se présente plus rarement chez le male. 


= ’ i + , = a : ate 
24. Exochomus nigripennis Er. Avril, Mai, Sin. 


10. 
ik. 
12. 
13. 


14, 


Oo 
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LEPIDOPTERA 


Determ. Prof, D: Rebel, de Vienne, et M. Martin Daub. 


de Karlsruhe, 
PIERID.E 


Pieris mesentina Cu. 24 Avril, Sin. 

— daplidice L. var. raphani Esv. Avril, Sin. 

Euchloë falloui ALvano. Mars, Avril, Sin. 

Teracolus phisadia Gov. var. palestinensis Star. 29, 
50 Avril, Sin. 

Colias edusa F. Mant. 2 Avril, Caire (Egypte) ; 6 Avril, 
Sin. 


NYMPIHALID.E 
Pyrameis cardui L. 24 Mars, Sin. 


Melitaea didyma O. var. deserticola Onta. 9 Avril, Sin. 
a trivia Scar. 21 Avril, Sin. 


9. Danaïs chrysippus L. Avril, Caire (Egypte). 


LYCEMb.E 


Cigaritis acamas Kivc. 21 Avril, Sin. 

Lampides bwticus L. 21 Avril, Sin. 

Lycena argus L. var. bella I. S. 4 Avril, Sin. 
— sephyrus Friv. var. zephyrinus Cur. 4 Avril, 
Sin. 

Lycena lysimon Us. 25 Mars, Sin, 
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NOCTUIDÆ 


15. Agrotis tritici L. var. distineta Stern. 20 Mars, Sin. 


16. — ypsilon Rovr. 17 Mars, Ain Moussa (Egypte) ; 
17. Mamestra trifoli Rorr.? 20 Mars, Sin. 
18. — sociabilis GrasL. var, irrisor Erscu. 20 


Mars, Sin. 


19. Thargelia gigantea Rese. nov. sp. 20 Mars, Sin. 


de) 


Voisine de Th. distincta, mais plus grande, à ailes su- 
périeures d'un gris blanchâire plus clair et de gris 
bleuätre ; les taches réniformes offrent deux longues dents 
en arrière et sont mal définies en haut; les franges of- 
frent une ligne divisante noirâtre, très large ; corselet 
blane-grisàtre, à col bordé de noir; longueur des ailes 
(male) 24 mill., (femelle) 28 mill. 


20. Miana microglossa Rur. 18 Mars, Sin. 

21. Apamea Dumerilii Dur. ab. diversa Stier. Mars, 
Avril, Sin. 

22. Acrobyla Kneuckeri Reser, 6 Avril, Sin. 


Le fouet des antennes brunätre et blane grisätre en 
haut, à articles à base noirâtre. Tête brunatre teintée de 
blanchâtre. Tarses de toutes les pattes noirätres, à der- 
niers articles tachetés de blanc. Abdomen conique, brun- 
jaunatre en dessus, blanc-grisätre en dessous. Ailes supé- 
rieures brun-rougeatre offrant deux bandes transversales 
peu distinctes un peu plus claires et une bande transver- 
sale très prononcée ; les taches rondes et réniformes sont 
d’un brun noirätre et bordées de plus clair; base de la 
frange d’un brun-rougeatre vif. Ailes inférieures blanches 
dans leur moitié basale, à frange d’nn blanc pur. La 
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La face inférieure des quatre ailes blanche, ornée d’une 
tache noire au milieu et d’une légère ligne transversale. 
Longueur des ailes 13 mill. enverg. 27 mill. 


23. Metopoceras Omar Opru, var. Felix Styxprs. 21 Mars, 

24. Polia Rebecca Star.? 6 Avril, Tor (Sin.) 

25. Leucania Loreyi Dur. 16 Avril, Tor Sin. 

26. Caradrina exigua Hp. 29 Mars, Plaine du Gää (Sin.) 

27. -- mediterranea Baker, Sin, 

28. Heliothis peltigera Scurrr. 11 Avril (Sin.) 

29. Armada eremophila Rer. 20 Mars, Ain Moussa (Sin.) 

30. Acontia lucida Hurn. var. albicollis F. 23 Avril, Sin. 

31. Thalerastria diaphora Star. 17 Mars, Sin. 

32. Plusia gamma L. Avril, Env. du Caire (Égypte. 

33. Cerocala scapulosa HB. var. algerie Ogru. 20 Mars, 
Sin. 

34. Acantholipes circumdatus Wıx. Avril 1902, Sin. 

3D. Palpangula spilota Erscn. 4 Mai, Gää (Sin.) 

56. Leucanitis kabylaria B. Haas. 4 Mai, Gâà Sin.) 

SR — Boisdeffrei Opru. var. palestinensis Stan. 
20 Mars, Sin. 

38. Apopestes dilucida He. var. Libanotica Stan, Avril, 
Sin. 


GEOMETRID.E 


39. Euerostres (?) desertoria Ret. n.sp.4 Mai, Gää Sin.) 


Jaune très pâle, presque blane ou isabelle. Ailes supé- 
rieures très allongées ornées de deux bandes parallèles 
brunâtres, un peu courbées ; ailes inférieures arrondies, à 
une seule bande transversale brunâtre peu apparente ; 
toutes les franges blanchâtres. Longueur des ailes supé- 
rieures 7 mill.; enverg. 14 mill. 
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Tephroclystia insigniata He. (*, 29 Mars, Tor (Sin.) 
Fidonia pratana F. 20 Mars, Sin. 


ARCTIIDAE 


. Deiopeia pulchella L. 22 Avril, Sin. 


PYRALIDAE 


Eromene ocellea Hp. 20 Mars, Sin. 


. Homocosoma subalbatella Mx. Avril, Sin. 


Ancylosis imitella RAG. Mars, Ain Moussa (Egypte), 
Sin. 

Heterographis faustinella Z. 17 Mars, Ain Moussa 
(Egypte), (Sin. 


. Heterographis samaritanella Z. 20 Mars, Sin. 


— ? umbrilimbella Rac. 4 mai, Gaa, (Sin.) 


. Staudingeria holophacella Rei. 20 Mars, Sin. 


Epischnia leucoloma H. S.? 17 Mars, Ain Moussa 
(Egypte). 
Anoristia gilvella Raa. 20 Mars, Ain Moussa (Egypte. 
Tephris cyriella Ensen. Sin. 
Salebria dionysia Z. 4 Mai, Gòà (Sin.) 
—  serratella Rag. 18 Mars, Sin. 
—  pulverulenta Rag. Sin. 
Nephopteryx ochriplaga Rei. x. sp. 4 mai, Gaa 
(Sin.) 


Ailes supérieures très allongées à extrémité émoussée, 
de couleur er&me à bande transversale d’un jaune d’oere 
rougeätre peu distincte; ailes inférieures d’un blanc gri- 
sâtre bordées d’une ligne jaune d’ocre; les franges blan- 
ches. Long. des ailes supérieures 9 mill. ; enverg. 19. 


Co 
~t 
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DI. ‚Pristophora discomaculella Ras. 1 Mai, Sin. 

58. Lepidogma tamaricolis MX. Sin. 

59. Bostra Kneuckeri Rer. n. sp. 4 Mai, Gää, (Sin ). 
GO Constantia ? pectinalis H. S. var. jordanalis Rew. Sin. 
61. Constantia sinaîca Rew. Tor, Sin. 


Isabelle, a dessins fort peu distinets. En dessous gris- 
blanchätre, disque} des ailes antérieures senlement un 
peu plus fonee. Se distingue des autres espècesTpar les 
ailes postérieures qui ne sont pas blanches. Longueur 
des ailes antérieures 11,5-—13 mill. Enverg. 22 à 27 mill. 


62. Erergestis renatalis Onrn.520 Mars, Sin. 
65. Cybolomia Guyoti Arr. sp. nov. 20 Mars Ain Moussa, 
(Sin.). 


Très petite, d’un blanc grisâtre. Ailes snperieures 
étroites, à extrémité arrondie, brunâtres jusqu’au derniè- 
res bandes, à tache centrale blanchâtre à bandes trans- 
versales courbes, noiràtres; bande extéricure paralléle au 
bord, ligne limbale large et franges blanchätres. Ailes 
inférieures blane-grisätre sans autres ornements qu'une 
large ligne noirâtre qui les borde. 

Long. des ailes supérieures 4,8 mill. Enverg. 9,5 mill. 


64. Cornifrons ulceratalis Lv. 20 Mars, Sin. 
65. Tegostoma kabylalis Rou. 18 Mars, Sin. 
66. — russulalis Cur, Sin. 


TORTRICIDAE 
67. Epiblema spec. IT Mai, Sin. 
ELAGCHISTIDAE 


68. Coleophora nov, sp ? 
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Couleur générale blanchätre, avec des antennes longues 
et fines. 


TINEIDAE 


69. Episcardia lardatella Vin. 30 Mars, Gaa (Sin.). 
10. Trichsphaga abruptella Won. 17 Mars, Sin. 


DIPTERA 


Determ. Prof. F. Hermann. d'Erlangen et D° Villeneuve, 
de Rambouillet. 


TABANIDAE 


I. l'abus cordiger Ma. 16 Avril, Tor, (Sin.). 


NEMESTRINIDAE 


2. Nemestrina lateralis Wien. 27 Mars, Sin. 
. Nemestrina exalbida Licurw. n. sp., 22-24 Mai, Sin. 


te 


e 


Nigra abdomine rufo, seginentis singulis macula lata 
nigra ornatis; pilis totius corporis exalbidis; fronti fascia 
nigra lata; pedibus rufis, femoribus — summo apice 
excepto — nigris ; alis reticulatis, fascia, lata obscura 
media ornatis. Long. corp. 15 mill. alar. 12 mill. » 
(Lichtwardt). 


BOMBYLIDAE 


4. Exaprosopa tephroleuca Lw. 18 Avril, Sin. 


DI — rivulosa Kite. 16-15 Avril, Sin. 
6. — spec. 20 Avril, Gâà, (Sin. . 

7. Anthrax misellus Lw. 16 Avril, Tor, (Sin... 
8. —  perspicillaris Lw. 50 Avril, Sin. 

4) —  claripennis Lw. 27 Mars, Sin. 
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10. Argyromæba subnotata Watker, 16 Avril, Sin. 
11. Antonia suavissima Lw. 20 Avril, Gaa, Sin.). 
12. Sinaia kneuckeri n. g. et sp., 25 Mars, Sin. 


Tres voisine par la forme et la taille de Systachus ni- 
tidulus FABR. mais n'offre pas cette forte pubescence. Se 
rapproche par la couleur blanche des poils de S. lucidus 
Me., exalbidus et albicans, mais s’en distingue par l'absence 
de poils noir. 

Couleur fondamentale noire; tete fortement pubescente, 
d’un blanc de neige; antennes noires fortement chargées 
de pubescence blanche, extrémité du 3"° article des an- 
tennes brun-rougeätre. Thorax, scutellum et abdomen 
blane de neige; balanciers jaune-clair. Ailes légerement 
enfumées dans leur moitié basale. 


15. Systechus exalbidus Mei. 28 Mars, Sin. 


14. — nivifrons WALKER 9 Mai, Gää, (Sin.). 
15. Bombylius modestus Lw. 23 Mars, Sin. 
16. = niveus WIEDEN. 2 Avril, Sin. 


17. Geron gibbosus Mei. 24 Avril, Sin. 
18. Habropogon spissipes HERMANN nov. spec., 30 Avril, 
Sin. 


Voisin de A. appendiculatus Scnixer, mais s'en distin- 
gue par la forme, la taille plus robuste et la coloration, 
Tete d’un blane pur legerement argente, les deux articles 
de la base des antennes d’un jaune rougeätre clair (absence 
du troisieme article) Thorax poudré de blaue sans des- 
sins bien distinets. Toutes les autres parties pubescentes 
blanches. Ailes enfumees, grisätres; A la base les nervu- 
res sont jaunes, sur le restant elles sont d’un brun clair. 
Longueur 9 mill. 
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MUSCIDAE 


19. Musca angustifrons Tous. 17 Mars, Sin. 


20. —. domestica L. Mars--Avril, Egypte. Sin, 
21. — tempestiva lau. 17 Mars, Sin. 

22. — vilripennis.Me, 22,24 Avril, Sin. 

25. — lucidula Loew. 22 Avril, Sin. 


24. Chrysomia albiceps Wizou. 8 Avril, Wady Leblabeh, 
(Egypte) 24 Avril, Sin. 

25. Chrysomia marginalis WIEDM. 30 Ayal, Sin. 

26. Lucilia sericata Ma. 17 Mars, Sin. 

27. Ithynchomyia callopis Lorw. 18 Avril, Tor, (Sin.). 

28. Stomatorrhina (Idia) lunata F. 22-24 Avril, Sin. 

29. Sarcophaga carnaria L. 27-28 Mars, Sin. 


30. u hematodes MG. 17 Mars, Sin. 
ale == exuberans Pann. 17 Mars, Sin. 
32. -- hirtipes Wiepm. 17 Mars, Sin. 


33. Disjunetio Guyoti Vitis. nov. sp. 17 Avril, Sin. 


Cinerea ; abdomine maculis nigris serie tripliei dispo- 
sitis a Caput argenteum ; antennis nigris, validis. 
articulo tertio seeundo 4-5 longiore, seta fusca, pubescente; 
palpis plus minusve fuscis. Abdomen conicum mas.) aut 
ovatum (fem.) Maculæ segmenti primi (in mas.) antice 
cohærentes ; intermedia trapezoidalis, laterales elongate 
et obliquee. Cetere macule discrete, laterales subrotun- 
die, media secundi segmenti elongato-triangularis ad 
primum segmentum continuata, tertii segmenti abbreviata 
et rectangularis. Apud fem. macule in omnibus segmentis 
discrete, parve, rotundatæ sed mediæ maiores, tertii 
segmenti macula media rectangularis ut in mas. Pedes 
nigro-cinerei; coxis, femoribus tibiisque priesertim me- 
diis et posterioribus (in mas.) dense villosis. Unguieuli maris. 
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elongati. Ale hyalinw, spina costali nulla. Squama alb:e, 
halteribus ferrugineis. Long. 9-15 mill. (D* med. Villeneuve). 


34. Sphecapatoclea excisa ViLLen. nov. gen. et nov. sp., 
,, 24 Avril, 5 Mai, Sin, 1 

Char. gen. — Frons convexo-prominula, lata (circiter 
!/3 oculi (in mas.,°/, apud fem,); setis frontalibus atque in 
utroque sexu setis 2 orbitalibus parvis. Gene satis por- 
rect:e, subdeclives, antice ‘breviter setulos®. Peristoma 
modice angustum. Antenne breves, -vix ultra dimidiam 
partem fosse epistomatis productæ; articulo secundo et 
tertio fere æqualibus ; arista nuda, basi incrassata. Pro- 
cessus vibrissigeri supra marginem oris introrsum flexi, 
clypeum coangustantes, setosi ; vibrissa non longa, de- 
cussata. Alarum. cellula posterior prima: prope - costam 
ocelusa, pedunculo brevissimo antrorsum  flexo, spina 
costalis nulla. Vena transversa posterior cubito magis 
approximata. Pedes mediocres ; unguiculis margis parvis. 


S. excisa n. sp. VILLEN. 

© Leete cinerea ;  abdomine conico, “convexo nigro-macu- 
lato. Mas. : caput argenteo micans, vitta frontale ferru- 
ginea, nune triangulare sed postice pallida et obsoleta, 
nunc lineam destinctam, postice evanidam certo situ efti- 
ciente; medianis ore palpisque rufis; peristomio obscure 
schistaceo : antennis nigricantibus aliquando subferrugi- 
neis. Thorax canescens; vita media latissima, certa luce 
magis minusve perspicua et pleuris, medio excepto, nigro- 
nitidis. Abdominis primum scgmentum totum nigrum ; 
tres macul in segmento 2 et 3, quartim mediæ elongato 
subtrigone, laterales parvæ et abbrevial®, in margine 
posteriore dispositæ. Pedes nigrieantes, genienlis anguste 
rufls; tarsorum mediorum artieulo primo elongato, versus 
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medium attenuato et quasi leviter exciso. Alae hyalinæ 
nervis basi flavidis. Squama alba; halteribus flavis. — 
Fem.: Vitta frontalis media ferruginæ non abbreviata. Tho- 
rax quatuor lineis nigris angustis, remotis ihterruptis, 
ultra suturam vix continuatis præditus ; pleuris ut in 
mas. Abdomen maculis nigro-fuscis, mediis minoribus et 
non semper determinatis, aliquando etiam omnibus certo 
situ postice fere connexis. Pedes obscure ferruginei, me- 
tatarso intermedio simplici. Long. 8,5 mill. 


Chactotaris: Sete occellares nullæ ; sete verticales 
2; sete frontales usque ad originem antennarum vix 
continuate. Thoracis: de. = 2; st. = 2. Scutelli seta 
apicales longe, valide cruciate. Abdominis primum 
segmentum nudum ; secundum setis 2 mediis marginali- 
bus nullis fem.) aut tenuibus (mas. praditum; tertium 
setis robustis omnino cinctum. (D' med. Villeneuve). 


55. Deuterammobia maculosa ViLLen. n. sp., 22 Avril, 
Sin. 


Grisea ; abdomine conico depresso, maculis 6 trigonis 
nigris signato. Caput albicans; vitta frontale angusta, 
brunnea ; fronte fere oculo aequilata. Epistoma recedens. 
Antennae lineares, nigrae, epistomate paulum breviores» 
articulo tertio secundo quinquies longiore ; arista elonga- 
ta, basi incrassata. Palpi flavi. Thorax 4—vittatas. Scu- 
tellum apice rufescens. Abdominis primum segmentum 
nigrum; macule duæ exacte trigonæ, in segmento se- 
cundo et tertio sat magne, in segmento ultmo minores, 
omnes approximate, per lineam cineream tantum dis- 
juncte. Ale hyaline, nervis basi flavidis; cellula 
posteriore prima angustissime aperta, spina costali nulla. 
Pedes nigro-cinerei ; unguiculis omnibus (in mas. longis- 
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simis. Long. 8 mill, eireiter. Chætotaxis: seta verticales 
1; sete preeverticales 2; sete frontales remote: 2—3 
supra—, 2 infra antennarum originem ; sete orales usque 
ad 2/3 epistomatis ascendentes. Thoracis: de.—4; st —3. 
Seutelli setz apicales parvæ, tenues ercetie, cruciate. 
Abdominis segmentum primum nudum; segmentam se- 
cundum et tertium setis 2 erectis, satis validis in medio 
marginis præditum. (D' Villeneuve). 


36, Stomatomya acuminata Roxp. var. sinaiea VILLEN, 
nov. var. 20 avril, Sin. 

Differt vena transversa posteriori alarum eubito magis 

approximata et vitta frontali nigrieante. D' Villeneuve) 


31, Plagia hilfii Srroer. var. sinaica VILLEN., nov. var. 
24 avril, Sin. 


Differt alarım vena prima longitudinali etiam basi 
ci'iata. (D' Villeneuve). 


58. Sturmia bimaculata Harrio. var. imberbis Wiepm. 
22-24 avril, Sin. 

39. Sturmia bimaculata Hartia var. gilva, Harri, 22-24 
avril, Sin. 

40. Gonia cilipeda Ronn, 22-24 avril, Sin. 

41. Limnophora variegata Stein, 17 mars, Sin. 

42. Chortophila sp. ? 17 mars, Sin. 

43. Urellia augur Fravevxr., 22-24 avril, Sin. 
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SER? = : HIPPOBOSCIDAE 
44. Hippobosca equina L., 17 mars, Sin. 


46, -: — camelina‘ LEACH, 10 mai, Suez Egypte), 
25 avril, Sin. 


CONOPIDAE 


> 


46. Physocephala chrysorrhoea Ma., 25 avril, Sin. 
47. - sp. ? 22-24 avril, Sin. 


SYRPHIDAE 


48. Eristalis teniops Wiepw., 22-24 avril, Sin. 
40. —- eneus L., 18 avril, Sim 
DO. Syrphus corolle F., 18-24 avril, Sin. 


D, — > albomacitlatus MacQ., 27 mars, Sin. 
DO. — sp, affinis S. corolle, 20 avril, Sin, 
53. — sp., 27-29 avril, Sin. 


- 
~ 


4, Humerus sp. ? 25 mars, Sin. 
ti 


BIBIONIDAE 


- 


DD. Bibio hortulanus L,, 27 mars,tSin. 
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Seance du 13 Octobre 1909. 


Présidence de M. G. FERRANTE 


Dons pour lu bibliothèque. — La Société a recu durant 
ses vacances à titre de dons pour sa bibliothèque : 

De M.L. Bever : Diagnoses et synonymies de plusieurs 
Clérides méditerranéens du groupe des Corynetini; Liste 
des principales espèces de Coléopteres recucuillies par le 
M" de Segonzag (Voyages au Maroc 1899-[901); Synony- 
mies de colcopteres paléartiques (1906): Observations sur le 
Larinus Leuzee Vivre, ses caractères, ses variétés et ses 
mœurs : Révision des scarabieus paléartiques : Observations 
sur divers Onthophagus du groupe de VAmyntas Or. par 
L. Benet: Liste des Caléoptères du Sinaï et des contrées 
limitrophes (Annexe bibliographique) —Liste et descriptions 
de Crotch par P. pe Peverimmore et Benen. 

De M, Ap. Anxpres, d’Alexandrie: Zucht you Chondros- 
fega subfasciata Wag. (Lépid,) 

De M. Ik. nu Buyssox: Hymenopteres nouveaux (Chiy- 
sidides) 1909.: Hymenopteres nauveauy ou peu connus, 
1909. 

De M. Enrsest Annee: Sur un nouveau genre d’IIyme- 
nopteres de famille incertaine : Diagnoses préliminaires d'in- 
sectes nouveaux (fyménopleres) recueillis dans le Congo 
helge par le D" Sheffield Neave; Diagnoses préliminaires des 
especes nouvelles de Mutillides (Hym.) pravenant du voyage 
de M. le D' Léonard Schultze dans les possessions alleman- 
des du Sud-Ouest de l'Afrique (1903 à 1905). 

De l'American Museum or Narurar History : Some North 
American Cynipide and their Galls by Witt Bevrry- 
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MüLLER ; Ants of Formosa and the Phillippines by WırLıam 
Morrox WHEELER, 


De VUnrrep Srares DEPARTMENT or AGRICULTURE : Addi- 
tional observations on the Lesser Apple worm, by S. W. 
Foster and R.P. Joxes ; The Colorado potato Beetle in 
Virginia, in 1908, by C. H.- Porexor ; The Cigar Case- 
Bearer, by A. G. Hammar; The Green striped Maple Worm 
Anisota rubiconda Fas.); The Leopard Moth (Zeuzera py- 
rina Fas.); by L. Howarp and F. Currrenpen ; The Rosc- 
Chafer (Macrodactylus subspinosus Faß. ; Miscellaneous Notes 
on Truck-Crop insects; The Striped Cucumber Beetle (Dia- 
brotica vittata Faß.) The Hop Flea-Beetle, by E. H. Currrex- 
DEN ; The Codling Moth in the Ozarks, by E. L. Jexse : The 
Spring Grain-Aphis or so-called ‘Green Bug” (Torop- 
tera graminum Roxp.), by EM. Wessrer ; The Wheat Straw- 
worm /sosoma grande Rıvev , by F.M. Wessrer and Gero, 
Reeves : Bee keeping iu Massachusetts, by Burrox N. Ga- 
tes: New Breedind Records of the Coffee-Bean Weevil, by 
E.S. Tucker : The Greenhouse Thrips, by II. M. Russen. : 
Requirements to by complied with by Nurserymen or others 
who make interstate shipments of Nursery stock, by A. F. 


compiled by Maser CoLcorp : Contents and Index of Papers 
on the Cotton Boll Weevil and related and associated 
insects. 


De DEPARTMENT oF ÄGRICULTURE, Province of Mocambi- 
que: Methodos a empregar para a destruicao dos Gafan- 
hotos ; Notas a Nocoes para a observancia do regulamento 
de sanidade vegetal ; General stock Rogulations. 


De M. Tu. Becker : Culicoides Habereri n. sp, Eine blut- 
saugende Mücke aus Kamerun, 


1 
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M. ApoLe Axbres, d'Alexandrie, fait hommage à la So- 
ciété de ses observations sur Ja chenille de Chondrostega 
subfasciata qu'il a réussi à élevor. On trouve cette chenille 
en janvier et février dans le désert de Mariout, près d’A- 
lexandrie. Des seize exemplaires qu'il a recueillis en 1906 
et 1907, il a obtenu septcocens qui lui ont donné deux pa- 
pions, un male et une femelle. En 1908, les résultats dans 
l'élevage ne furent pas meilleurs: de cinq chenilles il 
n'a obtenu que trois cocons, dont deux furent remis à un 
de ses correspondants qui ne le tint pas au courant du ré- 
sultat obtenu: le cocon qu'il avait gardé donna naissance 
à un exemplaire de sexe male. Cette année il fut plus heu- 
reux dans l'élevage de ce papillon et de quarante chenilles 
capturées du 31 janvier au 14 février, il a obtenu trente 
cocons, M. Andres attribue ces bons résultats à Vemploi 
d'une nourriture plus délicate consistant en blé à peme 
germe et voisine de la nourriture normale de cette chenille. 
M. Andres a remarqué en effet qua l'état normal Ja 
chenille de Chondrostega subfasciata recherche principalement 
les petites plantes du désert qui ont à peine percé le sol 
et qu'elle fréquente des endroits qui, à premiere vue sem- 
blent dépourvus de végétation. Cette chenille est recouverte 
de poils jaunes, mais apres sa troisième mue les 2" et 9" 
anneaux offrent des poils rouges. La transformation en 
chrysalide a lieu dans le sol et le cocon est constitué par 
un feutre résultant de l'agglomération des poils. La durée 
de la nymphose est de huit mois et demi environ. La fe- 
melle de ce papillon est, ainsi que cela a été déja dit, com- 
pletement aptère, Chez le male le caractere spécifique 
principal consiste en une large bande blanche qui divise 
le brun des ailes : les antennes en forme de peigne sont de 
couleur jaune. 

Nominations. — Sont nonnnés Membres honoraires de la 


— 
= 
= 
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Société : M. Ganglbauer, de Vienne et M, le docteur P. 
Marchal, de Paris. 

Admissions. — M.M. Nippas et Sebouh Stepanian sont 
nommés membres titulaires. 


Communications. 


Liste d’Hydrocanthares Gyrinides et de quelques Palpicornes 
recueillis en Egypte. 


par M. Maurice Pio. 


Feu Leprieur, dont j'ai acquis la collection, s'était beau- 
coup occupé des Hydrocanthares, qu'il avait étudiés spécia- 
lement et en avait réuni une assez importante collection. La 
collection de Leprieur contient beaucoup d'insectes recueilis 
par son ami Aristide Letourneux, un nom bien connu dans 
le monde scientifique, notamment en Egypte, l’énumération 
n'en sera, je l’espere, pas sans intérét pour nos collegues, 
et c’est pourquoi je l’ai entreprise ; j'ai écrit cette liste aussi 
parce que j’ai des raisons de croire que ces insectes sont 
bien étudiés et qu’ainsi toute erreur d'identification sera 
évitée. La présente liste completera, d'autre part, Vinté- 
ressant catalogue de M. G. Ferrante en cours de publi- 
cation. 

A l’énumération des insectes figurant dans la collection 
Leprieur, j'ai ajouté mes très modestes captures (insectes 
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nommes par feu Régimbart), en regrettant de ne pas en 
avoir davantage a citer, mes chasses étant encore en partie 
non préparées et pas complètement étudiées. J'ai ajouté 
également plusieurs captures faites par divers entomologis- 
tes et concernant des insectes figurant dans ma collection, 
En Palpicornes, j'ai cru ne devoir citer que quelques noms, 
les matériaux contenus dans ma collection n’ayant pas, pour 
cette famille, été l’objet d'une étude sérieuse (je possède un 
certain nombre d'espèces nommées avec doute et beaucoup 
d’indéterminées), en n’indiquant que les espèces bien deter- 
minées. Ca et là j’ai ajouté quelques renseignements qui 
m'ont paru utiles où nécessaires 


HYDROCANTHARES 


Cybister Reichei Aubé. Kafr-ed-douard, Hagaret.(*) 
Eretes (Eunectes) helvolus Klug (?. Ramlé, Aioun Moussa. 
—  succinctus Klug, Suez. 
Hydatieus leander Rossi var. fusciventris Reiche, Héluan 
CRI): 


(1) Les habitats qui ne sont pas suivis d’un nom de chasseur 
désignent exclusivement les chasses de Letourneux. Peut-être 
n'ai-je pas su orthographier exactement certains noms de localités 
tels que: Hagueret, Djeziri, Kafr-ed-Douar (les étiquettes ma- 
nuscrites de la collection Leprieur, n'étant pas très lisibles) et 
peut-être aussi ai-je placé en Egypte quelques localités étrangères 
au pays, par exemple : Aioun, Moussa ; on voudra hien excuser les 
erreurs involontaires qui pourront être commises dans ce sens. 


(2) Leprieur, appuyé de l'avis de Kraatz, a publié un synospis 
(Dis. Ent. Zeit. 1890, p. 80) où les helvolus Klug et succinctus 
Klug. sont séparés spécifiquement de stricticus L.. on consultera 
avec profit cet article pour l'étude des formes égyptiennes de ce 
genre. Je ne sais si stricticus L. existe réellement en Egypte. 
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Colymbetes piceus Klug.. Aioun Moussa ou Aion Mouca‘'). 
Methles spinosus Sharp., Ismailia Hénon), Makfar. 

Cette espece est restée longtemps représentée dans les 
collections en quelques exemplaires seulement avant d'être 
capturée par feu Hénon a Ismailia. 

Canthydrus notula Er. Fayoum (Pic: Le Caire, Ramlé. 
Laccophilus luridus Schaum, Fayoum, (Pic); Sidi Gaber, 

Ramle, Choubra. 
Laccophilus restrictus Klug, Ismailia. 
Hyphydrus major Klug, Choubra, Sidi Gaber, Djeziri. 
— pictus Klug., Aioun Moussa, Choubra. 
Hydrovatus aristidis Leprieur, Choubra, Nefich, Sidi-Ga- 
ber, Kafr-ed-douar. 
Hydrovatus cuspidatus Kunze, Akko (?). 
— sordidus Sharp, Sidi-Gaber, Djeziri. 
Clypeodytes Reg. n.y. (Bidessus) cribrosus Schm., Hagueret. 
Choubra, Le Caire, Sidi Gaber. 
Bidessus porcatus Klug, Sidi Gaber Choubra, Saqqarah, 
Le Caire, Djeziri. Ghizé, Chellal, ete. 
Bidessus confusus Klug, et var. Fayoum et Luxor (Pic): 
Ramlé, Ileluan, Assiut, etc. 

Espece commune et très variable ainsi que les sui- 
vantes. 

Bidessus pentagrammus Schm., et var. Bahr-cha-ma, As- 
siout, Héluan, Choubra, Saqqarah, ete. 


4) Ce nom est orthographie de ces deux facons sur les éti- 
quettes de la collection Leprieur, 

(7) Au sujet de cette localité, je crois devoir dire quelques 
mots. Ce nom ne figure pas sur les cartes que j'ai consultées, ne 
serait-ce pas Akka, ou St-Jean d'Acre, en Palestine ? Dans ce cas, 
les espèces provenant exclusivement de cette localité seraient a 
supprimer de ma liste. 
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Bidessus thermalis Germ., v. signatellus Klug, Favoum 
(Pie); Sidi Gaber, Hagueret, tamlé, Choubra, 
vosette, ete. 

Bidessus major Sharp, Heluan. 

Hyphoporus Solieri Aubé et var. Fayoum (pie): Ramlé, 
Choubra, Sidi Gaber, Mariout Ismailia. 

Hyphoporus Solieri v. Letourneuxi Pic, Choubra. 

Herophydrus quineensis Aubé, Mariout, Choubra, Ramle. 

Hygrotus musicus Klug, Fayoum (Pie): Sidi Gaber, Ma- 
riout, Makfar, Hagueret, Ramlé. Neflch. 

Owlambus confluens F. Aioun Moussa. 

Hydroporus (Deronectes) arabicus Sharp, Aïoun. Moussa. 

_ insignis Klug, Sinaï (Peyerim- 
hoff), Haute Egypte (Melly in colection Tournier 
= colection Pic). 

Hydroporus Sedilloti Rég., Akko. Grande rareté décrite 
de Syrie, ce qui me fait douter un peu de la prove- 
nance réellement égyptienne de cette espèce. 

Hydroporus flavipes Ol. et lituratus. F., Akko. 

Haliplus maenlipennis Schaum ('). Sidi Gaber. Choubra, 
Le Caire, Hagueret. 


GYRINIDES 


Dineutes subspinosus Klug, Ramlé, Sidi Gaber. 
— _- var. notatipennis Pie. Kafr ect douar. 
Ramle. 

Cette variété se distingue par la presence sur les élytres 
dune macule roussätre plus ou moins étendue. 


(1) Ce nom a été dénaturé en celui de maculicornis dans le 
È I a=) 
catalogue Ferrante (p. 167). 
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oe niloticus Walll. (wgyptiacus Reg., Luxor, Sidi 
Gaber, Nefich, Hagueret, Choubra, Makfar, 
Orectogyrus glanens Klug. Derr, Korosko. 
. sericens Klug, et Ascari Apetz, de Derr. 


PALPICORNES 


'emnopterus spinipennis Gory, Fayoum (Pie): Sidi Gaber. 

Mokattam. 

Sternolophns Solieri Cast., Ramle. Sidi Gaber. 

Acanthoberosus wgyptiacus Kuw., Fayoum (Pic); Abougsa. 

Amphiops lucidus Ev. Choubra. 

Sperchens Cerisyi Guer., Choubra. 

Helaphorus wgyptiacus Mots. — deplanns Waltl., Choubra. 

Hydrena nilotica Schaum (Rev). Choubra, El. Edoua. Hé- 
luan, Hagueret. 


Sur quelques Buprestides d’Egypte. 


par M. Maurice Pie. 


M. Kerremans nous a donné dernièrement (Bullet. p. 84 
à 111) le catalogue des Buprestides d’Egypte, ce catalo- 
gue contient une omission d’espeer qu'il est nécesaire de 
relever, dans le but d'éviter plus tard quelque synony- 
mie, par la redescription possible d'un Sphenoptera ignoré. 
Combien d'auteurs ne travaillent qu'avec les données des 
catalogues, sans vérifier, ce qui cependent est très pru- 
dent, s'ils sont complets! Il s'agit de Spenoptera (Hoplis- 
tera) grata Jakowleff décrit dans les Horæ Rossiee NNN VII 
(p. 180), comme provenant du Caire. 
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L'auteur belge a omis de rappeler quelques habitats 
signalés, par exemple Le Caire indiqué par l'auteur (in 
Bul. Soc. Ent. Fr. 1897, p. 29) pour Chalcogenia Theryi 
Ab. et Choubra (voir note de Pic in l'Echange N° 113, 
1894 p. 71) pour Agrilus Kiesenwetteri Tourn.: ce dernier 
nom, également omis, peut être mis en synonvmie d'Agrilus 
lituratus Klug. 

Je doute que certaines espèces mentionnées par Kerre- 
mans, comme pouvant se rencontrer un jour en Egypte. 
s’v trouvent Jamais (à moins qu'accidentellement, et 
encore ?), étant donné qu'elles se capturent presque exclu- 
sivement dans lè voisinage des Conileres. au moins des 
Pins, je citerai entre autres: Anthaxrin 4-punetata 1. el 
Chrysobotrys chrysostigma L. 

Je profite de l'occasion pour signaler les captures faites 
dans le cours de mon excursion en Egypte, en mars et 
au commencement d'avril 1899: Vénumération en est si 
courte que J'ai presque honte de la présenter (1), mais: 
«mieux vaut peu que rien ». 

Steraspis squamosa v. tamariscicola Toms., à Fayoum ; 
Psiloptera (Lampetis) rugosa Palis. (mimose Klug), a Fa- 
voum ; Sphenoptera trispinosa Klug, à Marg; Anthaxia 
angnstipennis Klug, à Luxor et Assouan; Agrilus litura 
tus Klug, à Assouan dans l’île Elephantine. 

Je complete la brève énumération ci-dessus et termine 
cet article par la mention des chasses de feu A, Letour- 
neux, relevées dans la collection Leprieur que je posséde : 

Julodis onopordi F. et variétés, a Mariout; Julodis n. sp?, 
tamlé: Steraspis squamosa Klug, a Korosco et sa var. 


(!) Bien que plus que modestes mes chasses ajoutent 
cependant plusieurs habitats nouveaux au Catalogue de Kerremans, 
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tamariscicola Thoms., à Ismailia; Psiloptera rugosa Pallis., 
A Fayoum, El Adoua: Acmwodera lanuginosa Gylh., à 
Mariut: Sphenoptera trispinosa Klug, à Assouan ; Sphe- 
noptera sulcata Mars., et Theryi Pic, au Mokattam, pres 
Le Caire. 

Enfin les Buprestis hæmorrhoidalis Herbst. et 9- macrla- 
ta L. sont notes dans ja collection Leprieur des chasses 
de Letourneux en Egypte, mais sans indication spéciale de 
localité : je me demande si cette provenance est bien 
exacte. 


Note sur Macrotoma Boehmi RE. 
(Coleopt. 


par JEAN ALPIERI 


De tous les grands arbres qui croissent en Egypte. 
V Acacia nilotica ou Sunt est sans contredit un des plus 
répandus dans toutes nos campagnes. Il pousse a l'état 
sauvage et est armé alors de fortes épines. C'est sur cette 
essence que se developpe et se transforme un grand 
nombre d’insectes de tous ordres; des larves nombreuses 
creusent de profondes galeries dans l’intérieur de son tronc. 
sans qu'il semble souffrir de leurs atteintes. C'est sor 
cet arbre, d’après la constatation que j’ai faite, que se 
développe et se métamorphose la larve du Macrotoma 
Boehmi, cerambyeide prionien très rare dans nos collec- 
tions. 

La famille des Cérambycides, ne constitue pes une des 
principales familles de notre faune ; elle est, au contraire 
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bois dans la vallée du Nil. 
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PRIONINI 
Rhesus 
serricollis Motsch. 
Gaillardoti Chvlt. 
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unipectinatum. 
Macrotoma 
Behmi Rttr. 
CERAMBYCINI 
Cerambyx 
velutinus Brulle 
Scopolii Füssl. 
Hesperoplanes 
griseus F. 
sericeus F. 
Stromatium 
unicolor Ol. 
Xystrocera 
globosa Ol. 
Tetropium 
castaneum 1. 
Phymatodes 
testaceus 1.. 
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Hylotrupes 
bajulus 1. 
Dichostates 
subocellatus 
Cartallum 
ebulinum LL. 
CLYTINI 
Xylotrechus 
antilope Zett. 
Clytanthus 
varius F.— ornatus Herbst. 
damascenus Chvlt. 
glabromaculatus Goeze. 
LAMINI 
Agapanthia 
cardm 1.. 
lateralis Ganglb. 
Niphona 
picticornis Muls. 
Saperda 
punctata 1. 
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arbres, mais il en est quelques-unes, entre autres, les Cly- 


thantus, qui ne se rencontre 
Le Macrotoma Boehmi a 


nt que sur les fleurs. 
été trouvé pour la premiere 
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fois en 1902 par M. Boehm, a qui Reitter le dédia, mais 
il ne fut plus retrouvé durant plusieurs années. 

La capture du second exemplaire date de deux ans. et 
fut faite un soir a Materieh. L’insecte fut donné au R.P. 
Clainpanain. Ceux qui suivirent ont tous été capturés 
cette année dans le courant des mois de juillet et d’aoùt. 
Parmi les derniers il y en a un qui fut pris par mon frère 
et par moi dans le trone d’un Acacia nilotica au cours 
d’une petite excursion du cöte du palais de Koubbeh. 
Dans Vallée de Saules et de Sant qui relie cette gare A 
Zeitoun, où nous espérions capturer le Melanophila picta, 
beau bupreste qu'on trouve à cet endroit, nous avons 
trouvé gisant à terre un Macrotoma Daehmi mutilé par 
les fourmis, Cet insecte, ou plutôt ce débris d’insecte, 
trouvé en cet endroit nous fit penser que le milieu qui 
avait nourri sa larve n'était pas loin. Comme la plupart 
de ses congénères, qui durant le Jour restent cachés dans 
les galeries où ils se sont transformés et ne se montrent qu'à 
la nuit tombante, ce Macrotoma Bahmi devait être sorti 
pour se diriger vers des points lumineux. Notre supposi- 
tion ne tarda pas à se réaliser. Nous n'avions pas fait 
vingt pas, sans trouver un grand Acacia nilotica dont le 
tronc élévé et noueux était percé de quatre trous alignés. 
Parmi ces ouvertures de sortie il y en avait une qui, par 
sa coloration, nous sembla d'un travail tout recent. 

L’éxploration de l'intérieur à l’aide de brins de paille 
n'ayant donné aucun résultat, nous versämes de lean 
dans chacune des quatre ouvertures et au bout de quel- 
ques minutes, les longues antennes d’un Macrotoma behmi 
se présentèrent à la galerie qui paraissait la plus récente. 

C’est dans la même journée à notre retour par Mata- 
rieh, que nous trouvons, près de cette gare, un troisième 
exemplaire mutilé du même insecte. J'ai cru devoir si- 
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gnaler cette observation qui démontre que la larve du 
Macrotoma Bohmi se développe et se transforme dans le 
tronc meme de | Acacia nilotica, et qui vient ainsi à Vap- 
pui de l'observation de notre collègue M. Andres, qui 
trouva un exemplaire sur les branches de cet arbre à 
Zagazig. 





Macrotoma Behmi Ru. 


Une fois à l’état parfait, Pinsecte à l’aide de ses fortes 
mächoires perce l’écorce et attend pour quitter sa galerie 
l’arrivée de la nuit. C'est done à l’intérieur de cet arbre 
qu'il faut le chercher, ou bien le guetter vers le soir ou 
encore le prendre à la lumière, 

Voici, d’après Reitter, la description du Macrotama 
Behmi: « Fem, Elongata, fusco - castanea, nitida. an- 
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tennis dimidium corporis superantibus, articulo primo 
deplanato, tertio valde elongato, capite thorace angus- 
tiore, punctato-rugoso, prothorace transverso antror- 
sum fere recte angustato, lateribus fortiter rugoso et 
subtiliter granulato, dorso late deplanato, laevigato, 
nitido, punctis subtilibus ramus ornato. in medio cana- 
liculato, margine antico et basali fortiter et marginalo: 
scutello opaco, asperato-punctato: elytris corlaceis, 
subdeplanatis: antice minus rugosis, costis dorsalibus 
leviter insculptis, abdomine pedibusque nitidis his de- 
planatis femoribus introrsum subtiliter denticulatis, ti- 


biis intus breviter selosis ». 


Je dois ajouter a cette pelile note que les quatre ou- 


vertures de sortie observées sont sur une seule ligne et 
séparées de 15 à 20 cm environ l’une de l'autre. Leur 
diamètre varie entre 1 !/, c/m et 2 c/m. 
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Présidence de M. G. FERANTE 


Correspondance. — M. le Dr. P. MarcnaL remercie la 
Société pour sa nomination au titre de membre hono- 
raire et lui adresse quelques-uns de ses travaux sur dif- 
férents parasites. 


Dons pour la Bibliotheque. — La Société a recu de- 
puis sa derniére séance a titre de dons pour sa bibliotheque : 


De M. P. Marenar, les travaux suivants: Sur la glande 
coxale du scorpion et ses rapports morphologiques avec 
les organes excréteurs des crustacés; Comparaison entre 
les hyménoptères parasites à développement polvem- 
bryonnaire et ceux à développement monoembryonnaire ; 
Sur les Chrysomphalus fiens et minor, cochenilles nuisibles 
récemment importées; Sur la biologie du Chrysomphalus 
dietyospermi var. minor BERLESE; Sur une cochenille 
nouvelle récoltée par M. Ch. Alluaud (Amelococus Al- 
Inandi); La Cecidomyie des caroubes; L’Anthonöme 
du cotonnier (Coléop.); Contribution à l'étude biologique 
des Chermes. Première note: Le chermes picea Ratz. : 
Un nouvel ennemi du framboisier (Agrilus chrysoderes. 
var. rubicola); Rapport sur la Teigne de la Betterave et 
sur les dégâts exercés par cet insecte en 1906; La lutte 
contre la mouche des olives (Daens oler), Sur une 
nouvelle espèce de Thrips nuisible aux Ficus en Algérie : 
Le Lecanium du Robinia; Note sur les cochenilles de 
l'Europe et du Nord de l'Afrique (1" partie); The utili- 
zation of auxilliary entomophagous insects in the struggle 
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against insects injurious to agriculture; Contribution à 
l'étude biologique des Chermes (cinquième note): Contri- 
bution a l’etude des Coccides de VAfrique occidentale ; 
Sur deux Cochenilles nouvelles de l'Afrique occidentale ; 
La ponte des Aphelinus et Vinteret individuel dans les 
actes lies à la conservation de l'espèce; Sur les Coche- 
nilles de l'Afrique occidentale; Sur les Cochenilles du 
midi de la France et de la Corse, par le Docteur Paut 
Marcuar et Rapport sur le dépérissement de quelques 
orangeries en Espagne par Veffet dune cochenille recem- 
ment introduite et sur l'état actuel de la culture de 
Voranger par le D' Trabut. 

De Tue StarE Deparment or Heazru, de Harrisburg. 
(Pensylvanıe): Note on the similarity of Barium carbo- 
nate poisoning and Rabies in Dogs, by Dixon and Fox. 

Du Rev. Père pe Joaxxis: Note supplémentaire sur 
Cwenina dentaria Swisua; Une curieuse chenille de Géo- 
métride (d’Egypte); Description d'une nouvelle espèce 
de Noctvelle d’Egynte; Description de trois nouvelles 
espèces du genre Æublemma Hn. 

De M. Ernest Avxpré: Note VI Mutillides nouveaux 
ou imparfaitement connus du Musée Royal d'Histoire 
Naturelle de Leide. 

De VUnvirep Strate DEPARTMENT oF AGRICULTURE. de 
Washington: The pear Thrips, by Dupiex MouLrox; 
Preparations for Winter fumigation for the Citrus white 
Fly, by A. W. Morri and W.W. Yothers. 


Nomination. — Le Rev. P. J. de Joannis est nommé 
membre honoraire. 


Admission. — M. le docteur Littlewood est nommé mem- 
bre titularre, 
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Nouveaux lepidepteres d'Egypte 


par le P. J. pr Joaynis S. J. 


Les RR. PP. Beraud, Teilhard de Chardin, Clainpa- 
nain et, plus anciennement, le I. P. L. Baille, m'ont 
recueilli en Egypte un certain nombre de lepidopteres 
fort intéressants. 

J'ai déjà publié trois espèces de noctuelles inédites 
provenant de ces chasses : 

Acosmetia arida (Bull. Soc. ent. Fr., 24 février 1909, 
p. 70), petite espèce dont Ja chenille avait été trouvée 
mangeant des lichens, sous les pierres, au Mokattam. 

Eublenma Berandi (Bull. Soc. ent. Fr., 12 mai 1909, 
p. 168): un male pris aux environs du Caire. 

Enblemma Teilhardi (ibid., p 170). Deux femelles ; 
lune a été obtenue. par le R. P Teilhard, d'une chenille 
jaune clair, un peu lmaciforme, avec quelques touffes de 
poils. vivant sur l'Acacia nilotica, Véclosion du papillon a 
eu lieu le 14 aout 1907: l'autre m'avait été envoyée par 
le R. P. Baille, de la Haute Egypte, probablement des 
environs de Minieh, où il Vavait prise en compagnie de 
la jolie espece Eablemma ecthemata Hampson: Jai recu 
également cette dernière espece de Matarieh. 

Je décrirai ici deux nouvelles espèces de lepidopteres, 
une noctuelle et un cosside, et J'Y ajouterai une variété 
nouvelle d'une espece de noctuelle, le tout provenant des 
memes chasses. 
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1. — La première espèce est une noctuelle de la sous- 
famille des Cucullianae, appartenent au genre Cerapoda 
SmitH, genre qui n'était représenté Jusqu'à ce Jour que par 
deux espèces de Amérique du nord. 


Cerapoda zgyptica n. sp. — Expansıio alarum: 32 
mill. Alis anticis griseo-olivaceis, linea basilari albida. duobus 
parvulis lineis angulosis nigris notata, una ad venam costa» 
lem, altera ad medianam: plica dorsali, a basi ad lineam 
subterminalem, et margine interno, albidis. Lineis medianis 
fuscis, exilibus : antemediana breviter bis angulosa ad venam 
costalem, iterum in plica discali, et iterum bis infra media- 
nam, interius albido marginata : postmediana dentata, leviter 
incurvala infra venam 1 et interins aliquantulum albido 
marginata : umbra mediana levi: linea submarginali maculis 
albis constituta interius in maculas sagittiformes fuscas pro- 
tractis et exterius in lineas albidas inter venas. Regione inter 
postmedianam et subterminalem albido suffusa : tribus ma- 
culis costalibus albis paulo ante apicem. Macula orbiculari 
albida, nigro tenuiter cincta : reniformi albida migro cincta 
et albido utrinque marginata: claviformi brevi, albida, 
nigro cincta. Ciliis griseis, albo intersectis. Posticis albis, nigro 
lenuiter marginatis inter venas 8 el 2, venis leviter ad mar- 
ginem nigro tinctis, precipue 2 et 3. 

Infra: anticis griseo-albidis, fusco suffusis secus imedianam 
ef in costa ante apicem cum tribus maculis costalibus albis 
conspicuis : subterminali leviter indicata : posticis albis, nt 
supra sed venis non nigro tinclis, 

Capite, collari, thorace albidis: abdomine  qrisescenti : 
pectore et pedibus albidis, tarsis nigro annellatis, primo ar- 
ticulo tarsi anterioris quatuor spinis aquidistantibis instructo. 
Antennis serratis, fasciculalis. 


Gris légèrement teinté d’olivätre; ligne basilaire blan- 
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che, marquée de deux petits angles noirs, lun sur la 
costale, l'autre sur Ja médiane, ce dernier doublé exté- 
rieurement d’une petite ligne noirätre. Le pli dorsal est 
marqué en blanchätre de la base à la subterminale, ainsi 
que le bord interne, de la base à la frange; près du 
bord interne, non loin de la base, un court trait noir, très 
oblique et arqué. Lignes médianes fines, noirätres, bien 
écrites; l'antéemédiane forme deux petits angles sur la 
costale, un autre, plus long, dans la cellule, sur le pli, 
venant teucher la lache orbiculaire, puis de nouveau 
deux angles entre la médiane et le bord interne. elle est 
bordée intérieurement de blanc; postmédiane festonnée en 
dedans, (les pointes séparant les festons sont sur les ner- 
vures), rentrant légèrement au-dessous de la nervure 1 
et doublée de blanc dans les festons exterieurement. Ombre 
médiane légère ; ligne submarginale formée de taches 
blanches internervurales, servant de base, à l'intérieur, 
à des traits sagittés noirâtres, et prolongées à l'extérieur 
par des traits blanchätres jusqu'au bord où ceux-ci 
se terminent par de petits points noirs doublés de blanc 
extérieurement; l’espace entre la  postmédiane et la 
subterminale est lavé de blanchätre et marqué à la côte 
de trois traits blancs. Les taches orbiculaire, elaviforme 
et réniforme sont blanches, liserées de noir: Vorbi- 
culaire a le centre un peu grisâtre, la claviforme est 
courte et obtuse, Ja réniforme est bordée de blanc des 
deux cotés. Frange grise, traversée par trois lignes noi- 
ratres et entrecoupée de pinceaux blancs aux extrémités 
des nervures. Inférieures blanches, y compris la frange, 
liserées finement de noir à la base de celle-ci entre les 
nervures 8 et 2, cette teinte noiratre remonte lögerement 
sur les nervures, particulièrement sur les nervures 2 et 3 
a Ja base desquelles elle forme de petits amas noirätres, 
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la frange est elle-méme un peu tachée de noir à Vapex. 

Dessous des supérieures blanc grisätre, lavé de noirà- 
tre le long de la médiane ainsi qu'à la côte un peu 
avant l’apex, avec deux traits costaux blanes; la subter- 
minale est légéremen. indiquée en noirätre, le bord est 
un peu lavé de la même teinte; un liseré noir a la base de 
la frange, celle-ci comme en dessus, mais les trois lignes 
d’éeailles ne sont pas aussi bien indiquées ; inférieures 
comme en dessus, mais les nervures non marquées de noir. 

Téte, collier, thorax, blanc un peu crémeux, abdomen 
un peu grisätre, poitrine et pattes blanchatres, tarses 
annelés de noir, premier article du tarse anterieur por- 
tant quatre épines latérales également espacées, pas d’on- 
gle visible à l'extrémité du tibia. Palpes blancs. Anten- 
nes crénelées fasciculées. 

Les écailles du thorax et celles de certains dessins des 
premières ailes ont un aspect farineux. 

Cette espèce semble appartenir à la premiere section 
établie par Sir G. F. Hampson dans le genre Cerapoda 
(sauf l’épine du tibia antérieur qui me parait faire défaut ici). 

L'exemplaire qui vient d’etre décrit a été recueilli aux 
environs du Caire par le R. P. Teilhard. Un deuxieme 
exemplaire m’a été envoyé par le R. P. Clainpanain, il 
vient de la même région et porte l'étiquette suivante : 
« Cocon, désert, oasis, éclos 25 nov. ». Ce second exem- 
plaire est beaucoup plus foncé que le précédent, la teinte 
gris olivätre est plus répandue et les dessins blanchätres 
sont très réduits; la tete et le corps sont soupoudrés de 
noirätre et sur le collier blanc on voit une petite ligne 
noire qui le divise dans sa largeur. 


Il. Le second insecte que je signalerai est une noctuelle 
appartenant au genre Cerocala, L’individu, d’éclosion, est 
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absolument frais. Appartient-il A une espèce distincte 
ou est-ce une simple forme de l'espèce ordinaire Cero- 
cala scapulosa Hb. ? Il est assez difficile de le dire. 
©. scapulosa est fort variable semble-t-il. et Jusqu'à nouvel 
ordre, je considérerai la forme en question comme une 
variété de l'espèce de Hübner et je la nommerai: 


Cerocala scapulosa He. var. albifusa n. var. — Le 
fond des ailes supérieures est gris perle clair, la côte sans 
aucun dessin est un peu soupoudrée de noir : les lignes et 
les espaces foncés d'un brun noirätre sont disposés comme 
chez le type; l'espace entre l'antémédiane et la postme- 
diane est légèrement lavé de brunätre dans sa partie 
inférieure postérieure et la tache orbieulaire allongée en 
olive, est ceinte de roussätre clair A sa partie inferieure. 
Le sinus profond entre la partie supérieure de la postmé- 
diane et la tache réniforme est tres blanc, la région mar- 
ginale est gris perle avec un feston noir délié à la base 
de la frange. Inférieures avec le fond blanc, teintées de 
gris roussätre comme chez scapulosa, mais plus légère- 
ment ; taches noires marginales assez bien délimitées, l’une 
à l’apex, l’autre entre les nervures 2 et 4. 

En dessous, les quatres ailes sont remarquablement 
semblables entre elles, leur fond est blane et elles sont 
traversées, aussi bien les postérieures que les antérieures 
par une ligne un peu diffuse brun noirätre, qui n/at- 
teint pas la côte aux antérieures et est un peu anguleuse 
aux postérieures, et, de plus, elles portent, toutes, deux 
taches noires marginales, l’une dans la région apicale, 
l’autre au dessus de l'angle interne. 

Tête grise avec le vertex portant une touffe de poils 
blancs en avant et roux en arrière; collier blanc en 
avant, gris en arrière, divisé par une ligne noire; thorax 
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gris perle ainsi que les ptérygodes qui sont bordés de. 
noir; abdomen annelé de gris et de roussätre leger. En 
dessous, tout blanc, sauf les tarses annelés de noir. 

Palpes blancs en dessous, gris en dessus: antennes 
avec la tige blanchätre et les pectinations noires. 

Cette forme est remarquable par sa couleur générale 
d'un joli gris perle clair tranchant vivement avec les des- 
sins d'un brun noirätre. L’exemplaire que J'ai recu avait 
été obtenu d’éclosion, par le P. Beraud, et provenait des 
environs d'Alexandrie. 


III. — La troisième espèce appartient au genre Cossus. 
Elle semble assez abondante aux environs du Caire où 
la chenille vit principalement dans les troncs d’ Acacia 
nilotica : on la trouve aussi sous les écorces des tamarix 
et des saules. Les RR. PP. Teilhard ct Clainpanain en 
ont fait plusieurs élevages, les chenilles étaient nourries 
avec des dattes. 

Cossus niloticus n. sp. — Ærpansio alarum:  masc., 
bo mill.: fem., 10-57 mill. Alis anticis griseis, leviter brun- 
nescentibus, paulo obscurioribus versus basim el in disco : 
brunneo reticulatis, tribus lineis magis conspienis, plus mi- 
nusve dislocatis, una ante  finem cellule, verticali, altera 
post finem cellule, versus basim, circa venam A, incurvata 
et dein recta ad marginem internum, tertia submarginali, 
fracta generatim ad venam 1, et versus basim leviter appro- 
rimata in inferiori parte. Posticis griseo-albescentibus, quan- 
doque leviter ad marginem erternum reticulatis, Ciltis  gri- 
seis, leviter brunneo intersectis, macime in anticis, quandoque 
fere unieoloribus 

Infra: alis  dilutioribus, veticulis magis conspicuis in 
posticis quam in anticis in quibus apparent strigule costales, 


breves, crass@, nigre. 
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Fronte griseo dilute brunnescenti : pilis verticis nigres- 
centibus : collari qriseo-albescenti, duplici linea nigra margi- 
nato: thorace anterius albido, dein brunnescenti, postice 
rufo 2 scapulis brunnescentibus. Antennis brevibus (5-6 mill. 
in mase. SAT mill, im fem.) usque ad finem pectinatis in 
masculo, supra griseo-albidis, peetinibus nigris 2 potius serra- 
fis in femina. Palpis brevibus, contra frontem applicatis. 
Abdomine griseo, sericeo. piloso : pectore qrisescenti, pedi 
bus brunnescentibus, larsis nigro cinclis, Ubtis posticis bieal- 
caratis. 





Cossus niloticus N. sv. 


Ailles supérieures d’un gris légerement brunätre, de 
teinte trés douce et fondue, un peu rembrunies vers la 
base et sur le disque; traversées de nombreuses réticu- 
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lations noires sauf vers la base du cöte du bord interne; 
parmi ces lignes on peut en distinguer trois principales : 
une, avant la fin de la cellule, traverse l’aile verticalement 
de facon à peu près régulière, ia deuxième au delà de la 
cellule, bien régulière dans la moitié supérieure de Vaile, 
rentre ensuite vers la base puis recevient verticale et 
souvent s’anastomose avec la précédente, parfois aussi, au 
point où elle s‘infléchit vers la base, en général sur la 
nervure 4, elle émet des réticulations plus fortes qui vont 
rejoindre la ligne suivante, celle-ci, submarginale, parallele 
au bord. a une tendance à se briser sur la nervure 4, la 
portion inférieure se déplaçant légèrement vers la base en 
restant parallèle au bord. 

Ces trois lignes sont irrégulières, incenstantes dans 
leurs détails. parfois doubles, d'autres fois simples ou 
décomposées en tronçons, mais sur un nombre suffisant 
d'individus on saisit nettement leur tendance moyenne et 
elles doivent être assimilées aux lignes antémédiane, post- 
médiane et submarginale. 

Outre ces trois lignes, un certain nombre de réticula- 
tions de second ordre, plus fines, se voient surtout sur la 
côte et dans la région externe. Ailes inférieurs claires, 
parfois presque blanches avec quelques très légères réti- 
culations sur le bord externe. Frange très légèrement 
entrecoupée surtout aux supéricures, parfois presque uni- 
colore, avec l'extrémité blanchätre. 

Dessous gris brunätre plus clair, les réticulations plus 
marquées aux inférieures qu'aux supérieures sur lesquel- 
les on voit presque uniquement les traits costaux, courts, 
épais et noirs. 

Front gris brünatre clair, vertex avec une touffe noirä- 
tre plus forte chez le mâle; collier gris blanchätre terminé 
par un double liseré noir. Thorax blanchâtre en avant, 


Seance du 10 Novembre 1909 169 


brunätre ensuite et termine par deux touffes peu saillan- 
tes, rousses. Ptérygodes brunätres. Abdomen gris soyeux, 
très poilu, avec des touffes latérales surtout chez le mâle. 
Poitrine grisàtre, les pattes avec les euisses un peu brù- 
nätres, larses annelés de noir, tibias postérieurs avec deux 
paires d'éperons. Antennes assez courtes, 5a 6 mill. 
chez le mâle, 8 à 11 mill. chez la femelle, noires 
avec Ja tige blanchätre en dessus, fortement pectinées 
jusqu'à l'extrémité chez le male, plutôt crénelées chez 
ja femelle. Palpes courts appliqués contre le front, le 
9" article très court, et, quand il est visible, paraissant 
porrigé. 

Cette espèce est remarquable par la douceur de la 
teinte des ailes supérieures, très unies et de teinte très 
fondue, ainsi que par ses ailes inférieures assez claires, 

La chenille a la tete petite, brun rouge, plus claire à 
l'arrière, les mandibules noires, la lèvre supérieure blan- 
che à la base. Le premier segment est rouge rosé, un peu 
vineux, avee une tache jaune au milieu du bord antérieur, 
quelques marbrures jaunätres et l'indication dune ligne 
dorsale gri<-violet pale. Les onze anneaux suivants sont 
jaunes eta la partie antérieure portent quatre grosses 
taches d'un brun-rouge un peu carrées et A bords légè- 
rement déchiquetés; sur la partie postérieure de cha- 
que anneau on voit une bande rouge-rosé transversale, 
divisée par la dorsale jaune, et portant à son bord anté- 
rieur les trapézoïdaux postérieurs peu marqués; cette 
bande revient en avant sur les côtés et, sur les segments 
abdominaux, prend contact avec la tache carrée exté- 
rieure qu'elle contourne parfois et dépasse même un peu, 
tandis que sur les segments thoraciques, (deuxième et 
troisième), elle descend un peu plus bas sur les côtés, 
pres des points verruqueux latéraux, Le côté se fronce 
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en un repli où sont les stigmates jaunes à bord brunätre 
et à fond brun. La série de taches dorsales se continue 
en dessous par deux petites taches rouge-brun en avant 
et deux petites taches rouge-rosé en arrière, et chaque 
segment porte en dessous des marbrures rouges trans- 
versales. Clapet anal à peine corné, marbré, jaunatre. 
Pattes anterieures de la couleur du dessous (un peu plus 
clair que le dessus) avec l’ongle brun noir, pattes mem- 
braneuses avec les crochets brun-noir. Cette chenille dé- 
passe un peu cing centimetres. 

La chrysalide est brun rouge, le front est marqué d'un 
épaississement chitineux noiratre, caréné en creux, ter- 
mind en dessus par une petite saillie portant deux cour- 
tes pointes latérales et émoussée au milieu; deux séries 
d’épines sur chaque anneau, le mucron est formé de six 
pointes, deux subdorsales, faibles, deux latérales un peu 
plus fortes, deux subventrales, entre ces dernieres on ne 
voit pas d’épines formant couronne comme chez certaines 
espèces. 
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Un ravageur nouveau observé dans les Rizieres 
de la Basse-Egypte 


par SERoUN NTEPANIAN 


Je crois qu'il est de quelque intérét de signaler à notre 
Société, toujours soucieuse de l'étude de nos insectes et 
de leurs ravages, quelques observations que j'ai faites 
cette année dans les rizières du domaine de Séguine, 
(Basse-Egypte). 

La culture du riz avait été abandonnée depuis cinq ans 
dans ce domaine, et je dois faire observer ici que je 
n'avais jamais remarqué dans les cultures antérieures au- 
eun dégât produit par des insectes ravageurs de cette 
oramincée, 

Cette année-ci, par contre, avant ensemencé de riz une 
certaine superficie de ce domaine, j'ai été péniblement 
surpris de constater bientôt que cette culture de riz “nili”’ 
était loin de prospérer. 

Quinze jours après l’ensemencement, j'observai, en effet. 
la présence, en assez grand nombre, de chenilles qui 
m'étaient inconnues et qui n'avaient aucun rapport avec 
celles de la Prodenia littoralis du cotonnier et des autres 
noctuelles de cet arbuste. 

Ces chenilles se développèrent et causèrent bientôt des 
dégâts considérables dans nos rizières qui finirent même 
par être complètement ravagées. 

Cest dans la première quinzaine du mois d'août que 
J'ai pu faire mes premières observations sur ce ravageur 
nouveau, mais J'ai depuis constaté une nouvelle généra- 
tion de chenilles qui parüt dans la première quinzaine 
du mois de septembre. 
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Les chenilles s’attaquaient aux feuilles aussi bien qu’aux 
tigelles qui ne résistèrent pas davantage a leur voracité. 

J'ai remarqué que les œufs de ce lépidoptère étaient 
déposés sur la feuille de la plante ainsi que sur les diffé- 
rentes herbes, (des graminées pour la plupart) qui pous- 
saient das les environs des rizières. 

L’aspect de cette ponte est presque le même que celui 
que présente celle de la Prodenia littoralis, c’est-à-dire 
que les œufs sont recouverts et protégés par un duvet 
jaune-brunätre, mais il m'a semblé toutefois que leur co- 
loration propre était plus claire. 

La chenille que, malhevreusement pour nos cultures, 
Jai eu bien souvent l’occasion d'observer, offre une tete 
légèrement triangulaire, ornée, sur lesdeux côtés, de deux 
lignes longitudinales brunes: le corps d'un vert-tendre 
est marqué dans toute la longueur du dos de quatre li- 
gnes d’un jaune trés-clair et mal définies La longueur 
atteint environ trois centimètres au moment de la nym- 
phose 

La chrysalide offre un cas de mimétisme très intéres- 
sant: elle est, en effet, allongée, légèrement renflée au 
milieu, d'une couleur verte qui rappelle celle de la plante, 
et est fixée par son extrémité caudale dans une position 
parallèle à celle des épis, avec lesquels elle peut être 
aisément confondue. Il faut la rechercher avec beaucoup 
de soins pour la découvrir. 

Très ennuyé des ravages produits par cet insecte dans 
le domaine qui m'est confié, je me suis adressé, en vue 
d'obtenir quelques données sur son identité, à la Société 
eutomologique, et M. le D' Innes bey a bien voulu exami- 
ner quelques chenilles et chrysalides que je lui ai sou- 
mises, 


Les spécimens remis n'ont pu donner malheureusement 
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aucun papillon vivant, car ils avaient été eux-memes 
attaqués par des larves parasites d'hyménoptères (Cynipi- 
des) qui les firent périr avant leur éclosion en insectes 
parfaits. Mais le D' Innes bey en disséquant une chrysa- 
lide morte a pu quand même reconnaître que le nouveau 
ravageur que je vous signale est-une Hespéride du genre 
Parnara et très probablement le Parnara Mathias (F.) 
assez commune dans toute l'Egypte. 

Le docteur Innes bey m'a avoué qu'il n'avait jamais 
entendu citer ce papillon compe étant un ravageur des 
rizières, en Egypte ou ailleurs, maisqu'il allait s'informer 
lui-même auprès le lepidopterologistes plus compétents. 
M. Robert du Buysson, du Muséum de Paris, à qui il 
fit part de cette observation lui répondit bientôt qu'il n’a- 
vait pu trouver dans ses recherches, que les chenilles de 
ce papillon attaquent le riz, mais que la chose était cepen- 
dant possible, puisque la chenille de VHesperia (Parnara) 
guttata est nuisible au riz au Japon et celle de la 
Parnara colaca dans le pays de Saran, nuisible a la 
meme plante. 

Ainsi que je Vai dit plus haut les matériaux défectueux 
remis au docteur Innes bey ne Vautorisent pas à se pro- 
noncer de facon catégorique sur la spécificité de notre 
ravageur et tout en étant bien fixé au sujet du genre au- 
quel il appartient, il se réserve, pour identifier l’espece, 
l'examen de spécimens meilleurs. 

Malgré cette incertitude concernant l'espèce je crois 
devoir ajouter ici tous les renseignements que nous de- 
vons à l’amabilité de M. Robert du Buysson qui ne recule 
devant aucune peine lorsqu'il s’agit d'être utile à notre 
jeune Société, 
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Genre. — PARNARA 


Moore — The Lepidoptera of Ceylon, 1881.1.— Watson I. p. 
166, Proceedings Zool. Soc. of London 1893, p. 105. type : 
Hesperia guttata Bren, 

Antenna: Club short and stout, terminal crook very 
short, tip acuminate. Pulpi as in Baoris. 

Fore wing: inner margin longer than outer margin 
cell less than two thirds the length of costa; vein 12 
reaching costa well before end of cell; upper discocel- 
lular minute, middle very long, lower very short; vein 5 
from close to bottom of cell; neuration entirely as in 
Baoris. Hind tibia with two pairs of spurs. Male in some 
species, with a linear discal streak on the fore wing. 
situated obliquely between veins 2 and 1, 

Watson ajoute (1. e. p. 105.) 

The sole difference between the two genera Chapra 
and Parnara is the presence or absence of the sexual 
streak, of the fore wing, a character which is certainly of 
no value in this genus, as it would assign two such 
closely allied species as borbonica and Mathias to two 
separate genera. 

This genus 1s closely allied lo Baoris from which it 
may be separated by the shape of the antennal club. 

African and Asiatic. 

Hesperia Mathias Faris. Entomologica systema- 
tica, supplementum, 1798. p. 433. — 289-90., H. U. Alis 
ecaudatis fuscis: anticis utrinque hyalino maculatis, 
postieis subtus punctis albis. 

Habitat. in India. Dom. Daldortf. 

Minor H. Lucas. — Corpus fuscum, immaculatum . 
Ale anticæ concolores, fusew, hyalino maculatæ, postice 
fusce, supra immaculatie, subtus punetis quinque albis, 
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Latreille, Suite à l'Introduction à VITist. Nat. Ins. en- 
cych. meth. IX 1829.92 719, N°, 61: | 

Hesperia Mathias. — Ailes noirätres en dessus 
d'un noirätre-jaunätre en dessous, des taches et des points 
d'un blanc transparent aux supérieures ; une ligne arquée 
de points blancs sur les inférieures ou du moins sur leur 
dessous, 


GENRE. — CHAPRA 


Moore. The Lepidoptera of Ceylon. I. 1881. p. 169. 
Tyre: Mathias F. 

Dans « Leecn. Butterflies from China, Japan and 
Corea. Part 11. 1893—94, p. 606. » on lit: 

Hesperia Mathias F. Ent. syst. suppl. p. 453 1798. 

Üpargyrens Mathias. — Buruer. Cat. Faby. lep. N° 175 
pl. III fig. 6 1870. 

Pamphila Mathias Buruen. Proc. Zool. Soc. Lond, 1870 
NDS: 

Chapra Mathias Moore, Lep. Ceyl. I. p.169 Pl. ıxx fig. I 
et 1° 1881. 

Parnara Mathias Bururr. Proc. Zool. Soc. Lond 1884. 

493. 

Baoris Mathias Disrant. Rhop. Malay. p. 380 Pl. xxxv 
fig. 10. 1886. 

Dispersion geographique: Aden, Inde continentale, 
Ceylan, îles Nicobar, Burma, Tenasserine : péninsule Ma- 
laise : Siam, île Nia, Java, Formose, Chine, Japon. 

Forsavetu. Trans. Ent. Soc. London 1884. p. 381. 
signale que deux chenilles de Parnara Mathias trouvées 
par lui le 27 août, se mirent en chrysalide le 3 sept. et 
l’insecte parfait en sortit le 13 septembre. 

Il deerit ainsi la larve ; 
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“Larva: Head triangular. on a neck; a brown line 
along the margin of head. Body grass green, with light 
vellow bars across back. A whitish line along either side 
above the origin of legs. Legs 6, 8, 2, 

Found on long, coarse, green Meadow-grass in August. 

Pupa. Alonz a blade of grass, attached by a band 
across thorax and also at tail. Head generally with points 
upwards. Body of a translucent green colour, quite naked 
and unenclosed in a covering of any description.” 

“Mhow, central India.” 

Dans le “Genera insectorum” Lep. Rhop. Fam. Hespe- 
ridae (2°) 17° fascicule par P. Masırır, 1904 p. 136, la 
Parnara Mathias (F.) est indiquée d’Asie et d'Afrique. 


Dans un des cadres de la collection que l'Institut Agro- 
nomique de Tokio a donné au Musée de Paris, il se trouve 
V Hesperia gullata qui. au Japon, fait des dégats au Riz 
par ses chenilles. 


Dans les “Indian Museum Notes” Vol. HE, 1894 N° 5. 
p. 118) ilest dit qu'en Août 1892 ‘specimens were forwar- 
ded by the officiating Magistrate of Saran of an insect 
known as ‘‘Sapta.” said to have been causing much 
mischief to young puddy plants : The imago was reared in 
the Museum and proved to be a Hisperid butterfly. The 
specimens have been kindly examined by M" L. de Nice- 
ville, author of the **Bulterflies of India," who identifies 
them with some doubt as belonging to the species Parnara 
colaca Moore. 

The excessive multiplication of this species appears to 
be somewhat unusual.” 
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Note biologique sur 
Sitarobrachys brevipennis Rurrren 
Goleopt. 


par Apote Axpres 


Le hasard fournit parfois des insectes rares que des 
recherches méthodiques et de pénibles excursions n'arrivent 
pas à procurer. C'est le cas pour lintéressant coléoplere 
que Reitter a nommé Sitarobrachys brevipennis. 

Il ya quelques temps Jenvoyais à un correspondant 
d'Allemagne quelques coquilles @Helic qu'il désirait et que 
je ramassais à Dekela, dans les environs d'Alexandrie, Mon 
correspondant m'annonçait bientôt après que des Coléopte- 
res étaient sortis de ces coquilles et qu'il croyait reconnaître 
qu'ils appartenaient à une espèce rare, le Sitarobrachnys 
brevipennis décrit par Reitter. Ce savant confirma, dans 
la suite, cette détermination. 

Il était logique de penser que la larve du Silarobrachys 
à l'instar de celles des autres Méloïdes qui vivent en para- 
sites dans les nids des Abeilles, devait vivre dans celui de 
POsmia pallicornis qui se trouve dans des coquilles d'helir. 
Cette hypothèse fut bientot reconnue exacte, ayant trouvé. 
dans des coquilles que j'avais conservées chez moi. en même 
temps que le coléoptère, des Osmies de l'espèce que Je 
viens de citer. 

Avant de parler de mon observation, Je crois intéressant 
de rappeler les mœurs des Méloïdes en général. L'œuf, qui 
est ordinairement déposé dans Je sol, donne naissance 
à une larve agile, pourvue de mandibules tranchanles, 
de trois paires de longues pattes et d'un appendice caudal 
garni de poils qui lui permettent de sauter ct de s'acero- 
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cher sur les abeilles lorsqu'elles butinent sur les fleurs. 
C'est ainsi qu'elles se font transporter dans leurs nids ('). 

Au moment où l'abeille dépose un œuf dans la cellule 
remplie de miel, la larve du Méloïde sv introduit avant 
qu'elle ne soit obturée et ne tarde pas à dévorer l'œuf, Elle 
se transforme bientôt en larve à épiderme délicat et à pattes 
courtes, qui-se nourrit de miel principalement (second état 
larvaire). Apres avoir pris un certain développement sa 
peau se détache sans se déchirer et renferme une nymphe 
dure, en forme de tonneau (troisième état): cette nymphe 
dure se change bientôt en une nymphe molle ‘quatrième 
élat) qui est la vraie nymphe libre qui donnera naissance 
à Vinsecte parfait. 

Les coquilles que j'ai mentionnées plus haut appartien- 
nent à l'espèce A. desertorum et ont été recueillies à 
Dekela au mois de février 1909. Lorsqu'en Avril. Jai 
eu connaissance de l'observation de mon correspondant. 
Jai cherché dans Jes coquilles que j'avais chez moi et j'ai 
pu relrouver quelques-uns de ces coléopteres qui avaient 
déja péri et deux males et une femelle vivants, parmi 
quelques Osmia pallicornis. 

Jai constaté la sortie de quelques autres Osmies dans 
la suite, mais plus de coléoptères. 


(Cette larve était considérée autrefois comme un pou de 


l'abeille, 


Scance du S Decembre 1909. 


Presidence de M. GEO. FOADEN. 


Correspondance. — Le Rev. P. J. de Joannis remercie 
la Société pour sa nomination au titre de Membre hono- 
raire et promet son précieux concours. Il est dispose à 
étudier Jes résultats de nos chasses lepidopterologiques. 
Il fait appel aux membres de la Société pour lui procurer 
des matériaux qui pourraient lui permettre de continuer 
un travail qu'il a commencé sur une chenille qui vit dans 
les excréments du Chameau et que le P. Clainpanain lui 
à procurée, Il voudrait bien poursuivre celte étude pour 
arriver à connaitre ce lépidoptere. 

M. Ganglhauer remercie également la société pour sa 
nomination au titre de Membre honoraire et M. le docteur 
Littlewood pour son admission comme Membre titulaire. 


Dons pour la bibliothèque. — M. LL. Gaxérrauer a offert 
à la société ses travaux suivants: Ein neuer Dythmmus vom 
Neusiedler See ; Zur Käferfauna der Ziesellöcher, Eine neue 
Staphvliniden-Art: Ueber einige, zum Theil neue mittel- 
europäische Coleopteren; Drei neue mitteleuropäische 
Goleopteren; Zwei Carabiden von den lessinischen Alpen; 
Geschichte der Zoologie in Oesterreich von 1850 bis 1900; 
Die generische Zerlegung der Byrrhiden-Gattung Pedilo- 
phorus; Eine neue Art der Psaiaphiden-Gattung Pygoryon 
aus Süddalmatien ; Zwei neue Bathyscien aus Dalmatien ; 
Eine coleopterologische Excursion auf den Monte Canin iu 
den julischen Alpen; Die dalmatinisch-herzegovinischen 
Arten der Psalaphidengattung Amarnrops Faıry.: Zweineue 
subterrane Risselkafer des bosnisch herzegovischen und 
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der süddalmatinischen Fauna; Verzeichnis der auf der 
dalmatinischen Insel Meleda vorkommenden Koleopteren 
nach den Sammelergebnissen des Herrn Forstrates Alois 
(robanz; Nova aus Judicarien ; Neue arten aus den Grat- 
tungen Trechus (Anophthalmus). Hydroporus und Fiolns ; 
Laria oder Bruchus 2; Revision der Blindrisslergattungen 
Alaocyba und Raymondionymns; Bemerkungen über einige 
Dyschirius-Arten:; Die Malthodes aus der gruppe des 
nigriceps Murs.; Malthinus marginicollis n. sp.; Percus. 
Studien (col.) : Bericht der sektion für Koleopterologie. 

La société a recu en outre; de M. le docteur J. DewiTz; 
Die Dernichtung des Heu-Sauerwurms durch gale und 
Dämpfe; Essais de traitements contre la Cochylis et 
l'Eudemis (Microlép.); Zusammenfassender Bericht über die 
an der Mosel in den Jahren 1907 und 1908 gegen die 
Traubenwickler ausgeführten Bekämpfungsversuche ; Die 
Bekämpfung der Raupen der Traubenwickler nach mo- 
dernen Methoden ; Untersuchungen über die Verwandlung 
der Insectenlarven. Il. 

De M. Louis Bene; Provenance du Clitobins rugulipernis 
Faınn. 

De M, E. Buaxtox; Le système nerveux et les organes 
sensoriels du Fulgore tacheté des Indes et de Ceylan 
(Frlgora maculata); La Cire blanche de Chine (rectification) 
par MM. E. Bugnion et N. Popoff. 

Du Derarr. or AGRICULTURE pes ETATS-Unis D'AMERIQUE: 
Fumigation investigations in California, by RS. Wok; 
Control of the Mediterranean Flour Moth by hydrocyanic 
acid Gas fumigation, by F. H. Cuirrexpex; Contributions 
toward a Monograph of the Scolytid Beetles — 1. The 
genus Dendroctonus, by A. D. Horxixs ; Practical informa- 
tion on the Scolytid Beetles of North American Forests—1. 
Barkbeetles of the genus Dendroetonus. by A. D. Hopkins, 
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Le docteur W. Innes bey annonce qu'il a recu de M. 
Sébouh Stépanian, de Mahallet Roh, de nouveaux spécimens 
du ravageur des rizières et qu'il a pu établir cette fois que 
ce papillon est, sans aucun doute possible, le Parnara 
Mathias (F). 

M. le docteur P. Marchal directeur de la station entomo- 
logique de Paris lui à communiqué dernicrement le résultat 
de ses premicres recherches sur des parasites qu'il a soumis 
à son examen. Il résulte des savantes recherches du D' 
Marchal que le Thrips de la vigne observé en Egypte par 
M. M. IH. Ducros et Stamm est une espèce nouvelle et que 
la cochenille qui produit des ravages si étendus sur les 
Albizzia Lebbel: qui ornaient la Ville du Caire, est le Psewdo- 
cocens (Dactylopius) filamentosus Cocg. = P. vastator 
Maskett. Cette cochenille s'est montré surtout fort nuisible 
aux iles Hawai,en particulier aux Orangeries. M. Marchal qui 
à fait venir des échantillons des Etats-Unis les à comparés à 
ceux d'Egypte et a trouvé que ces derniers correspondaient 
bien à cette espece. Dans les envois que notre Société lui 
a faits, il a constaté un grand nombre de petites Coccinel- 
lies, sur lesquelles on peut très vraisemblablement comp- 
ter pour faire diminuer invasion et même pour l'enrayer; 
elles se trouvaient tant à l'état de larves que d'insectes 
parfaits. M. Marchal les a soumises à l'examen de M. Bedel 
qui lui-même, pour plus de sureté, les a transmises à 
M. Sicard, le spécialiste bien connu des Coceinellides. 
Ce dernier à confirmé la détermination de M. Bedel et 
les a identifiées aussi avec le Seymmus includens Kirsch, 
décrit de Ramleh, pres d’Alexandrie. M. Marchal trouve 
intéressant de voir cette Coccinelle se mettre à attaquer 
ces Daetylopius importés : il compte étudier de plus près 
la question et réunir quelques documents au sujet de 
histoire de la Cocheniile et des dégâts qu'elle a accomplis 
dans d’autres pays. 
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M. F. €. Willeocks remet à la Société le programme du 
fer Congrès international d'Entomologie qui se tiendra 
à Bruxelles le ler Août 1910 et annoncé qu'ayant été 
chargé de réunir des adhésions en Egypte, il se tient à la 
disposition des Membres de la Société pour leur fournir 
toutes les informations dont ils pourraient avoir besoin à 
ce sujet. 

I est procédé ensuite aux élections pour la constitution 
du Bureau pour 1919. 

Sont nommés: Président. S. E. Boghos pacha Nubar: 
Vice-Président, M. G. Ferrante: Tresorier-bibliotecaire, 
M. G. Schutz : Sécrétaire général, Dr. W. Innes. bey : 
Sécrétaire adjoint. M. Anastase Alfieri. 


Communications. 


Le Cissites testaceus Fan. des Indes et de Ceylan. 


Metamorphoses. -- Appareil génital. 


parle Prof. D' E. Beexoy 
Membre Honoraire de la Societe. 


Le Cissiles lestaceus Fab. (fig. 1) est un Coléoptère 
vésicant long de 28 mill.. remarquable par sa couleur 
rouge-vif, avec les antennes, tibias et tarses d’un noir de 
poix, ses cuisses postérieures renflées chez le male, 
vivant à l'état larvaire dans les galeries de la grande 
Xylocope, (N. tenniscapa Wesr.). 

La Xylocope étant fort commune à Ceylan et s’instal- 
lant en société dans les poutres des cabanes, on peut moyen- 
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nant quelques piécettes, se donner le plaisir d'ouvrir les 
galeries et d'observer chez lui l'intéressant parasite. Une 
occasion de ce genre woffrit à moi le BI Octobre 1908. 
Ayant trouvé dans les environs d’Ambalangoda (district 
de Galle), sous le bord d’un toit, une solive habitée par 
une colonie de Xylocopes, j'obtins du propriétaire Vautori- 
sation d'en disposer. Les ouvertures arrondies par lesquel- 
les s'échappaient les abeilles, furent préalablement. fermées 
avec des bouchons. Muni d'un flacon de chloroforme, je fis 
fendre le bois à coups de hache, aspergeant de temps à 
autre la gent bourdonnante, et trouvai dans les galeries: 

1° une jeune larve de Cissites longue de 12 mill. 2° une 
grosse larve du méme insecte longue de 3 cent. 3° une 
larve semblable à la précédente, mais dure et immobile 
(Pseudo-Chr\salide). 4° cinq Cissites adultes, dont une 
femelle, reconnaissable à ses cuisses non dilatées. 

Il y avait en outre une vingtaine de Xylocopes à Vétat 
parfait (dont cinq males) et quelques larves de la méme 
espèce, chacune avec une provision de patée formée de 
miel et de pollen, de la grosseur d'un œuf de pigeon. Les 
galeries tortueuses, irrégulicres, larges de 2 cent, environ. 
sS'ouvraient par plusieurs trous à l'extérieur et offraient ca 
et la des cloisons épaisses de 1 mill., faites de débris de 
bois agglutinés. 

La larve n° 1 fut narcotisée en vue de la description, 
les deux autres, gardées vivantes. sont placées dans des 
flacons. 

La larve n° 2, assez irritable. se démène d'un 
côté et d'autre lorsqu'on essaie de la saisir. Elle mange 
avidement la p tce qui lui est offerte, ne remue que len- 
tement et laisse échapper des crotes brunes. Deux larves 
de Xylocope, laissées auprès d'elle n'ont pas été attaquées. 
Le 7 Novembre cette larve avait atteint 4 cent. de lon- 
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sueur; le 15 je la trouvai morte, probablement ensuite de 
la fermentation de la pätee. 

La larve n° 3 subit une mue le 10 Novembre, sans chan- 
gement d'aspect. La cuticule laissée à côté d’elle montrait 
distinetement les stigmates et les trachées, Une 2me mue, 
survenue le 19 Novembre, fit passer cette larve à l'état 
de nymphe. (fig. 2 et 3). L’éclosion de Vinsecte parfait eut 
lieu dans la nuit du 4-5 Decembre. Ce sujet, nourri 
avec de la mélasse, put être conservé vivant pendant 23 
jours. 

La premiere phase larvaire a pu être étudiée grâce à 
Vamabilité de M. H. N. Hawke, à Talgaswella. 

M.H. m'avant envoyé le 10 Novembre quelques Cissites 
vivants, ainsi que le bout de poutre qui les contenait, (') 
jeus Ja bonne chance de trouver dans l’une des loges une 
masse blanche formée de coques agglutinées et sur cette 
masse de petites larves brunes courant en tout sens. Pre- 
nant une loupe, je reconnus sans peine des triongulins 
fraîchement éclos. La masse blanche n'était autre que le 
résidu d'une ponte de Cissites. Nous savons. grace aux 
belles études de Fabre, qu'un autre Vésicant, la Sitaris, 
dépose ses œufs à l'entrée des galeries des Anthophores. 
(Ann. d. Se. Nat. de serie, t. VI, 1856). Armes de fortes 
mandibules, les triongulins se eramponnaient aux poils 
du pinceau, lorsqu'on cherchait à les saisir; quelques uns 
étaient montés sur une Xylocope morte laissée près des 
coques et S'y maintenaient obstinément. 

(rardes dans une boîte de verre, les triongulins se 

(!) Voici a ce propos une indication qui montre la résistance de 
la race Tamil. La poutre pesait exactement 79 livres. Le coolie, 
chargé de me Fapporter, la prit sur Fépaule et fit en une journée 
une elape de 33 milles, 
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tinrent pendant plusieurs jours, les uns sur les œufs des- 
séchés, les autres sur la Xylocope, d'autres encore sur une 
cloison de sciure agglutinée placée auprès d'eux. Le 16, 
la plupart étaient encore vivants. Leur ayant donné ce 
jour la de la pâtée tirée du nid, plusieurs se dirigèrent 
vers cette substance et s’v maintinrent quelques jours, 
Toutefois la patée s'étant desséchée, les Jeunes larves 
l'abandonnèrent bientôt et périrent les unes après les autres. 
Les plus résistantes avaient vécu Jusqu'au 26 Novembre, 
soit 16 jours au total, à dater de la premiere observation. 
On sait d'après les observations de Fabre. (Mém. sur 
Vhypermétamorphose et les mœurs des Méloïdes, (Ann, d. 
Sc. Nat. de Série, t. VII, 1857, et t. VIII. 1858), que le 
triongulin de la Sitaris, profitant du moment ou l’Antho- 
phore est occupée à pondre, se laisse couler a la surface 
du miel avec lauf expulsé. Là son premier soin est de 
dévorer l'œuf qui lui sert de radeau, et, c'est après ce 
repas, le seul qu'il prenne dans cette phase, que le trion- 
eulin se transforme en la seconde, et commence à se 
nourrir de miel. Le triongulin du Cissites se trouve dans 
des conditions un peu différentes; ce n'est pas sur du miel 
mais sur une patée solide que la Xylocope dépose son œuf. 
On peut admettre toutefois par analogie qu'il doit, lui 
aussi, dévorer cet œuf pour pouvoir accomplir ses méta- 
morphoses. Ce serait done, si cette conclusion est exacte. 
faute d’avoir pu manger un œuf de Xylocope, seule nour- 
riture appropriée au premier état, que mes triongulins 
périrent, sans avoir pu se transformer. 

En résumé l'évolution des Cissifes comprend les phases 
suivantes: 1° l’Oeuf, 2° Je Triongulin, 3° la 2"° phase 
larvaire, 4° Ja 3"° phase larvaire, (pseudo-chrysalide), 5° 
la Nymphe, 6° l'Insecte parfait. 

Les œufs au nombre de 400 environ sont pondus en un 
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paquet dans la galerie de la Xylocope, dans un cul de sac 
terminal ou latéral. L'embrvon éclot sous forme de trion- 
gulin. Celui-ci est une petite larve agile, de couleur brun- 
rouge, de consistance coriace, atténuée d’avant en arriere, 
légèrement convexe du côté dorsal (fig. 4). Sa longueur 
est de 21/2 mill. Il y a. outre la tete, trois anneaux tho- 
raciques portant les pattes et neuf anneaux abdominaux 
garnis de poils rigides. On compte 9 paires de stigmates, 
dont un mésothoracique et 8 abdominaux, ces derniers 
placés latéralement sur de petits tubercules. Les deux 
troncs trachéens principaux, visibles par transparence, 
tongent les côtés de corps et recoivent de chaque stigmate 
un rameau oblique. Le prothorax. bien dévéloppé. est deux 
fois plus long et un peu plus large que le mésothorax, 
celui-ci un peu plus large que le métathorax. Les segments 
abdominaux. de plus en plus rétrécis vers le bout du corps, 
portent à dreite et a gauche 2 soies plus fortes, dirigées 
en dehors, insérées sur langle externe, et quelques poils 
clairsemés sur le bord postérieur. Le segment anal. étroit 
et allongé, porte deux poils terminaux divergents. La 
tete, aussi large que le prothorax. limitée en avant par 
un bord arrondi, se rétrécit en arrière pour s’emboiter 
dans le prothorax. A droite et à gauche se trouve un 
ocelle ovalaire placé sur une tache pigmentaire noire. Les 
antennes, insérées sur les bord, en avant des ocelles, 
offrent 4 segments: le 1% très court élargi. le 2"° un 
peu. plus long légèrement renflé, ie 3° deux fois plus 
long que le 2"° en forme de bâtonnet, le 4” très long 
sétiforme. L'orifice buccal, très petit, transverse, ovalaire, 
se trouve un peu en arrière du bord de la tete, av côté 
ventral (fig. 5). Tout autour se voit une rangée de pores 
surmontés d'un poil. Il n'ya pas de labre distinct. Les 
mandibules fortes, de couleur foncée, croisent leurs 
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pointes en dessous de Vorifice. Les machoires, petites, 
échancrées sur le bord externe, au niveau de l'insertion 
du palpe, portent deux groupes de poils sensoriels. 
Les palpes maxillaires, bien développés, sont formés de 
3 articles. La lèvre inférieure, petite, offre deux palpes 
courts composés de deux articles. Un renforcement chi- 
tineux médian, de forme triangulaire, supporte la lèvre 
inférieure et Jes maxilles, un autre latéral porte Varti- 
culation de la mancibule. Les pattes longues et délices, 
présentent, outre la hanche et la piece trochantérienne, un 
fémur un peu renflé, un tibia plus mince de méme lon- 
gueur que le femur avec une rangée de poils sur le bord 
interne, et un onglon terminal. épais, un peu corbe, armé 
de trois petites dents, portant sur son bord interne une 
épine droite. articulée (fig. 6). L'épine peut etre considérée 
comme un 2*° ongle rudimentaire. Le 3"° ongle qui ca- 
ractérise le triongulin des A/eloé, Cantharis. Epicanta et 
Mylabris manque entièrement chez celui de Gissites (1). Il y 
a quelques poils épars sur les hanches et les fémurs. Ces 
larves relalivement agiles courent sur les surfaces planes 
(par ex. sur le verre) en prenant appui sur l'abdomen, 
effectuant ainsi une sorte de reptalion, 

La deuxième larve (fig. 7) est un ver blanc, aveugle, 
mou, à peu près cylindrique, un peu courbé sur lui-même 
comprenant, outre la tête, 12 segments bien distincts. Il y 
a 9 paires de stigmates arrondis, Ja première au bord 
antérieur du mésothorax, les huit autres sur les 8 pre- 
miers segments abdominaux. pres du bord antérieur. 


(‘) Le triongulin de Sitaris a, d'après Beauregard, un ongle 
médian bien développé et deux ongles latéraux alrophies, en 
forme d'épine. 
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Les pattes courtes, de forme conique, offrent un article 
basal élargi et deux articles terminaux mal délimités. La 
tête, petite, légèrement aplatie, porte deux antennes tres 
courtes, coniques, formées de deux sagments, un labre 
légèrement excavé, deux mandibules charnues, terminées 
par une dent chitineuse, deux maxilles molles, surmontées 
d'un petit mamelon, et une levre inférieure mal circons- 
crite, remplissant l'espace compris entre les maxilles, à 
peine séparée de celles-ci (fig. 8). Le segment anal est 
petit, sans prolongements d'aucune sorte. L'anus est perforé. 

La larve adulte se distingue de la larve Jeune: 1° par 
ses bosselures plus accusées; 2° par la présence sur la 
convexité des segments, de rugosités (poils courts) de cou- 
leur brunätre; 3° par la chitinisation plus marquée des 
pièces buccales, des antennes et des pattes. Le corps 
très mou. courbé sur lui-même, atteint une longueur de 4 
mill. La région du vaisseau dorsal est indiquée par une 
ligne brune. Les stigmates sont en ovale allongé. (') 

Les côtés du corps montrent en dessous des stigmates, 
un bourrelet assez accusé qui se retrouve chez l'adulte et 
forme le rebord de l'abdomen au côté dorsal. (* 

(1) La forme plus allongée des stigmates semble indiquer qu'il 
y a eu à partir de la forme précédente au moins une mue, 

(2) Les larves de la Nylocope que Von trouve dans les galeries 
avec celles du Cissites se distinguent de celles-ci par les carac- 
lores suivants: 1° La tele est plus petite, le corps plus  atténué 
d'arrière en avant; 2° La larve est apode; 3° IL ya dix paires de 
stiemales, la première sur le bord. postérieur du prothorax, la 
deuxième sur le bord postérieur du meésothorax, les huit sui- 
vantes sur le bord antérieur des segments abdominaux 1—8 ; 4° 
Les stigmates sont ronds: 5° La couleur est plus blanche, la 
larve plus molle, le tégument privé de rugosités brunes, La larve 
du Xylocope a un anus (différente en cela de celle de Fabeille) et 
émet des crotes brunes, comme le ver du Cissites. 
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La larve N° 3, psendo-chrysalide de Fabre, hypnotheque 
de Künckel d’Herculais, parfaitement immobile, se dis- 
tingue de la précédente par sa consistance dure, sa direc- 
tion presque droite, Ja disparition des rugosités brunes a 
la surface de la peau et l’absence de pièces foncées aux 
extrémités des appendices. Les antennes et les paltes, no- 
tablement réduites, sont représentées par de petits ma- 
melons blanchätres. Parvenue a cette phase, la larve ne 
prend aucune nourriture et reste absolument inerte. Cet 
état, caractérisé par la rigidité du corps et par la réduc- 
tion des parties mobiles, pourrait être désigné sous le nom 
de contracté. Succédant à la dernière mue de la phase 
précédente, il représente sans doute un stade intermédiaire, 
entre la période larvaire et la nymphose proprement dite. 

La nymple (fig. 2 et 3) est allongée, rectiligne, avec la 
tete déjetée en dessous du prothorax. Les pattes antérieures 
et medianes, rapprochées les unes des autres, sont placées 
en dessous de mesothorax; les postérieures, beaucoup plus 
ecarlces, se trouvent en arrière de metathorax. Les cuisses, 
fortement renflées. font déjà distinguer le sexe mâle. Le 
prothorax est rétréci en avant, arrondi sur les côtés ; le 
mésothorax, relativement petit, prolongé sur la ligne mé- 
diane par un scutellum allongé: le méthathorax est bien 
développé, de même l'abdomen. On compte 8 segments 
abdominaux de côté dorsal, 6 ou 7 seulement de côté ven- 
tral, les anneaux ventraux correspondants aux deux pre- 
miers étant atrophiés (cachés sous les cuisses postérieures). 
Ilva 7 stigmates abdominaux de forme ovalaire, visibles 
sur la face dorsale en dedans du rebord latéral, un stig- 
mate métathoracique, placé derrière l'insertion de Vaile, 
répondant au 1°" abdominal de Ja larve et un stigmate 
mésothoracique placé en dessous. Le dernier segment 
ventral est formé de deux pièces séparées par Vorifice anal, 
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Les elytres et les ailes, replies en dessous du corps, tes 
dernières en dedans des élvtres, se terminent par 4 
extrémités mousses placées au niveau des femurs posté- 
rieurs. Les veux sont arrondis: les antennes s’inserent en 
avant des veux et offrent le 1°" article un peu renflé. Les 
pieces buccales sont bien développées. Les tarses medians, 
placés en dedans des ailes, natteignent pas l'extrémité de 
celles-ci, les postérieurs se terminent à mi-longueur de 
l'abdomen ('). 

D'un blanc opaque au moment de sa formation, la 
pymphe montre bientôt au niveau des pattes, des ailes et 
des antennes, une teinte jaune de plus en plus accusée. 
Au 10™¢ jour les veux prennent une couleur grise qui 
s'étend peu à peu aux genoux et aux larses. Au 15™¢ jour 
l'insecte commence à remuer faiblement. Au moment de 
l'éelosion, 17€ jour, les parties noires ont déjà leur couleur 
définitive, tandis que Je reste du corps commence seule- 
ment à se teinter d'un rouge pale. L'abdomen mou, relati- 
vement très gros, acheve sa coloration en dernier Heu et 
offre pendant quelques jours encore des pièces rouges, ter- 
gites et sternites. séparées par des parties membraneuses. 
Contrairement à la nymphe d’autres insectes qui remue 
vivement, celle du Cissites reste, meme lorsqu'on Virrite, 
absolument inerte. 


(5) Le nombre des segments abdominaux. 9 chez la larve, 6 chez 
lanymphe. montre, ainsi que la disposition des stigmates, que le 
I" anneau abdominal de la larve est plus tard compris dans le 
melalhorax de Vimago Cet anneau correspond, semble-Hil, au 


segment meédiaire des Hymenopteres (décrit par Latreitle), 
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APPAREIL GENITAL 


L'appareil génital femelle comprend (fig. 10): 1° Denx 
ovaires volumineux placés des deux côtés de lintestin 
remplissant la moitié postérieure de l'abdomen; 2° Deux 
oviductes courts; 3° Le canal génital commun (vagin); 4° 
Un organe volumineux en forme de poire rempli d'une 
graisse blanche, (glande piriforme); 5" Le receptaculum 
seminis: 6° Une glande impaire allongé (gl. tubuliforme). 

Les ovaires sont caractérisés par le nombre considérable 
des gaines ovariques et la brieveté relative de la portion ovi- 
gere, chaque gaine ne renfermant quun seul ovule mur. 
Les ovules maintenus par des parois très minces s'échap- 
pant d’eux-memes lorsque la région des calices a été incisée, 
on peut assez facilement évaluer leur nombre. J'ai compté 
220 œufs sortis successivement d'un seul ovaire: ajoutons 
une trentaine de gaines, renfermant des œufs immatures, 
cela fait 250 tubes pour un ovaire; soit pour les deux 
ovaires un total de 590. Le Cissites appartient à ce type 
d'insectes qui mürissent en meme temps un grand nombre 
d'œufs (7). 

L'orifice sexuel est placé entre le SME segment dorsal et 
le segment ventral correspondant. L'abdomen ne montrant 
chez les deux sexes que 7 anneaux ventraux, dont un anté- 
rieur très réduit, il faut admettre que le 1°" segment ventral 
est entièrement alrophié. Bien que les vésicants ne 
possèdent pas d’ovipositor semblable à celui des téné- 
brionides  Ocnera, Pimelia), on observe cependant au 


') Chez Mylabris pustulata. de Ceylan, le nombre des tubes est 
pour chaque ovaire de GO a SO. Ce chiffre est bien plus consi- 
derable chez Melo’. 
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niveau de Vorifice un petit mamelon renforcé par deux 
arceaux chitineux garnis de poils. Ce mamelon sur lequel 
débouche le canal génital, représente sans doute les 9me et 
10me segments atrophiés homologues du pénis. 

Observée au microscope, (fig. 11), chaque gaine ovarique 
montre 4 segments caractérisés comme suit : 1" La partie 
mure avec son gros ovule blanc ovalaire, long de 2 mill. 
légèrement renflé vers la bout supérieur, sans vésicule ger- 
minative visible. 2" Un segment étroit, très court, ren- 
fermant un ou deux jeunes ovules, 3° Un germigène 
allongé, long de 1 mill., un peu renflé dans sa partie supé- 
ricure. 4° Un filament mince et allongé, constituant avec 
ses congénères un faisceau suspenseur. Il n'y a pas au des- 
sus des loges ovulaires, de chambres vitellogènes distinctes. 

Beaucoup plus étroits que Ja partie mure, les segments 
2-5 forment un petit prolongement atténué en pointe, sur- 
montant la loge principale. Quelques gaines, beaucoup plus 
courtes, cachées au milieu des autres, montrent dans leur 
segment inférieur un ovule relativement peu avancé. L'épi- 
thélium, peu apparent, n'est pas visible sur la gaine intacte 
observée dans l'eau salée. Chaque gaine se prolonge par 
un court calice à paroi très mince debouchant dans lovi- 
ducte. L'ensemble des calices offre, après l'extraction des 
ovules murs, une membrane plissée disposée en éventail. 
Une mince cuticule étendue sur les tubes ovariques sert, 
en meme temps que le réseau trachéen, à les maintenir 
en place. Constitués de cette manière, les ovaires forment 
2 masses volumineuses, ovoides. placées a droite et A 
gauche de l'intestin, remplissant les 7), postérieurs de 
l'abdomen. Les filaments suspenseurs qui surmontent la 
partie ovigere forment avec les trachées un faisceau gréle 
et allongé, prolongé Jusqu'au metathoran. 

Les oviductes sont deux canaux fort courts, étendus de 
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l'ovaire au canal génital. Leur partie supérieure un peu 
dilatée recoit l'embouchure des calices. Sur lexemplaire 
disséqué Voviduete droit, relativemeut large, mesurait 
i mill. de longueur, le gauche plus court et plus étroit, 
était manifestement contracté, Le vagin, long de 4--5 mill. 
est le canal compris entre la Jonction des oviductes et lori- 
fice génital. Ses parois sont musculeuses. Sa fonction est 
de livrer passage aux œufs et au moment de laccouple- 
ment. de recevoir l'organe copulateur. 

L’organe piriforme long de 6 mill. sur 4, légèrement 
aplati sur les deux faces, debouche dans le vagin un peu 
en dessous de la Jonction des oviductes par un canal étroit 
à parois épaisses (fig. 9). Beauregard qui le désigne sous 
le nom de vesieule copulatrice a probablement méconnu 
sa vraie fonction. Le pénis qui mesure 4 mill. à peine, est 
manifestement trop court, pour pouvoir remonter a cette 
hauteur. Le meme organe se retrouve chez la Mylabre. 
Rempli d'une masse blanche semblable a de la stéarine, 
il fournit vraisemblablement, un produit destiné à agglu- 
tiner les œufs. 

Le receptaculum est une vésicule arrondie A parois 
'', mill., insérée au moyen d'un petit 
conduit sur le canal excréteur de Vorgane piriforme. Son 
contenu qui formait une masse blanche nettement Jimitée, 
visible par transparence, n'a pas été examiné au micros- 


épaisses, large de 


cope. Je puis dire cependant que la Mylabre offre un 
organe tout semblable, généralement rempli de spermies. 
Un tube étroit. long de 3 mill. séparant le receptaculum 
de l'extrémité du vagin, il faut admettre que les éléments 
spermatiques y accèdent après l’accouplement en vertu de 
leur mouvement propre. 

La glande tubuliforme est un organe impair de forme 


allongée, long de 5 null. legerement renie dans sa 
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partie terminale, debouchant un peu en dessus du recep- 
taculum, sur le canal excréteur de Vorgane piriforme. 
Cet appareil qui rentre dans la classe des glandes acces- 
soires, n'a pas été jusqu'ici retrouvé chez les Mylabres. 

L'appareil génital male comprend fig. 12): 1° Les 
deux testicules: 2° Les deux canaux déférents : 3° Une 
paire de glandes accessoires; 4° Le conduit éjaculateur; 
5° Le penis ou organe copulateur. 

La deuxième et la troisième paire de glandes accessoires 
observées chez la Mylabre et le Méloé, font entièrement 
défaut chez notre espece. 

Placés à droite et à gauche un peu en arriere du mi- 
heu de l'abdomen, les testicules sont deux corps blan- 
châtres, larges de 3 mill., ovoïdes ou arrondis, caches 
dans la graisse. Chacun d'eux est entouré d'une mem- 
brane mince qui, contrairement à ce qu'on observe chez 
la Mylabre, masque le relief des lobules. Il n'y a pas non 
plus de graisse Jaune interposée. Les lobules très nom- 
breux, de forme allongée, peuvent être démontrés au 
moyen des aiguilles. Il suffit de déchirer la membrane et 
de dissocier quelque peu. Fusiformes, longs de 1 mill.. 
ils rayonnent autour d'une cavité centrale en forme de 
fente (fig. 18). Leur nombre peut être évalué à plusieurs 
centaines. Quelques frottis colorés à Vhémalum-eosine, 
ont montré à l'intérieur des lobules de nombreux faisceaux 
spermatiques bipolaires du type allongé ou rubane (1. 

Les canaux déférents sont des tubes flexueux. longs de 


' Voyez E. Bugnion et N. Popoif. Les Faisceaux Spermati- 
que Doubles des Ténébrions et des Mylabres. €. R. de UAssocia- 
lion des Anatomistes. 9"° Reunion. Lille, 1907. €. R. de la Société 
de Biologie, Paris. vol. 60, 1908. 
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12 mill. qui prennent naissance au hile du testicule dans 
une petite fossette et debouchent d'autre part lun vis 
à vis de l’autre à lextremite antérieure, du conduit éja- 
culateur. Tres gréles, filiformes dans le veisinage du 
testieule, ils atteignent en se rapprochant du conduit éja- 
culateur un calibre beaucoup plus fort. Le point sur le- 
quel ces conduits s'unissent (carrefour séminal) offre une 
proeminence bilobee interposce entre les conduits; leur 
couleur est d'un blanc sale plus ou moins translucide. 

Les glandes accessoires sont des tubes beaucoup plus 
longs (26 mill. . reconnaissables à leur couleur d'un blane 
de lait. Insérés avec les canaux déférents au carrefour 
séminal, ces tubes offrent un segment distal très grêle, 
(lexueux, pelotonne sur lui-même et un segment proxi- 
mal beaucoup plus large. Cette dernière partie est gorgée 
d'un liquide eremeux qui s'écoule en nappe blanche, fine- 
ment granuleuse, lorsqu'on incise la paroi. Ces glandes 
dont il ny a qu'une seule paire, paraissent correspondro 
aux glandes scorpioides des mylabres et autres vésicants 
a glandes multiples. 

Le conduit éjaculateur long de 5 mill. est un canal 
cylindrique, un peu flexueux, étendu du carrefour sémi- 
nal à la base du pénis: sa paroi épaisse, très muscu- 
leuse, offre au cours de la dissection sous l'eau salée des 
contractions en masse qui courbent le canal de côté et 
d'autre. L'organe copulateur (pénis. fig. 13--16) est 
constitué par les neuvième et dixième segments abdomi- 
naux. modifiés de façon à former une gouttiere externe 
composée de deux pièces articulées bout à bout, dérivées 
du dixième anneau, et une gouttiere interne emboitée dans 
la précédente, dérivée du neuvieme. Des deux pieces qui 
constituent la gouttière externe, l'une (basale) est dilatée 
en forme de cuiller, tandis que l'autre (terminale) étroite et 
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allongée, offre une pointe mousse recourbee en crochet. 
Elargie à sa base pour recevoir l’abouchement du canal 
déférent, la gouttiére interne se prolonge en une sorte de 
spicule, creusé lui aussi en forme de rainure, servant au 
passage du sperme. La goutliere interne peut ainsi qu'on 
peut s'en convaincre au moyen des aiguilles, se retirer a 
l'intérieur de Vexterne. auquel cas le spicule est entiere- 
ment caché, (fig. 16), ou au contraire faire saillie à Vexté- 
rieur, fig. 15). Dans cette dernière position ces deux 
pièces terminales (crochet et spieule), arrivent au même 
niveau el s'écartent lune de l’autre comme des branches 
de ciseaux. Des membranes élastiques relient les pièces 
chitineuses et, se portant d'un bord à l’autre, transfor- 
ment les deux gouttieres en canaux complets. L’orifice 
par lequel l'organe copulateur peut saillir au dehors est 
compris entre le huitieme segment dorsal et le segment 
ventral correspondant. C'est par la même ouvertüre que 
le rectum, placé au côté dorsal, débouche lui aussi a Vexté- 
rieur, Le bord postérieur du huitième segment dorsal est 
legerement échaneré. Le dernier segment ventral, fendu 
sur la ligne mediane, comprend deux pieces triangulaires 
susceptibles de s'écarter. Le pénis est entouré d’une gaine 
membraneuse qui, fixée à sa base, se porte d'autre part 
au pourtour de lorifice génital. Recouvrant le penis 
comme une sorte de prépuce, cette gaine représente la 
membrane unissante des huitième et neuvième segments 
de Fabdomen, invaginée à Pinterieur (à l'état de repos. 
Doublée de faisceaux musculaires, c’est elle, qui en se 
contractant, fait dans l’acte de l'érection, saillir Vorgane à 
l'extérieur. Dans l'épaisseur de la gaine, au côté ventral. 
se trouve un baguette chitineuse (fourchette, fig. 12. 15- 
17.), articulée par sa base bifurquée sur le bord de Vori. 
fice génital et attachée d'autre part par un faisceau muscu- 
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laire (muscle rétracteur), a la base du penis. Cette piece 
que Von retrouve chez les Ténébrionides et les Mylabres. 
ne sort pas avec le penis dans l’acte de l’érection, mais 
laisse glisser celui-ci entre ses branches. Son röle parail 
étre de fournir une insertion fixe au muscle rétracteur, au 
moment ou l'organe érectile doit rentrer dans l’abdomen. 

Ces dispositions permettent de se rendre compte du 
mécanisme de l'appareil. La pièce externe terminale du 
penis est, grace a la contraction de la gaine musculaire, 
poussée a Vextérieure par lorifice génital: sa pointe re- 
courbée (crochet), pénétre en premier dans la vagin. La 
piece interne s’avancant à son tour et glissant à l'intérieur 
de la précédente, sa pointe (spieule) arrive au niveau du 
crochet. Les deux pieces, écartées l’une de l’autre, forment 
une sorte de forceps qui retient le penis à l'intérieur du 
‘vagin. Le sperme s'écoule par le spicule-prolongement de 
la piece interne. L’accouplement termine, la piece interne 
rentre dans la gouttiere externe; l’action du forceps ces- 
sant au même instant, le penis libéré se retire en. entier 
dans l’abdomen. 


Fagricius (Mantissa Insectorum, 1787. p. 164) place 
notre espèce dans le @. Horia et en donne la diagnose 
suivante: Æufa, antennis pedibusque nigris ; mas. femoribus 
incrassatis, subtus canaliculatis, dentatis. Tranquebar. Syn. 
male clavipes F. (Mant. Ins. p. 253). — Vovez encore — 
Hüpner Naturf. 24 - p. 47. Pl. 2 fig. 14-17. 

Sturm. Cat. 1826 p. 71. PI. 3 fig. 25. 

Westermann. Lettre sur les mœurs de quelques Insectes 
de l'Inde. Revue ent. de Silbermann T. 1833. p. 111. at- 
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tribue à tort aux Horia les dégats causés dans le bois par 
les Xylocopes. 

CasreLnav. Hist. nat. II. 1840 p. 280 (C. senegalensis). 

Schröter. Abhandl. I. p. 564. Pl. 3. fig. 6 (7. sangui- 
nolenta) . 

De Borre. Ann. Soc. ent. Belge, XXVII 1883. C. R. 
p. 156-8 (H. lestaceu). 

FERMAIRE. Ann. Soc. ent. Belge, \XIX, 1885. G.R. 
p. 111. (H. Debyi) probablement synonyme de testacea. 

AvriviLuius, Ent. Tidskr. XE 1890 p. 203. (H. afri- 
cana du Congo.) 

Ganax. Notes on the col. Genera Horia and Cissiles and 
a List of the deseribed Species. Annals and Magasin of 
Natural History. 1908, n 

Les caractères du genre Cissifes (LATREILLE) sont indi- 
qués dans l'ouvrage de Brauregarp, Les Insectes vésicants, 
1890 p. 416. 

Le Cissites senegalensis se retrouve en Egypte et habite a 
l'état larvaire les galeries de Xylocopa aestuans. Cette der- 
niere indication m’a été donnée par M. le Prof. Innes Bey. 
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EXPRIER TION DES FIGURES 


Les figures, dessinées à la chambre claire par l'auteur. 


Fig. 


Fig. 


Fig. 


ont ete copices a la plume par M. Popoff. 


Diss 
I. — Cossites testacens, male. x 3. 
2 La nvmphe. Face ventrale, x 3. 
I. » Face dorsale, x 3. 
PI: Il. 
4. Le triongulin. Face dorsale, x 25. 
SS » La téte, face ventrale, x 44. 
6. - ) Patte postérieure. Tibia et tarse, 
A te, 
7. — Deuxième forme larvaire. (long. 12 mill), x 5. 
8. — Pieces buccales. x 10. 
9. — Oviductes du Cissites adulte, avec la sperma- 
theque, la glande piriforme et la glande tubu- 
liforme, x 6. 
PR Il: 
10. — Cissites adulte femelle, disseque par la face 
dorsale. x 4. 
11. — Gaine ovarique isolee, x 12. 
12. — Organes génitaux du male, avec la partie pos- 


térieure de la chaine nerveuse, x 10, 
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Fig. 13.-14. Armature génitale, les deux pieces isolées. 
Préparation au baume, apres traitement par 
KHO. x 10. 


Fig. 15. — Armature génitale. La piece interne en érec- 
tion. la fourchette in situ, x 10. 
Fig. 16. — Armature genitale. La pièce interne a été reti- 


rée au moyen d'une aiguille, x 10. 
Fig. 17. — La fourchette isolée, vue de face, x 10. 
18. — Portion du testieule, x 14. 


Fig. 


Une Nouvelle espèce d’Eremiaphile d'Egypte. 
(Orthopt.) 


par le Dr. Franz WERSER 


Eremiaphila Andresi n. sp. 
Mas. et Fem., Dekela, Avril 1909 (leg. A, Andres 


Dimensiones mas, fem. 
Longit. totalis 19 10 
Long. pronoti d 4 
Lat. 4 4 4,5 
Long. elvtrorum DER > 
Lal. « pes 2 
Long. abdominis 5 7 
Lat. « 7 7 


Pronotum longitudine vix latius, fere quadratum. late- 
ribus parum convexis, integris, margine anlico sinuoso, 
postico trunclato, angulis posticis oblique truncatis. Super- 
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ficies pronoti gibbosa. granulosa lateribus grosse punctata. 
Elytra rudimentaria. perfecte lateralia, venis obsoletissimis. 
margine externo distincte erenulata, longiora quam latiora. 
Ale haud libera, parvie. Abdomen in utroque sexu latum 
singulis segmentis supra in megio in lobum triangularem 
productis, margine postico segmentorum undulato. Pedes. 
antici breves. fortes, femora supra crista lamellosa instucta, 
parum compressa, extus granulala, spinis externis 4; spinis 
apiculibus maioribus in utroque sexu! duabis: tibia extus 
quadrispinosæ. Pedes intermedii et postici longi, supra 
granulatis, femoribus distinete quadrangularitius, postice 
spinulosis; ungues æquales. Mago posticus mesonoti medio 
in lobum triangularem carinatum productum. Femora et 
tibie pedum intermediorum et posticorum supra distinete 
fuscofasciatie. Flytra fuscomaculata. Margo anticus ei 
posticus pronoti. posticus metanoti, superior femorum 
anticorum nigropunctatus. 

Hac species Eremiaphile Rohlfsi tripolitana proxima est. 
tamen elytris crenulatis, haud dentatis, venis nullis, facititer 


distinguenda, 
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Entomologische Litteraturblatter, Berlin. — Depuis 1908. 
Entomologische- Blatter, Nürnberg. — Depuis 1908. 
Berliner Entomologische Zeitschrift, Berlin. — Depuis LITI, 
année 1909. 
ANGLETERRE 
Novilates Zoologicae, Tring, — NV. 1908. 


AMERIQUE 


American Entomological Society, Philadelphia. — Transac- 
tions Vol. NXXIV 1908, 
Entomologicat Society of Washington. — Proceedings, Val. 


XI 1909. 

New-York Eutomological Society. 
1909. 

U.S. Department of Agriculture. Washington. 





Journal Vol XVII 


AUTRICHE-HONGRIE 


K. K. Zoologisch-botanischen Gesellschaft, in Wien. — 
Depuis LVII, 1908. 
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BRESIL 
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Bulletin de la Société Entomologique d'Egypte. 203 


CANADA 
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Report, 1907. 
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Société d'Histoire Naturelle d'Alexandrie. — Bull, 1909. 
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Real Societad Espanola de Historia Natural, Madrid. — 
Bul. VITI, 1908. — Memorias. V. 1907-1908. 


FRANCE 


L Echange, Revue Linéenne, Moulins. — Depuis Ann. 
\XIVme N° 284, Août, 1908. 

Société des Sciences Naturelles de VOuest de la France, 
Nantes.—Bull. 2™¢ série T. Let, 2™e trim. 1908. 

ka Feuille des Jeunes Nalnralistes, Paris. — Depuis N° 445 
(Nov. 1907). 

Berne Scientifique du Bourbonnais et de Centre de la France. 
Moulins. — Depuis Ann. XXI. 1908. 

Société d’Etndes Scientifiques de l'Aude. Carcassone. — 
Bull. depuis T. XIX (1908). 

Société U Etude des Sciences Naturelles de Nimes. — Bull. 
depuis 1905. 


ITALIE 
Museo Civico di Storia Naturale di Genova. — Annali, 
depuis Ser. 3*, Vol. II, 1905. 


Accademia Scientifica Veneto-Trentino-Istriana, Padoue, — 
Atti, depuis Nuova Serie An. V° fase. 1° 1908. 
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Società di Naturalisti di Napoli. — Bollettino, depuis, 
Ser. II, anno XXI, 1907. 

Redia, giornale di entomologia delle R. Stazione di ento- 
mologia agraria. Firenze. Depuis Vol. IV 1907. — 
Bollettino Vol. IV. 1909. 


Il Naturalista Siciliano, Palermo. — Depuis anno 1906, 
NM 12 et 1908: 
Laboratorio di Zoologia Generale e Agraria. — Bollettine 


vol IIL 1909. 


MOZAMBIQUE 
Mocambique Department of Agriculture, Lorenzo-Marquez.— 
Bull. N° 14 1909. 
PORTUGAL 
Société Portugaise des Sciences Naturelles. Lisbonne, — 
Bye Vol. Act. 
RUSSIE 
Revue Russe d'Entomologie, St. Petersbourg. —T. VIT, 1908. 
SUEDE 
K. Swenshka Vetens. Kapsakademien, i Stockholm. Arkiv. 
Band. 4, 1908. 
Entomologish Tidskrift, Stockholm. — Arg. 29, 1908. 
Goleborgs Kungl. Vetenskaps. och Vitterhets Samhaller. — 
XI, 1908. 
SUISSE 


Socielas Entomologica, Zurich. — XXIH, Avril 1908. 

Société Entomologigne Suisse, Berne. —Bull. vol. XF haft. 7. 

Nalurforschenden Gesellschaft, Zurieh.-- Viertel Jahrsschrift. 
Année 1908, 
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dans le texte 


Pour la correspondance scientifique, réclamations et change- 
ment d’adresse, s'adresser à : M. le Secrétaire général 
de la Société Entomologique d’Egypte. 


Boîte postale N° 430. — Le Caire. 

Les Bulletins et le 1: fascicule des Mémoires de 
la Société sont en vente: à la Librairie F, DIEMER, 
Fink & BAYLAENDER Succ., Rue Kamel, au Caire. 








wu 











Coléoptères d'Egypte, déterminés. F. CASTALLANI, rue 
Emad-el-Dine — Le Caire. | 





+ 
A | 
Y 


i 








an 
inns Ni 


APPUI: 
Mi 1 
























323 5 Bs 


YoY 
ott > 


— 2 VID > DD, 


„INS 








xy SP, | = D) ) 
= aD) S Dy Ry 
ee Py) .) ) yD» WD) 
a | FD. >: D » 32) ; 
VIT) Dep) 
I), aD: > Ze) 








=D a : 72 
) PDS 3 un 2 a » 









) MR) pie 
x do» SÉ RD» MI) » 
à II» 33; >. ? TI) D 
Di yb wy 222 USD RP PDP ) 
ae arm» > Pes Ten} DD) > 
) yw o» DIP = D>) D> 
)2 DD) D D> YD vWD 
D yD) PBI»: Dy 3 DI DY 
) DP yy DI PRE») ED 2 WI) 
> >» DP MOD FP» VDP yyy 
> >:D» ) >) >>>) DPD Li ZIP >> WET 
DDIM) YP 5» DY) DD BY 
PIT IP) DD \ > Py > > D DIRI vi 
DIVI. DI DID). 
DD VPI) DI 22» YM Dy D>) 
D» > UD) VD D ) mn ] >> > 22) P52 D) ) 
JD? YD WD») D > D) ID» IM »)S 
DERE 2» » xi .DIWD dl 
» » DI » jy DD» DE - 
LE ~ 25 win) 2> Ia >? 
5 ) 


Ve 29 DE D En 
IC > 


RE 


ei 





LA 









AALA AA AAA 





sa DD INN DEE BEI BER ANA” Ts. 


NN 





268 6218 


